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ITINERAIRE 

CLASSIQUE 

gohtbvart: 

1* Dis iBsrmuCTiozrs but la manière de voyager daos les différeof 
Stats, lea boDDes auberges, les frais de voyage, etc. 

2" L'iifiicATiOH des ReiaU de Poste sur toutes les routes fréquentées 
par la Poste , les Courriers , les diligences , etc. 

3* La topographie ou DascaiPTion ixactb des vues, sites, Tilles, 
|M)iirg8, lieux pittoresques et remarquables par leurs productions, 
iadustrie, commerce, établissemens, sociétés littéraires, et les 
Curiositéê de la Nature et de l'Art 

HUITIÈME ÉDITION, 

^De et corrige ^ur la seisième édition Milanaise^ augmenté* il*im ÀPtaçV 
(ÉOGRAPHIQUE ET STATISTIQUE de ce pajs , extrait des Voyage* d*£u4tmcv » 
<e Lumn de Châteauvieux , de lady Morgan , de Marie Orahum , etc. i des 
routes de la Dalinatie, du nouveau tarif des diligences et messageries. 

GUIDE INDISPENSABLE AUX. ÉTRANGERS, AUX CUBIEUX 
ET AUX NEGOCIANS, 

D«s lequel on conduit lea Yojageura de Paris ans prineipaks vilks d'Italie, 
par les roatea iu Mont-Cenis et do Snoplon. 

oani Di Tiois cambs. 




PARIS, 

Htâcimiab LANCLOIS, Gjbogbafhb et Lu&iiàx, 

C1-I>S?AJIT &VB DB SBIKB, H' 12, 

MAiaTMAAT AUB DADPBIHB , R« 4l. 

M. OGGG* XXVII. 
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AYIS 

SUR CETTE ÉDITION. 



IUliam , Itallam primus conclamat Âcbatei, 
Italiam l«to socii clamore salatant. 

Bhiio., lîb. III. 

Cette antique patrie des héros offre à Tobservateur 
tâDt d'objets intéressans, que son nom seul réveille dans 
notre imagination une foule d'idées agréables et sédui- 
santes : à chaque pas , des arcs de triomphe , des voies , 
des aqueducs , des yilles entières , retracent aux voya- 
geurs la grandeur et la magnificence indestructibles des 
anciens maîtres du Monde. Ces môles immenses^ qui , éle- 
vant jusqu'aux cieux leurs cimes majestueuses , semblent se 
jouer du temps destructeur, lui rappellent les noms au- 
gustes et immortels des grands hommes '^ue Tltalie a 
produits. 

Les charmes d'un climat doux et tempéré 9 d'un terri- 
toire fertile, varié et riche de tous les dons que la nature 
accorde au pays qu'elle favorise le plus, tout concourt 
à appeler les Étrangers avides de parcourir cette belle con- 
trée, l'une des plus intéressantes du Globe. 

On reconnaîtra aisément, en France, l'utilité d'un Itiné-- 
raire d'Italie qui indique aux Voyageurs toutes les routes, 
ses curiosités, et, leur serve d'un guide sûr dans toutes; 
leurs courses. 
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Il AVIS. 

Nous conduisons les Voyageurs de Paris en Italie par 
les deux routes célèbres du Mont-Cenis et du Simplon , 
et nous leur aplanissons tous les passages des Alpes pour 
les faire descendre dans les plaines de ce superbe pays^ 
où les beautés de l'art s'unissent à celles de la nature ^ 
où les montagnes mêmes recèlent dans leurs flancs stériles 
ces riches marbres qui nous ont transmis les formes im- 
mortelles de Jupiter,de Neptune^ de Minerye^ d'Apollon, 
de Vénus, et, où Bacchus et Cérès répandent à l'enyi leurs 
faveurs. Cet Itinéraire diffère de ceux publiés en Italie , 
ea ce que ceUx-ci font partir les, Voyageurs de leurs ca- 
pitales 9 et que le nôtre dirige les Français y les JikglaiSf 
les Allemands, de Paris , de la Suisse et du Tyrol, dans 
toutes les villes d'Italie. 
. Outre la grande carte générale et itinéraire de l'Italie, 
cette édition est ornée de deux autres cartes, savoir : 
celles des routes de Paris à Turin et à Milan par le iMont- 
^enis, le MontwGenèvre et le Simplon. 



Digitized by VjOOQ IC 



AUTEURS les plus remarquables qui ont publié leurs 
voyages en Italie. 

Montaigoe partit de France en i58ô. 

Sandis partit pour l'Italie en 1610. 

Raymond^ en 1646. 

Lassels fit '5 vûjâges 'en Italie , il était à Rome en i65o. 

ftay voyageait en Italie en i663. 

L'éyèqueBumet^ en i685 et 86. 

Misson, Mabîllon et Germain, en 1687, 88 et 89. 

Addison et Monfaucon depuis 1700 jusqu'à i^oS. 

BScfaardson, en 1730. — Wright, depuis 1730 jusqu'à 17a». 

Ktyssler, depuis 171^9 jusqu'à 1751. 

Gray et Horace Wàlpole, écuyer , en 1729, 40 et 4i- 

Knssel, depuis 1739 jusqu'à 1749* 

Gochin, en 1749 ou 5o, et Nortball, en 175a. 

La Gondamine, en 1754* 

Jean, comte de Ghorke d'Orrery, en 1754 et 55. 

Grosley, en 1748. L'abbé Richard, en 1761 et 6a. 

Le docteur Smollet et d'Orville, en 1765, 64 et 65. 

Sharp et De Lalande, en 1 762 et 66. 

Le docteur Burney quitta Londres en juin 1770. 

Lady Miller voyageait en 1770 et 71. 

Ferber, en 1771 et 72. 

Guillaume Young, écuyer, en 1772. 

Sherlock voyageait en 1 777. 

Swinburne, en 1777 jusqu'à 1780. 

Le docteur Moore et Burney vers le même temps. 

Le président Dupaty en 1785. 

Lady Morgan, en 1817, 18 et 19. 



Çigitizedby VjOOQIC . 



IV AtTEURS, etc. 

On a même des relations particulières de voyages en 
quelques parties de l'Italie, comme celles de Boscovlch et de 
Lemaire pour les États romains , qui voyageaient en 1747 
et 5o; de Targioni Tozzetti pour la Toscane en 1742? 4^5 
48 ; de Santi etSavi pour les deux Provinces Siennoises, en 
1789 et 93; les auteurs du Voyage pittoresque de Na- 
ples et de Sicile en 1777; Albert Fertis pour la Sicile, le 
Véronaîs et les îles de Cherso et Ossero. Spallànzani par- 
tit pour la Sicile en 1788. Après les voyageurs qu'on vient 
d'indiquer, on a vu paraître les voyages en Italie, ou 
dans quelques parties de la péninsule, de Smith, Breislaks 
Mayer,. De Lesserts Ouclos, Galantis De Brosses, De-- 
nîna, Barrettl, Kotzebue, Barthélémy, Lanzi, Lullin, 
Petit 'Radel, Chettevood, MilUn, Broechi, lady Mor^ 
gan, etc. ; le Voyage pittoresque de la Toscane, etc. 
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REGLEMENS POUR LE SERVICE EN POSTE. 



Prix des chevaux de poste dans les différens pays de C Italie, 



ÉTATS SARDES. 

PIEMONT ET LIGUBIE. 

Les maîtres de poste ne pourront donner des chevaux 
à aucun voyageur sans la présentation du bollettone délivré 
par le bureau de poste du lieu de son départ; lorsqu'il 
n'y aura pas de bureau de poste audit endroit , le maître 
de poste du lieu et les suivans pourront servir le voyageur 
juscpi'à la première ville ou station sur la route où il y 
aura un bureau de, poste, auquel il devra se présenter pour 
en obtenir le bollettone susdit : ceux qui, venant de l'étran- 
ger, voudront continuer leurs voyages dans les États 
de S. M., seront ég^ement soumis aux formalités sus- 

énoncées. 

TARIF. 

Le prix de courses en poste (pour chaque poste) 

demeure fixé : 

fr. c. 
four chaque cheval de trait ou de selle à.> . . . i 5o. 

Pour la voiture (larsqu'elie est fournie)^ .... i 5o. 

Pour le pour-boire aux postillons. : \ 75. 

On attellera le nombre de chevaux fixé à chaque voiture, 
selon leur qualité et le nombre des voyageurs, en con- 
formité de l'état suivant, 

I. 
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ftfeOLBMBKS DE POSTE. TU 

OBSERVATIONS. 



Un eafaQt )usqu*à l'âge de 6 ans ne peut être considéré 
comme yoyageur; deux enfans au-dessous de 6 ans en 
tiendront lie '. 

Il sera payé i fr, 5o c. pour chaque pei*sonne excédant le 
nombre de 4. 

li sera payé 1 fr, 5o c. pour chaque personne excédant le 
nombre rfd 6, et il ne sera jamais attelé au-delà de 6 chevaux 
à chaque berline» 

Chaque voiture peut être chargée d'une vache entière 
ou en deux parties, et d'une malle; il sera payé, pour 
chaque article de plus, 5o centimes par poste, outre le 
prix des chevaux : néanmoins les voitures montées sur 
2 roues, ayant brancard, celles montées sur 4 roues, à 
un seul fond et ayant limonière, ne pourront être chargées 
sur le derrière de plus de «cinq rubs de Piémont, et de 
deux sur le devant. Il sera payé iS centimes par poste 
pour chaque rub de charge de plus. 

Dispositions générales. 

Les maîtres de poste ne pourront exiger le paiement 
que pour Je nomJbre de chevaux déterminé d'après celui 
des personnnes placées soit dans l'intérieur, soit sur 1« 
devant ou sur le derrière des voitures. 

Sont toujours en vigueur les défenses et les peines por- 
tées par les règlemens contre ceux qui se permettraient de 
changer de chevaux en route au préjudice des maîtres de 
poste. 
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TIIÎ ÏTAtlE. — limiODUCTIOlf. 

Arrêt pour le passage du MonUCenis^ 
du I décembre i8i4» 

Le prix porté par le tarif actuellement en rigueur au 
double en faveur des maîtres de poste de Molaret^ Mont^ 
Cenis et Lanslebourg, depuis le premier novembre jusqu'au 
premier avrils sera réduit à 40 sous par cheval pour. tous 
les chevaux prescrits qu'on attellera , ceux de renfort 
exceptés 5 qui seront payés suivant le tarif, qui continuera 
pour le reste à être provisoirement exécuté. 

Le présent sera et demeurera afliché aux relais ci-des- 
sus nommés, et en outre à ceux de St.-Ioire, Suse, Ver- 
ny et Modane. 
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HàôUnONS DE P09TB. IX 

TARIF 

Pour les chevaux de poste dans le royaume de France. 

Pour chaque cheval on paie par poste. . . . 11?. i 5o 
Au postillon, par poste — » 76 



TABLEAU 

Ou calcul proportionné en monnaie italienne dei 
prix des postes dans le royaume de France, selon 
Us distances. 


POSTE 

N» 
I. — 


NOMBRB DE CHEVAUX. 


POSTUXOIIS. 


I 


2 


3 


4 


1 S 


4. 3o 


6. — 


7775 


T7T5 


1.1/4 


1. 88 


3. 75 


5. 63 


7. 5o 


». 94 


1. 88 


1. i/a 


a. a5 


4. 5o 


6. 75 


9. — 


1. i3 


a. a6 


1.3/4 


a. 63 


5. 25 


7. 88 


10. 5o 


I. 5i 


2. 6a 


a. — 


3. — 


6. — 


9- — 


la. — 


1. 5o 


5. — 


2.1/4 


3. 38 


6. 75 


10. i3 


i3. 5o 


i. 69 
1. 88 


3. 3J 


a. 1/2 


5. 75 


7. 5o 


11. 25 


i5. — 


3. 76 


a. 5/4 


4. i3 


8. a5 


12. 38 


16. 5o 


a. 7 


4. 14 
4. 53 


5. — 


4. 5o 


9- — 


i3. 5o 


18. - 


2. 26 


3.1/4 


4. 88 


9- 75 


14. 63 


19. DO 


a. 45 


4. 90 


3.1/2 


5. 25 


10. So 


i5. 75 


31. — 


a. 64 


5. 2^ 


3.3/4 


5. 63 


11. 25 


16. 63 


23. 5o 

m. - 


a. 83 


5. 66 


4.-I 


6. — 


12. — 


18. -r- 


3. — 


6. — 
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t ITàUE. — IKTBODUGTiOV. 

ROYAUME LOMBARD - VÉNITIEN. 

Règlement, dans le royaume Lombard-Vénitien, concernant 
le nombre de chevaux pour le service des voitures de voyage 
à 2 ou à ^ roues, avec ou sans bagage. 

1. Les voitures à a ou à 4 roues avec a voyageurs et une 
malle , ou bien avec 3 voyageurs avec un petit bagage, mais 
sans malle, seront servies avec a chevaux. 

a. Dans le cas où les routes seraient gâtées au point 
d'être fort dii&ciles et incommodes , les maîtres de poste 
pourront le noti£er à la direction générale, en demandant 
à être autorisés à atteler un troisième cheval. Sans une telle 
autorisation , qu'on devra tenir affichée dans la station de 
la poste conjointement avec ce règlement, ne pourront 
les maîtres de poste atteler plus d'un couple de chevaux en 
proportion du nombre de voyageurs , et de la qualité du 
bagage , indiqués dans l'article précédent. 

5. Toutes les fois que les voyageurs excéderaient le 
nombre de trois, ou n'étant que deux, ils auraient avec 
eux deux malles de grandeur médiocre , ou un bagage d'un 
poids correspondant , pourront les maîtres de poste atteler 
un troisième cheval. 

4« Si la voiture était d'un poids extraordinaire par elle- 
même (ce qui doit s'entendre lorsqu'elle appartient au 
voyageur) , ou bien par sa charge, les maîtres de poste 
pourront atteler 4 chevaux, et ce nombre ne pourra ja- 
mais être augmenté. 

5. Tout acte arbitraire où vexatoire commis par les maî- 
tres de poste au préjudice des voyageurs sera puni avec 
toute la rigueur d'après [ce qui est prescrit par le présent 
règlement. 
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Bice£BllB98 DB POSTE. 

Tarif pour le royaume Lombard-Vénitien , 
et les duchés de Parme et Modène. 

Prix d'une poste pour a chevaux liv. 5 

Â chaque postillon. . . . — i 

Au garçon d'écurie. , — » 

Pour le nolîs ou graissage d'une voiture dé- 
couverte montée sur 2 ou 4 roues — » 

Pour le nolis d'une yoiture couverte comme 

dessus. . . , — » 
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BÈeLEMERS DBS POSTES. Xllt 

DUCHÉ D£ PARME ET DE PLAISANCE. 

Règlement des postes, établi par arrêt du i^ Janvier 1816. 

Art. 1, 2,3, 4 ( voyez le règlement pour le royaume 
Lombard-Venise, pag. x). 

Les articles 5, 6 et 7 contenaient les disciplines à ob- 
server lorsqu'il n'y ayait pas de pont sur le Tara et sur 
\sL Trebbla, et que ces rivières grossissaient. A présent 
on a bâti un superbe pont sur le Taro , et un pont de ba- 
teaux sur la Trebbia, jusqu'à ce qu'on y construise un 
pont aussi solide que celui du Taro. 

8. Du mois de septembre de chaque année jusqu'au der- 
nier jour de mars, la maison de poste de CastelS. Gio^ 
vannl et celle de Plaisance ont la faculté d'atteler et de 
se faire payer le prix d'un troisième cheval jusqu'à ce qu'on 
•ait construit un pont sur la Trebbia. La poste succes- 
sive à celles qu'on vient d'indiquer, n'a aucun droit de 
continuer avec un troisième cheval. 

Le tarif du prix est le même que celui qui est en vigueur 
dans le royaume Lombard - Vénitien {voyez page xu). 
Néanmoins les courses de Flrenzuola à Crémone et de Cas- 
tel S. Giovanni à Pavle, sont établies au prix de 7 1. 5o c. 
italiennes pour chaque poste. 

DUCHÉ DE MODENE. 

Le règlement pour les postes et le tarif sont les mêmes 
que ceux du royaume Lombard- Vénitien. 

GRAND -DUCHÉ DE TOSCANE. 

Le système qui est actuellement en vigueur est le sui- 
vant : 

La poste en Toscane est communément de 7 milles; si 
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Xir ITÀUE. — IHTlOBUCnOR. 

Ton dépasse cette mesure de 3 milles ^ il y aura i poste i- 
et de cette même manière il peut y ayoir double poste ea 
«uiyant la même proportion. 

Pour chaque attelage de deux chevaux on paie lo pao- 
lis, excepté la poste royale de Florence, où l'on paie 
12 paolis. 

Pour le 3* cheval, et pour le cheval du courrier qui 
accompagne les chaises, 4 paolis. 

Pour tous les chevaux de selle 5 paolis. 

Pourboire au guide, 5 paolis. 

Pour boire au valet d'écurie, i paul, et pour chaque 
couple qui* sera attelé, -J- paul. 

Les chaises à 2 roues, qui n'excèdent pas la charge de 
3 personnes et loo livres d'équipages, seront attelées de 
2 chevaux, à l'exception de quelques postes qu'on notera 
en particulier , qui ont le privilège, pour raison de localité, 
d'atteler un cheval de plus aux chaises et carrettelles , et 
deux aux carrosses. 

Les postes qui jouissent dudit privilège sont les stations 
ci-après , savoir : 

Sur la route de Rome, 

Me Castiglioncello à Sienne, 
de Torrinieri à la Ponderina. 
De la poste {de la Ponderina pour retourner à Torri- 
nieri. 
^de Ricorsi à Radicofani. 

Sur la route de Bologne, 

La poste de Montecarelli à Convigliajo. 

Une calèche à 4 roues , appelée eoBiiaunément carnet" 
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HÈGLBMEirS BBS POSTES. XT 

M, ayec son soufflet, ouverte par-derant, et qui n'a 
d'mtre charge que 2 personnes sans équipage , est attelée 
de 2 cheyaux^ excepté les susdites postes, où l'on en 
attellera 3. 

Lorsque , dans de pareilles voitures , la charge n'est pas 
au-delà de 5 personnes avec 25o livres d'équipage, elles 
seront attelées de 5 chevaux, et de 4 âux postes indi- 
quées. 

Et dans le cas que la charge de ces voitures excède le 
nombre de 3 personne* et a5o livres d'équipage, elles se- 
ront considérées comme carrosses. 

Un carrosse qui n'aura pas une charge au-delà de 6 per- 
sonnes, et de 55o livres d'équipage, devra être attelé de 
4 chevaux, et de 6 dans les postes indiquées : s'il excèdent 
la susdite charge, tant en personnes qu'en équipage , on 
attellera 6 chevaux et 8 aux susdites postes. 

Il est défendu en Toscane de quitter la poste pour une 
voiture particulière, ou à celle-ci de courir la poste. 

Cependant si un voyageur rencontrait une poste man- 
quant de chevaux, sans espoir d'un prompt retour de ce 
qu'il lui faut , alors il pourra se servir des chevaux de voi- 
ture )usqu'à la poste où il trouvera des chevaux; et en pareil 
cas les maîtres de poste où manquent les chevaux, devront 
faire une attestation de ce défaut, afin que le maître de 
poste qui suit, vu ladite attestation, soit tenu de fournir 
les chevaux nécessaires. 

Lorsque les chevaux manquent à une poste, le postil- 
lon est obligé de passer outre à l'autre poste , si ce sont 
des postes simples; mais il n'est pas obligé de faire là troi- 
sième poste sans auparavant faire rafraîchir les chevaux. 
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XVI ITALIE. INTRODUCTION' 

A chaque poste il doit y aroir au moins une chaise pottr 
la commodité des voyageurs, et même une voiture à 4 pla- 
ces. Le louage pour une calèche est de 5 paolis , et poiir 
une voiture à 4 places , 6 paolis. 

ÉTAT DE L'ÉGLISE ou état romain (i). 

Pour chaque attelage de 2 chevaux par poste ^ lo 
paolis. 

Pour le 3' cheval , 4 paolis. 

Pour le 3* et 4" couple, à chaque poste, 8 paolis. 

Louage d'une chaise couverte, que le maître de postcf 
est obligé de fournir , 3 paolis : pour celles à 4 roues , 6 
paolis. 

Au guide, ou postillon pour benandata , 3 paolis \, 

Au valet d'écurie, pour le pour-boire, \ paul. 

Chaque couple exige un postillon : le 3% le 5% ou autre 
cheval détaché et impair, devra être sous la main du même, 
sans autre postillon. On trouvera marqué à chaque voyage 
les stations de poste, où l'on doit atteler un 3* ou un 5* 
cheval. 

Une calèche avec 3 personnes et une malle de grosseur 
moyenne sera attelée de a chevaux; pareil nombre suf- 
fira pour une calèche avec 3 personnes et 2 malles : s'il y a 
une autre malle ou grosse valise , on sera tenu de prendre 
un 5* cheval, et pour toute autre malle, valise ou paquet, 
etc. , on payera 2 paolis par poste. 

Les voitures et carrosses à 4 roues, avec 6 personnes et 
uîie malle, seront attelées de 4 chevaux; en augmentant la 



(i) On a inséré le règlement des postes , tel qu'il a été pabUé pa 
)a chambre apostolique le 34 apût 1816. 
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ciâTge d'une personne, ou d'une malle, ou d'une grosse 
yalise, on sera obligé de prendre 6 chevaux. Pour toute 
«itre malle, valise, paquet, etc., on paiera a paolîs. 

Pour carreltelles, ou carrettines à l'allemande, à 4 roues 
«yec 2 personnes, et une vab'se du poids de 6o livres, il 
suffira de 2 chevaux, en les considérant comme une voi- 
ture à deux roues. En commençant le voyage par la poste, 
â n'est pas permis de le continuer par voiture qu'après 
5 jours de repos; comme il n'est pas permis de poursuivre 
en poste le voyage commencé par voiture. 

ROYAUME DE NAPLES. 

Selon le dernier tarif, qui est de l'an i8oo, pour chaque 
cheval on paie, par poste ^ 5 carlins et i. 

Benandata au postillon, 5. 

VotiT le pertichino , i et-J-. 

Si le pertichino est ôté en route, on paie pour le mêmv. 
^ carlins. 

Benandata s i carlin. 

Au valet d'écurie , qui est obligé de laver les roues , 
T carlin; à celui de Naples, i carlins. 

Pour louage d'une chaise à a roues , 5 carlins. . 

On paie le double pour une voiture à 4 roues; un cour- 
rier qui porte avec lui un passager, paie pour celui-ci 5 \, 

Pour une chaise à a roues avec une malle de aoo liv. , ' 
et pour une voiture pareille avec 3 personnes, on prend îî 
chevaux. 

Pour une voiture pareille avec 5 personnes et malle, on 
prend 3 chevaux. 

Une petite voiture à 4 roues, ifppelée canestrella ou 

a. 
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XYIlt ITALIE. iHtEOBUCTIO!!. 

5aute*f08sè, avec 2 personnes et un petit poids pur der- 
rière, sera attelée de 2 chevaux. 

Une voiture pareille, avec 3 personnes et une malle dr 
200 Jiv. , sera attelée de 3 chevaux. 

La canestra ou carrosse à 4 places , avec 5 personnes et 
une malle du poids de 200 liv. , aura 4 chevaux : avec 6 
personnes et deux grosses malles, 6 chevaux. 

En arrivant à une poste par voiture, on ne peut conti- 
nuer le voyage par la poste que 34 heures après. 

Les maîtres de postes intermédiaires ne peuvent pas at- 
teler un plus grand nombre de chevaux que celui avec 
Jesquels le voyageur y arrive. S'ils se croient lésés , sans 
arrêter les voyageurs, ils porteront leurs réclamations à 
l'office royal du grand courrier contre les autres maîtres 
de poste. 

Tarif pour les chevaujc de poste dans l'Allemagne, 

Pour chaque cheval on paie par poste un florin eïfecHf , 
et 5 florins en papier. 
Au postillon , \ florin. 
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;s 



c 



.^ 



Diligences qui partent de Milan ^ et qui transportent 

les voyageurs et les marchandises. 

PRIX DES PLACES. 

( Chiari liv. autr, i3. 70 /. «7. u. 9» 

Brescia » 20. yo » iS. 01 

Desenzano » 27. 60 » 24. 01 

Vérone » 34. 5o » 3o. 01 

Vicence » 44- 9^ » 3o. 06 

Padoue » 5i. 80 1» ^0,0^ 

Mestre » 67. 5o » 5o. 02 

Venise » 67. 5o » 5o. oa 

Trérise » 61. 60 a 53. 59 

Conegliano » 66. 80 » 58. 12 

Sacîle » 71 4*^ * ^' *^ 

Pordenone » 73. 70 » 64. i^ 

Udine . » 80. 60 » 70. 12 

^ f Lodi * 5. 80 » 5. o5 

> Casai -Pusterlengo. . » 9- 3o » 8. 09 

^ Plaisance » 12. 70 » 11. o.") 

\ Firenzuola » 17. 3o » i5. o5 

^ Bourg S.-Donnino. . * 19. ^o » 17. o5 

Q ; Parme » 24* 20 » 21. o5 

Codogno . » 9- 3o » 8. oi 

g I Crémone » i5. 80 » 12. "Bi 

^ ^ Piadena » 18. 40 » 16. 01 

Boizolo » 23. 10 » 20. 10 

Mautoue » 27. 70 » 24. 10 

Novare » 6. go » 6. où 

^ I Vercefl. ...... » j3. 3o » 11. 57 

Turin » 24. 20 » 21. 06 

Chambéry » 87. 40 ^» 76. 04 

Lyon » 110. 40 » 96- o5 

. Paris. . » 173. 60 » i5i..o5 

^ 1 Calais. ; n 242. 60 » 211. 06 

Londres » 3oo. 00 » 261. 00 

S [ Le HaTre » 202. 3o » 176. 00 

Rouen . . . d 190. 80 » lOO. 00 
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XX ITALIE, — INTftODUCTIOV. 

Strasbourg. . . lit, autr. 167. 90 /. it. 146. 07 

'S I Marseille. ...... » 149- 5o » i5o. 06 

Bordeaux » a 69. 80 » 226. oS 

Bayonne » 264. 4^ ^ ^^^* ^^ 

Toulouse » 201. 20 » 175. 04 

g I Lille. . » 221. 90 » 195. o5 

"^ ( Bruxelles » 248. 3o » 216. 02 

Genèye » 110. 4<> * 9^* ^^ 

et pour toute la France. 

Pavie » 5. 80 » 5. o5 

Voghera » i5. 00 » i3. o5 

2 \ Tortone. » 18. 4^ » 16. 01 

Novi » 20. 70 » 18. 01 

Genève » 4^. 3o » 35. 06 

Lodi. ........ » 5. 75 n 5. 00 

Casai « . » 9* 20 » 8. 00 - 

Plaisance. ^ . . « . » 12. 64 » 11. 00 

Firenzuola » 17. 24 » i5. 00 

Bourg S.-Donnino* . » 19. 54 » 17. 00 

Parme » 24* i4 * 21. 00 

Reggio. .*.... » 29. 3 1 » 25. 5o 

Modène » 34. 4^ » 5o. oo 

Bologne » ^\i. iS » 36. 00 

Ferrare. ...... » 48. 96 » 42. 60 

Imola. » » 46. 84 » 40. 75 

g / Faenza » 48. 96 » 42. 60 

Forli. ....... » 5i. i5 »' 44* ^^ 

€esène. ...... » 54-57 » 47- 5o 

Bimini » 58. 6a » 5i. 00 

Pesaro. ....... » 64. i4 » ^^* 80 

Fano » 66. 32 » 57. 70 

3inigaglia » 70. 57 » 61. 4^ 

Ancône » 76. 52 » 65. 70 

Lorette. ...... » 80. 80 » 70. 5o 

Macerata » 86. 21 » 75. 00 

Toleutino » 89. 4^ » 77. 85 

Foligno » 100. 29 » 87. 25 

Spolette i 104. 60 » 91. 00 

Terni. » 108. 91 » 94« 7^ 
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Narnî /<>. autr. m. 09 /. U. 96. 65 

Civila-Castellana.. . » 116. 44 » 101. 3o 

Nepi » 118. 68 » io3. a5 

Monterose. » lao. ag » 104. 65 

l§ [ Kome » 197. 82 » 111, ao 

le tarif de ce que l'on paie pour les places et le trans- 
port des marchandises , se troure dans les bureaux res- 
pectifs. 

N. B. Les diligences susdites partent de grand matin : celle 
^e Venise le soir. 

Dans l'État de l'Église, les diligences, pour les places 
suiyantes , partent deux fois par semaine. 

De Rome pour Lorette et Ancône; de Bologne pour jF«^- 
^«i et vice versa. Cette diligence part le dimanche et le 
jeudi. Le prix est de 3 pauIs par poste , y compris l'équi- 
page du poids de 40 liv. de Eonie. 



TARIF. 

la monnaie qui a le plus de cours en Italie consiste dans 
les souverains , les sequîns de l'empire, de Florence et de 
Rome , la pistole de Rome , les louis d'or , et les pièces de 
4o et de 20 fr. 

ROYAUME LOMftÂED- VÉNITIEN. 

Dans ce royaume, d'après le tarif du i*'novemb. i8a3, 
on compte en Myres et en centimes de livres autrichiennes ; 
cependant on tolère le cours des monnaies en livres et en 
centimes italiennes, et même en livres, sous et deniers de 
Milan. On insère ici en ehtier ce nouveau tarif pour l'usage 
des voyageurs, puisque, selon la loi, aucune monnaie n'a 
de cours dans le royaume, à l'exception de celles qui sont 
marquées dans ce tarif. 
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ITALIE. — nmoDucrioif. 

NOUVEAU TARIF DES MONNAIE! 



PREMIERE SECTION. 



HONKAIES DE l'eTAT SVIYANT Là LOIé 



MONNAIES D'OR. 



Impériales 
rofyaies 
autri- 
chiennes. 



Impériales 
royales 
autri- 
chiennes 

et 

autres de 

convention^ 



Impériales 
royales 

Iautri- 
^f»*ennes. 



Sequins doubles. . . . . 

simples 

Souverains d'or d'ancien coin. 

Demi-souverains 

Souverains du coin nouveau 
Demi-souverains. . . . , 



POI08 OB CHAQCB tlïct 



Poids 
du sequin 
autrichien 
à 60 grains 
parsequin. 



seq 

a 

1 
3 
1 
3 

I 



g'- 



11 

55 

57 i 



Poids 
métri- 
que. 



^ 



MONNAIES D'ARGENT. , 

Thalers autrichiens^ et autres de convention. . 1 

Demi - thalers ou florins \ 

Demi-florin ' 

Quart de florin ou pièce de 1 5 carantans. . . 
Pièces de 20 carantans, autrichiennes et autres* 

d'après la convention. . i 

Pièces de 10 carantans ; . 

Pièces de 5 ^. . •] 

Pièces de 3. . . . . • 

Ecu de 5 couronnes ou crocione, . . . * • 

Demi. . . . ' 

Quart. . . . k . i w . 

Ecu de Milan 

Demi - écu 1 

Livre autrichienne 

Demi -livre. ^ * . . • 

l Quart de livre. . • • 

MONNAIES DE CUIVRE. 

iCarantan de l'an 1816 • 
Pièce de 5 centimes ou sou ^ 
— — de 3 centimes 
. de 1 centime. Dg .zedbyV^oogie .... 



MOHIIÀIBS. 

H] ROYAUME LOMBARD^ VÉNITIEN. 
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IkLMVM Dl CHAQUB PlÀCB. 






aioucTiOR 1 










au coure de 100 livres anlrichiennet 1 
pour 87 livrei italiennes , | 








"~^ 


Su monnaie 








et 


pour 1 15 9/3a livres milanaises. 1 


de 




En 








cooTeotJon 


livres 


nouvelles 






^ ^ 


30 florins 


autrichieDDes, 




En 


En 


le mare. 








livres italiennes 


livres de Hilao. 


t c. 1/5 C. 


1. 


C. 


m. 


1. 


C. m. d. 


1. s. d. d. 
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3o .5 a 


1 i5 11 7 
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75 
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» 


65 2 5 


» 16 II 9 
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» 


» 


a 


87 9 » 


1 278 


» 10 » 
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5o 
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» 


43 5 9 
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a5 
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9 


21 7 5 
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i3 9 5 
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60 
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74 2 » 
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ITàLII* — INTRODUCTION. 

SUITE DU TROUVE 



SECONDE SECTION. 

MONNAIES DE l'ÉtAT SUIVANT LA LOI. 

MONNAIES D'OR. 



De Bavière. 

De Bo- 
logne, 



De 

France, 

De Floren^ 
De Gênes. 

D'Italie. 
De Milan. 

De Parme, 

De 

Piémont 

et de 
la Savoie, 

De Rome. 



t Louiî 



Sequin . 

Pistole 

Sa moitié en proportion. 

Sequin. ...... 

Sa moitié en proportion. 

Pièce de 4^ francs. . . . 

de 20 francs. . . 

Louis double de l'an i785enav 
idem, . 

Sequin ou gigliato. . . . 

Pistole de 96 livres. . . 
Pièces moindres en propor- 
tion. 

Pièce de 40 livres. . . 

de 20 livres. 

Pistole 

Sequin 

Pistole 

Pièce de 4o livres de l'an 181 5 
en avant. ..... 

idem, 

Pistole de l'an 1787. idem. 

Pièce de 80 1. de l'an 1821 id, 

de 40 livres. . . idem, 

de 20 1. de l'an 1816 id. 

Pistole 

Sa moitié en proportion. 

Sequin 

Sa moitié en proportion. 



POIDS DB CHAQUB Pi! 



Poids 
da sequin 
autrichien 
à 60 grains 
par sequin. 



seq 
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tAftIf DES MONNAIES. 



riini AI CHAQUI PlàCB. 



En 

lirres nourelles 
•utrîchicnnefl. 



m. 



l 

i5 4*^ 

19 40 

la 20 

45 5o 

aa 75 

53 55 

26 75 

i3 60 

89 75 



45 5o 

aa ^5 

aa 40 

i3 60 

24 60 

45 5o 

aa 75 

Sa ao 

9* » 

45 5o 

32 75 

19 40 

i3 20 ». 



liSVCTlOII 

au cours de 100 livret autrlchîesMf 

pour 87 livrée italiennes « 
et pour ii3 9/3a livres milanaises. 



En 
livres italiennes. 



1. \c. m. d. 

11 65 8 • 

16 87 8 » 

11 48 4 s 



39 58 

»9 79 

46 58 

23 

11 8 

78 8 



u 48 4 



59 


58 


5 


^ 


19 


79 


a 


5 


»9 


48 


8 


» 


11 


83 


a 


» 


21 


40 


a 


« 


39 


58 


5 


» 


19 


79 


a 


5 


a8 


I 


4 


» 


?9 


>7 


n 


S 


39 


58 


5 


» 


'9 


79 


2 


5 



16 87 8 » 



En 
livres milanaises. 



1. 

l5 
21 



c. d. d. 

5 7 • 
19 6 3 



14 »9 » 6 



5i 



25 i5 
60 i3 



10 10 
5 



3o 
i5 



6 

8 



101 i3 



5i 10 10 

25 i5 5 

25 7 5 

i5 8 1 

27 J7 4 



36 
io3 



5i 10 10 2 

25 i5 5 1 
965 

i 8 6 

5i lù 10 2 

25 i5 5 1 

21 19 6 5 

14 19 » 6 
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SUITE DU NOUVB 



SuHe des moniiaies qui ont cours légale 
cuire les monnaies légales^. de ^état. 



MONNAIES D'ARGENT. 



De Bavière. 
De Bologne. 
De Florence. 

De France. 

De Gênes* 

D'Italie. 

De Milan. 
De Modène, 

De Parme. 



Thàler de deux èpèeL 
Écu de la Vierge. : 
— de 10 paoïis. 
Francescone ou pîsis. 
Pièce de 5 francs. . 



! 



Sa moitié en proportion. 
Livre antérieure et postérieure à Tan 177 

Sa moitié en proportion. 
Écu de François III. . . • • • • ' 
Écu d'Hercule III, de l'an ijSa. . . 

Ducgt ' • «% ' * '^ 

Pièce de 5 livre6 de l'an 181 5 en avaH 
de ^ — —. . • tdem. . . . 

de I . • • idem. . • . 

, ^A i .' .' , idem. . * . 

de i — *— . . • *»^"** ^ ' • 
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TARIF DES MONNAIES. 








rALBD& DS CHAQUB 


piici. 




aioucTiOR 




^ —-^ 




au 


cours de 100 livres autrichiennes 








' pour 87 livrés italiennes , 


£a monnaie 




, 


et| 


poqr ii3 9/52 livras milanaises. 


de 




En 


^^^^^— 




coDTentîon 


livres nouvelles 








à ao florins 


autrichiennes. 




Fo 


En 


ie marc. 






livres italiennes. 


lirres milanaises. 
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SUITE DU NOUVEi^ 



Suite des monnaies qui ont cours légat ^ 
outre les monnaies légales de ^état. 



MONNAIES D'ARGENT. 



De Piémont / Eco 
et dif la Savoie. \ Écu neuf de 5 lîrres de Tan i'8i6 en araot, 

De Rome, Écp de lo pauls 

D'Espagne. Pièce ou colonnato ancienne et nouvelle^ 
n V ' i Gros ducat ou écu de la croix. * r . 



Justine. 



Dans toutes les provinces dépendantes de tl.R, gouvernement de- 
Venise , et dans la province de Brescia, Bergame et Crèm^^ 

Lirazza vénitienne ou petizza, .•««•..•• ^ 
Pièce Tcnitiense de 1 5 sous. .#,...... 



Seulement dans les provinces^ dépendantes 
du gouvernement /. et R^ de Venise. 

Pièce de 2 Kvres provençates. . • . . * . 

de 5o sous de nouveau coin. < • ... 

de 20 . . . ^ • . 4 . . i . 

— — de lo. . é. 4 . 4 . . . • . 4 4- 



BILLON. 
Pièce de 5 centimes. 



D^Italie. 



De Milan.. 



ç Pièce de 5 cen 

} de 5 — 

( de I — 

f Sesino. . 

\ Quattrino^ 
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MORKAIBS. 



miF DES 


MONNAIES. 






flLICm SB CHAQUE »liCB. | 


mtfBUCTlOII 


^^__ ^ 




au coart de 100 li^ 

pour 87 livre 

et pour ii3 9/3a 


rres autrichîeniiet 


£o monnaie 
de 


livret ncaTellea 
auUichienneft 


1 italleooes , 
livres milanaises. 


coDreofion 
à 20 florios 
1« marc. 


En 
livres italienoat . 


En 
Mvres milanaiaet. 


i c. 1/5 c. 


1. C. mr 


1. C» m* d*- 


1. 8. d. d. 


s 4o » 

'54 4 
a 2 1 
a 3 t 
a 33 » 
a 143 


8 » » 

5 74. 

6 u » 

6 i5 * 

7 65 . 
6 73 . 


6 96 . . 

4 99 5 8 

5 5i 5 7 
5- 35 > 5 

6 65 5 5 
6 85 5 I 

f 


9 1 5 » 
6 io » 4 
6 18 5 1 

6 19 5 g 
8 i3 3 8 

7 12 5 6 


» i3. 3. 
t 6 5^ 


« 68 *- 

:, » 33 » 


» 59 1 6 
• 28 7 a 


a l5 4 8 

» 7 5 7 


» 11 u 

r 5 5 
> 1^ » 

»^ 10 » 

» 5. 


> 56 > 
» a8 » 
» 75 » 
t 5o » 
»- 35 »■ 


» 48 72 
» 24 3 6 
» 65 2 5 
» 43 5 » 
s 21 7 5 


> 12 8 a 
a 6 4 1 
» 16 u g 
» ir 5 g 

a 57g 


^ 1 w l5/2Q 

» » 3 g/ 20 
» • 1 5/20 
> > 2 6/20 
» » t 5/20 


» 57 i 

. 3 4i 
. 1 1 i 
> a 3 


K^ 5 9 » 

• 5 » s 

• 1 » » 

» 2 1» 

1 I- »' » 


a 1 3 6 

» » 9 4 
» > 3 1 
» > 6 a 
a a 3 1 
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XXXn ÎTIXIB. — IHTRODUCTtOir. _ 

de Parme = enTÎron une liv. de Aiîlaa , ou bien 76 ceof. 
de monnaie italienne,- 

Un paul Taut un peu moins de 6 pences ou deniers d*An- 
l^leterre , et de 12 s. de France. 

Le sequin de Florence = 2opauls et 44- ^^v»- de Parme. 
' Le louis d'or = 97 liv. de Parme. 
. Les nouTcUes monnaies de Parme ont été frappées d'a- 
près-lè système de la monnaie italienne 5 et on y compta 
généralement en monnaie italiennes et autrichienne. 

DUCHÉ PB MODEITC. 

jirgent. Vatear en monnaie ital, 

Ecu de François III. . , . . . . . . . . liv. 5. 54- » 

—d'Hercule III de 1783 et ses fractions. := 5. 69. » 

Rapport des monnaies de compte, 
MoDENF.— Livre de 20 s. à 12 den. ». r= ». 58. 
Abggio. —Idem, . . ,\ . :;^ ». a5. 6-' 

GBAND-BUCBB DE TOSGINE. 

La livre de Florence = 1 paul et i. " 

Le sequin florentin = 20 pauls , et de plus l'agio.- 

Le ruspone d'or = 60 pâuk, et de plus^ l'agio. . 

Le sequin romaines 19 et -|^. 

Le francescone= 10 pauls. 

L'écu florentin = 7 liv. de Florence j. mais c'est unr 
fiionnaie idéale; 10 pauket i'z^ un écu. 

L'éou' romain = 9 pauls et \, Dans la monnaie d'ar* 
gcnt de Rome^ on perd à Florence en raison d'un demita- 
joccQ par chaq^e paul.. On a frappé quelques nouvelle» 
monnaies d'argent de 5 et de 10 liv^ , et d'un dixième dt 
liv^oud«2K. 
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iTÂT lOMÂIV OV DB l'iCLUI. 

Dans cet état Ton compte en ècus, pauk et bajocchi. 

Cette monnaie peut s'adapter au système décimal. 

Le sequin romain = 20 pauls et \. 

L*écu = lopauli; le paul lobajocques. 

Le seqnln de Florence = 21 pauls. 

Le sequin vénitien :i= 20 pauls et i. 

L*onza de Naples = 25 pauls. 

Le louis d'or =: 45 pauls.. 

La guince a cours à Rome pour 4^ pauls : tirant sur 
Londres. la liv. sterl. vaut enVîron ^2 pauls. 

On compte à Rome aussi en monnaie italienne 00 de 
France 9 et les négociations en argent comptant, particu- 
lièrement en or ou en monnaie d'argent de Toscaae^ sont 
aTantageuse». 

ftOTAVME I»E HIPCKS. 

Une once vaut 3 ducats de Naples, un ducat 10 lurisca.^ 
fe carlin 10 grains 5 et le grain 12 callis. 

Léonce correspond à 25 pauls comains; S onces =6 te«- 
quinsy et 7 onces environ 4 liv. sterl. 

Jue- dacat de liaples vaut 45 deniers d'Angleterre > 5 sch. 
et 9 pences. 

Le carlin équivaut à 4 pinces et i d'Angleterre ; Si car- 
lins = une liv. stctrl., qui correspond à 2 sequins et 2 cari. 

L'écu romains 12 carHns eti; 1 sequinr=:25carliQ8 et i. 
Six cariins s= 5 pauls romains; 4 carlins et i= 1 schell» 
S pences et j-. 

Outre les monnaies indiquées 5 il y en. a plusieurs autre» 
io er : lea pièceâ de 6, de 4, «t de 2 ducats.. U 7 a ausaS 
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XXXIT . ITALIE. — lïîTROIlUCTION. 

i5 différentes monnaies «n argent 5 depuis i3 carlins et 2 
grains jusqu'à 5 grains. Les pièces de 5 ^ de 4 ^^ d^ ^ c^'- 
sont communes. Le ducat est fort rare, ainsi que la pa- 
tacco de 5 carlins. Le tari de Naples est une monnaie de 2 
carlins. Le carlin de Naples est le tari de Sicile. En cuivre, 
on compte 6 sortes de monnaies, depuis 1 grain et 6 callis, 
appelé la publicca, jusqu'à 3 callis, ou moins d'un demi- 
farding ou demi-liard. La pièce de 6 callis est appelée, la 
tornese. 

On fait les comptes en ducats, carlins et grains; mais 
les négocians comptent seulement en ducats et grains. 
\ 

MONNAIE DE FBANCE. 

Un louis d'or contient ii3 grains et 87 centimes d'or puF 
sans alliage. 

Les grains français sont aux grains anglais comme 1 a 1 , 
^3 est à 100. ' 

Un écu de 6 liy. .contient 409 grains et 94>CîBnti d'argoiU 
pi» sans alliage* 

Une livre tourqois vaut 10 sous et ^ sterL - » 

Labonté de lamonnale d*argent iie France jest d'environ 
261 parties d'argent pur sur 27 d'alliage. 

Le louiâ d'or ne vaut pa» entièretneot la guinée. Les 
banquiers et les aubergistes de Calais donnent volontiersj 
des louis d'or pour des guinées ; mais ceux de Douvres «e 
changent pa^ volontiers leurs guinées pour les louis sa&ia 
exiger un agio. 1 

Pour les monnaks de France en francs et coottmes^ '^^^\ 
le Tarif des monnaies- en drcalalion en Italie. 
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MOU N AIE B'ANGLETBftie. 

I Une guinée contient 118 grains anglais et 65 1 milHèinei 
I d'or pur sans aîlîage. 

44 guînées et i pèsent une livre de la onces; dont 1 1 
sont d'or pur et une d'alliage» 
La bonté des monnaies d'argent d'A ngleterre est la même 
I que celle de l'argenterie mobiliaire. Cette manière de ju- 
ger des rapports des monnaies serait la plus exacte, et l'on 
désirerait pouvoir en faire usage , même à l'éçard des au- 
tres pays , mais on n'a pu s'en procurer des essais faits 
arec précision. En attendant , on ne dort pas omettre le 
rapport àeS monnaies courantes. 

La livre sterl. vaut environ 25 liv. de France , plus Ou 
moins, selon le change. 
Une guinée de bon poids se paie 24 lîv. et la s. environ 
^ par ceux qui en achètent pour les fondre. 

Un schelling vaut 25 sous de France* 

/ 

a MOHNAIE BÉ LA SUISSE. 

On compte ^^ns la république heWétique en liv. ou fr. 

Une livre = 10 batz ou 3o s. de France. 
\[f 1.Ç ducat d'or de Berne =72 bati, ou 10 liv. 16 s, de 

France. 
V L'écu de 6 Ifv. de France = 4 h*V. de Berné. 
i\(i Un balz = 5 s. de France; 7 batz et i=: 22 s. et i de 
35 is France; 20 batz = un écu. 

^^^ MONNAIE d'Allemagne. ^ 

On fait les comptes en thallers, risdallers, florins et 
^^l'creuézers: '" ^ - 

' Le risdaller à Vienne = 1 florin eti; le florin ce 60 
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tttfi ITÂI.IC. — iirTmoDUGTioir, 

«reutsers ; le creutzer = 4 fennings ; 5 creutzers =s t 
^out. Cette manière de compter est en usage dans tous les 
états de la maison d'Autriche, en Bohême, dans la Souabe, 
dans la Franconîe, le long du Rhin et du Danube; mais 
^n compte <}ffréremment à Dresde et à Berlin. 

Le louis d*or est la meilleure espèce de monnaie pour 
Toyager en Allemagne, où elle a cours pour 1 1 florins jus- 
qu'à Augsbourg; mais dans les états de la maison d'Autrich* 
elle n'a cours que pour g florins. 

Dans les pays autrichiens la monnaie d'or est en souye- 
rains et i souyerains; les uns de 12 florinSj et 4o creut- 
xers , et les autres de 6 florins et 20 creutzers. Les ducats 
de Kremnitz, ceux de Florence, =: 4 florins et 54 
creutzers, tandis que le ducat impérial, et ceux de Ba- 
vière et de Salzbourg, ne sont évalués qu'à 4 florins et iQ 
creutzers. Le ducat de Hollande vafut 4 florins et 14 creut». 

TABLEAU COMPARATIF 

DES MESURES ITINSRAIJRSS. 



ITALIE. 

La poste ^ dans tout ce pays, est à peu près de S milles 
géographiques. Le nouveau mille est de 1000 mètres :Ja 
mètre est la dix-millionième partie du quart du cercle du 
méridien terrestre. 

ROYAUME DE KAPLBS. 

Le mille de Naples est de 7000 palmes napoHtaini (1091 
lois«s de France). 
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MESVHES ITINERAnBSi XXXilt 

tl est plus long da mille d'Angleterre de 166 toises. 
Il équïvaiit presque à un mille et un tiers romain ^ ou à 
UQ mille de Piémont de 5o ou degré, 
a milles de Naples = une lieue de a5 au degré. 

ÉTAT ROMAIN. 

Le mille romain était beaucoup plus court que le mille 
de Toscane, mais on le regarde comme le mille commun 
d'Italie, et il ne diffère pas beaucoup de Tancien mille des 
Romains. On le calcule en raison de ^5 au degré du mé- 
ridien. 

Il correspond en outre à 775 toises de France, c'est-à- 
dire qu'il est 5o toises plus court que le mille anglais. 

TOSCANE. 

En Toscane les postes sont de 7 milles de 6y au degré. On 
évalue le mille à 1,000 pas géométriques, et il équivaut à 
5,000 pieds de France, ou à 2,887 brasses marchandes de 
Florence; il correspond aussi à 825 toises de France. 

PIÉMONT ET GÊNES. 

Le mille est de 800 trabucco. 

Le trabucco = 6 pieds de Piémont. 

Le pied de Piémont = 20 pouces anglais. 

D'où il résulte que Je raille de Piémont, selon l'ancienne 
mesure, correspond à 2,688 verges et 10 pouces, ou bien à 
un mille et demi anglais > 4^ verges et 10 pouces. 

Il équivaut h i,3oo toises de France environ. 

Les postes de Piémont ;= cinq milles du pays. 

Le mille de Piémont est de 5o au degrés 

L'ancien tarif des distances étant maintenant abrogé ^ 

4 
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XIXVIII ITAUE, — INIEODCCTIOTI. 

elles ont été réglées en raison de 2 lietfes de France «le a 5 
au degré par poste ; la lieue de France équhaut à a ïnilles 
de Piémont^ mesure ancienne; ainsi 4 niilles i^ Piémont 
correspondent à une poste > mesure tnôdefiïe. 

ÉTATS DE PARME ET DE PLAISANCE. 

En entrant dans ces états, on commence à compter par 
milles communs d'Italie, qui surpassent le fnille d'Angle- 
terre de 6 verges et 1 pied. 

AïïClENS ÉTATS t)E VENISE* 

Le mille de Venise approchait de celui de Toscane ^ et 
on k calculait en raison de 66 ou 67 milles au degré. 

FBANGE. 

La petite lieue de France ou de poste est de 2,000 t. 

La lieue moyenne de 2,45o. 

La grande lieue de 3,ooo. 

La lieue moyenne de France , de 2,45o t, , équivaut à 
15,670 pieds anglais, et à 5,225 verges environ. 

La lieue moyenne de France , à raison de 3 milles an- 
glais, est plus courte de 25 t. , de 170 pieds anglais, de 
57 verges. 

La petite lieue de France, ou lieue commune, de 
2,000 1. , équivaut à 2 milles et i anglais , moins 62 t. 
V La grande lieue de France, de 3,ooo t. , correspond à 
'5 milles et deux tiers d'Angleterre, moins 25 toises. 

Le mille anglais contient 1, 760 yards ou verges d' A ngle- 
terre, ou 5^280 pieds anglais , enviroti 825 t. dfe France. 

On compte 6$ ttïillcs arigkis au degré du méridien. 

3 milles anglais , »elott les înésures ci-desSus , tàt: 3,28ô 
verger, :±: i5,84o pieds, =:2>475 toises. 
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MESURES ITIKÉBAlBeS. XXXIX 

5 paille» anglais cxcè<lent k Ketic moyenne de France 
deS^ ycrge«, de 170 pieds ong^laie, de a5 t. fionruiseâ. 

% milice et i anglab surpassent la petite Keue de 63 t. 

5 milles et deux tiers anglais excèdent la grande lieue 
de 25 toises» 

ALLEMAGNE. 

Le mille d'Allemagne, selon Tastronome Chappe , est 
«raUié à 5,8d4 t. de France. 

Comparé à 4 milles et i anglais, il est plus court de 9a t. 

ËB comparaison de 2 petitçs lieues de France , il est plus 
court de 196 t. 

Il correspond à une lîeue et deux tiers de aS au degré. 

On compte i5 milles allemands au degré. 

BSPA€!^. 

La lieue commune d'Espagne, celle des environs de Ma- 
drid, «quivaut à 3,5oo t. de France, ou ai, 120 pieds angl. 

La lieue espagnole correspond à 4 milles anglais, et à 
une lieue moyenne et un tiers de France, plus 35 toises. 

RUSSIE. 

Le -wersle de K\^s$ie z;:. 5oo tois«s. 

Le sazen = 3 aunes de Russie , ou 7 pieds anglais. 

Le werste vaut environ deux tiers du mille apglais , et 
un peu plus du quart de la petite ïkix» de France, qui 
correspond à 5oo t. de France. 

7 wersîes de Russie forment un mille d'Allemagne. 
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XL ITALIE. — IHTEODUCTIOir. 

Hauteurs prises des points les plus élevés de l'Italie, ou qui 
n'en sont pas éloignés , mesurés avec le baromètre par le 
chevalier S liuckbour g en 1776, en pieds anglais, et par 
d'autres, en plusieurs temps , en pieds et en toises de 
France, au-dessus du niveau ordinaire de la mer Médi- 
tetTanée. 



Mout - Blàhc 9 montagne de Savoie , la 
plus haute montagne de l'Europe » 

£n prenant la mesure moyenne entre les 
résultats des dififérentes mesures qu'on en 
a pris , on peut juger de sa hauteur perpen- 
diculaire sur le niveau de la mer 

MoNT-RosE, mesuré géométriquement. . . 

Moni-Cekis, à laposte 

Rocbe-Mellon, au sud-est du Mont-Cenîs. 

Roche-Saint-Mighel , pointe la plus haute 
du Mont-Cenis 

TrRiN, à l'observatoire 

MoNT-Viso, en Piémont, d'où le Pô prend 
sa source , mesuré par Plana. 

Grand-Saint -Bernabd, à Tbospice. . . • 

Pëtit-Saint-Bernabd. . ......... 

Saint-Gothard y k l'hospice. . • 

SiMPLON , au haut de la grande route. . . 

HiLANf, payé de la cathédrale . 

Bologne. . , 

Mont-Radicoso, tout près de Pietramala, 
Tune des plus hautes cimes de la chaîne des 
Apennins , où il existe un Yolcan , et par où 
passe la grande route de Bologne à Florence. 



Pieds 
de Paris. 



14,7^4 



i49a2!& 

6,144 
10,878 

ii,o58 
758 

11,808 
7,668 
6,750 
6,65o 
6,174 
594 

Pieds, angl. 



1,901 
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BAVTEUM M3 HORTieiTBS. 



XU 



OÙ 



Florence, ati:( mes de TArao. . . . 

SlEN.^E 

Radicofani, à la poste. ....... 

Sommet de la montagne supérieure, 
était la forteresse ou le château 

VlTEABE 

Mû3t-Yelino, à l'est-sudr-estde Terni, près 
de &iéti, à 4^ milles nord-ouest de Rome, 
probablement le plus haut des Apennins par- 
dessus les Abruzies. . . 

MooBT-SoaiMA, à 2 lieues de Spolette. . . 

KoxE, dans le cours. . 

Tibre , à Rome. . . . . .... . . 

Pointe de la croix de Saint-Pierre à Rome, 
au-dessus de la base de Tobélisque du Vatican. 

Cabitole, à l'extrémité de la roche Tar- 
péienne 

Le Mont -VÉSUVE. . • 

(Selon M. de Saussure). ........ 

Mo»TE-Nuovo , ou Monte-Cenere,* [mesuré 
en i^^8 par plusieurs personnes.. ..... 

Monte-Barba&o (Mont-Gaurus), mesuré la 
même année par plusieurs. 

Grak-Sasso, appelé Monte-Corno^ mesuré 
par Horace Delpnicus. . , . 

Mont-Etna, au sommet, mesuré par Smith, 
pieds de Paris 



Pieds 
anglais. 



igo 
1,066 
a,470 

3,060 
i,a59 



8,397 
5,^38 

94 
33 

5o2 

i5i 

5,93B 
3,9û4= 

472 



9^^77 

10,205. 



4i.- 
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XLII ITALIE. — INTBODVCnON^ 

TABLEAU 

DE LA. POPULAnON DÉS DUrFEREKS ETATS d'iTALIE. 



ETATS. 



Royaume Lombard-» Vénitien. . 
]i!tat de Lucques. . . . • . . . 

Duché de Massa. . 

Duché de Modène 

Duché de Parme 

États du pape. ........ 

République dé Saint - Marin. . 

États Sardes (i) 

Royaume des Deux-Siciles (2) 
Grand-duché de Toscane. ... 

Ile de Corse. ..*....... 

Ile de Malte 5 arec Gozo et Cp- 
mino. . . . . .^ 

Total. . . . 



SVIlFACE. 

Milles 
carrés. 



1 3,006 
5ao 

1,480 

1,600 

i3>ooo 

21^162 

52,400 

6,128 

2,720 

l52 



92,o36 



POPULATiaif. 



4,088,000 

120,00a 

50,000 

548,000 

390,00a 

2^355,000 

7,oaa 

2,980,000 

6,800,000 

1 , 1 82,000 

175,000 

104,600 



iS> 579,60a 



Ce tableau de la population des différens états de lltaUe 
est tiré des derniers tableaux statistiques d^ Adrien Balbi, 
et de celui publié à Venise, en i8a4, par ]\L le secrétaire 
ï; R. Antoine Quadri, 

(1) On évalue la sarface de Tile de Saf daigne à 7,480 milles carrés^ 
et sa population à 520,ooo âmes. 

(a) La snrface de la Sicile est ératu<le k 8,339; la poputatlon à 
i,;85>^ooo.. 
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APERÇU 

GÉOGRAPHIQUE ET STATISTIQUE 

DE L'ITALIE. 

WVISIOKS, LIBUTES, ÉTEITDIÎB , BECIOUS Et GUM1T5. 

La géographie admet deux divisions dans la description 
des divers pays du globe , savoir : la division physique et 
la division politique: La première est en général use cl 
inaltérable ; la seconde , ouvrage des hommes > est snjctte 
»ux variations de la politique : Tune nous frappe lor«- 
qu*eUe nous offre des traits hardis et magnifiques , l*autre 
nous intéresse quand elle se rattache aux grands événe- 
mens ou à Thistoire des nations célèbres. Lltafie rem- 
porte de beaucoup sur les autres états par ces deux divi- 
sons , mais surtout par la première. 

Les Alpes, la plus haute chaîne desmontagnes de l'au- 
cien monde, séparent Vltalle des contrées du nord et lui ser-^ 
veot de barrière contre les vents qui soufflent des régionf 
boréales, et de rempart eoutre les incursions de leurs bar- 
J>ares habitans. Annibal les appda avec raison les forte'- 
^^stes de ritaiie et de Rome, 

LamerAdriatique baigne l'Italie à FE. , la Tyrrhénieûnc 
^Wseàro. , et a» S. la nuà* Ionienne lui ouvre une 
^^municallon facile avec les pays méridionaux. Des île»^ 
^ftûombraWes bardent ses rivages, et sont autant de postet 
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XLIV ITÀUE. INTRODTICTIOW. 

extérieurs qui la défendent contre les attaques d'un ennemi 
maritime* 

Telles sont ses limites extérieures. Dans l'intérieur, les 
Apennins la traversent dans toute sa longueur, et, se ra- 
mifiant en difTéiens bras , la difisent en plusieurs proTÎn- 
ces qui diffèrent essentiellement dans leurs climats et dans 
leurs productions. 

L'Italie s'étend entre les 36" et 47* de lat. N. et entre les 
4° et 17" de long. E. , situation qui l'expose à un degré ex- 
cessif de chaleur en été, et de froid en hiver. Mais les in- 
fluences des mers et des montagnes qui l'environnent où 
la coupent adoticis^ent la rigueur de sa latitude , et pro- 
duisent une température qui exclut les extrêmes et rend 
toutes les saisons délicieuses. Néanmoins comme l'efiet 
de ces causes varie beaucoup, le climat du pays en gécié« 
rai, quoique partout doux et tempéré, éproiivc des vfcîs- 
»itudes, et d'une manière plus sensible que la distance res- 
pective des lieux ne le ferait présumer. Sans entrer dans 
les détails de ces v^nfttiôns qui proviennent de l'aspect des 
diverses montagnes, on peut diviser l'Italie en quatre ré* 
gions, dont la prei»ièr!9 est: lai D«/ié« da P4> qui s'étend de 
069 milles en longueur sur i5o dans sa phis grande lar- 
geur. Les Alpes et les Apennins la bordent au N. , à l'O. 
et au S.; à l'E. , elle s'étend jusqu'aux bords de la mr;r 
Adriatique , aux brises de laquelle elle reste ouverte. Elle 
comprend toute la Lombardie , séparée par le cours du 
Pu en deux parties pr6sc[ue égales. La fécondité de la terre 
fait croîtrf^ à l'envi, daùs eetle vaste et riche plaine, des 
productions variées qui se succèdent sdns interruption , et 
cet habile mélange de récoltes fait donner à cette région le» 
t^om de pays de culture par assolement, 
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La seconde région se prolonge sur toutes les pentes mé- 
ridionales des Apennins^ des frontières de la ProTence 
jusqu'aux bornes de la Galabre. On peut l'appeler la région 
des Oliviers ou de la culture cananéenne: elle n'occupe que 
des pentes et des coteaux. Cette culture orientale s'élève 
en gradins sur les flancs des montagnes ^ par une suite de 
terrasses artîstement soutenues par des murs de gazons ^ 
et CQuyre ces sites agrestes de plusieurs espèces d'arbres 
également chargés de fruits. Cette culture est dépounrue 
de prairies et de moissons. 

La troisième région ^ qu'on peut désigner par le nom de 
p^s de mauvais air ou de la culture patriarcale, s'étend le 
long de la Méditerranée ^ de Pise jusqu'à' Terracine > et 
comprend toutes les plaines qui s'élargissent entre la mer 
et la première chaîne des Apennins. Cette région , heureu- 
sement la moins étendue^ dépeuplée par le fléau d'une at- 
mosphère mortelle^ a vu disparaître son ancienne prospé- 
rité 5 avec ses villages y ses villes et ses cultures. 

Ses terres sont d'immenses pâturages couverts de trou- 
peaux^ qui , comme ceux des premiers habitans de la 
terre , forment l'unique richesse des bergers auxquels ils 
appartiennent. 

La quatrième région embrasse les Abruzzes^ l'ApouilIe. 
les Calabres, l'exfrémité méridionale de l'Italie^ et offre 
un climat pur et sec. 

Plusieurs ont représenté la première de ces régions ou 
cli^ptats comme favorisée par le sol le plus fertile et le plus 
délicieux du monde connu ; à ce témoignage nous de- 
vons ajouter l'éloge que fait Virgile des environs de Man- 
toue : 
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Non lîc[uîdi grcgîbus foDtci , non gramma deiunl , ' 

Bt quantum longSi oarpent armenta dicbut, \ 

Exigvâ tantùm gelidai rot noote rcponit. 

Elle doit cette fertilité aux nombreux rubseaux qui se 
précipitent des montagnes yoisines^ et fournissent un^ 
quantité d'eaux au fleuve majestueux qui l'arrose : Flmlo^ 
rum rea> Eridanus, 

Mais tandis que les eaux qui découlent des montagnes 1 
fertilisent ces prairies toujours yertes par d'innombrables ' 
canaux 5 des vents périodiques rafraîchissent l'atmosphère 
en été , et des brises corrigent Tâpr^ té de son climat et 
donnent à son hiver quelques légers traits de la rigueur 
trans/ilpine , comme pour rappeler aux habîtans le souve- 
nir du dépôt des neiges éternelles qui sont sans cesse de- 
vaut leurs yeux, et suflisent pour arrêter la végétation des 
plantas et des fruits, tels que l'orange. On croit que le cli- 
mat h'est pas propice à la vigne ; quoique commune et 
abo;idante, on la voit s'élever, étendre ses branches, et 
atteindre la hauteur des ormes et des peupliers qui la sou- 
tiennent : spectacle agréable à l'œil et délicieux pour l'i- 
magination; mais cette abondance n*est pas si favorable à 
la qualité dft vin, qui est meilleur et plus fort quand la 
géve est comprimée , et que sa force est bornée dans un 
cercle étroit. 

Une chaîne secondaire de montagnes garantit le second 
climat des souffles glacés du nord, de sorte qu'il est moins 
exposé à l'action du froid, et plus sujet à l'action des cha- 
leurs de l'été qu'aux rigueurs de l'hiver. Ses productions 
augmentent de force et de saveur. Les vins sont plus géoé- 
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reux, et les orafngers ornent les rergers. Ues venta glacés 
s^ font sentir accidentellement , el on n'est pas entière- 
ment exempt des fritnas et des neiges des latitudes trans- 
alpines. 

Les plaines de rApouille, situées au-delà des Apennins > 
exposées au soleil levant , et les oôles de TAbnizze et de 
laCalabre, forment la quatrième et dernière division, qui 
diffère de la précédente par un excès de chaleur , par des 
pToducttons^rticulières d'une latitude méridionale, telles 
que Taloès et le majestueux palmier, qui, quoique peu 
communs, donnent souvent de la nouveauté el de la va- 
riété au paysage. Nous bornons cette distinction de climats 
aux plaines ; «t, comme les montagnes qui les divisent va- 
rient d'élévation , en même temps les vallées qu'elles en- 
caissent jouissent au sud de la douce température du Jlf i- 
tanaiss et au nord ressentent la chaleur de l'Abruxze. Ou* 
tre les quatre grandes divisions , l'Italie renferme encore 
dans ses hautes montagnes des contrées sauvages , où 
l'homme ne vît que du produit des bois, comme on en 
trouve aussi sur les rives du Pô. Telle est, en peu de mots, 
la géographie phyâiqne de l'Italie. 

Il faut observer que quelques auteurs ont pensé que 
le climat de l'Italie avait éprouvé , depuis les cinquante 
dernières années, un changement considérable, et que 
les hivers sont maintenant plus chauds que du temps des 
Romains. Cette opinion semble se fortifier de quelques 
passages des anciens ayant rapport à la rigueur du climat, 
qii*on n'a pas ressentie dans les derniers âges. Ils décri- 
vent les scènes de Thiver telles qu'on ne les a jamais vues 
au^elà des Apennins. On attribae cette révolution physi- 
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que à la culture progressive de T Allemagne, dont leji im- 
menses forêts défrichées, les vastes marais, réceptacle de 
tant d'exhalaisons méphitiques , ont été convertis en fer^ 
tiles plaines et en riches prairies qui remplissent Tair d'une 
chaleur fécondante et de douces émanations. 

Ces améliorations , dues aux bienfaits de Tagriculture , 
purifient l'atmosphère, et peuvent étendre leur influence 
bienfaisante jusqu'aux contrées limitrophes. Cependant 
on peut révoquer eh doute que l'air en Allegiagne, quel- 
que purifié qu'il soit, puisse se faire sentir en Italie^ ou y 
exercer ta moindre influence. Sans parler de la distance 
qui e)tîste entre les deux pays, les Alpes seules forment une 
barrière insurmontable qui s'élève au-dessus de la région 
des vents, arrête les brises et met un frein à la fureur des 
tempêtes. Si les longs hivers de l'Allemagne ne retardent 
;f as le retour du printemps en Italie, et si les neiges.épaîs- 
se3 ^t les glaces qui encombrent les montagnes et les dé- 
filés du Trentin n'arrêtent pas la verdure et ne dessèchent 
pas les boutons des fleurs dans les plaines voisines de Vé- 
rone, on ne peut croire que les brouillards qui s'élevaient 
anciennement des bords de l'Elbe ou de l'Oder, aient pu 
jamais ternir le beau ciel de l'Italie , ou que les vents pi- 
quans qui soufllent de la forêt Hercynienne puissent dé- 
truire l'influence des zéphyrs de la Campanie, ou couvrir 
les vignobles de neiges. 

Les Alpes formaîant donc alors, comme aujourd'hui, la 
ligne de séparation qui distingue les climats comme elle 
divise les pays : elles relèguent les frimas aux régions sep- 
tentrionales, tandis qu'elles versent les bienfaits du prin- 
temps dans les contrées du midi , en les couvrant de le» 
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ft^urs. Nous^pouTons conclare de tout ce que nous Tenons 
de ère^ que les climats restent toujours les mêmes » à 
moins qu'il ne sunrienne quelque bouleyersement dans la 
nature^ tels que des tremblemens de terre 5 des éruptions 
volcaniques y ou toute autre cause physique. 

On peut expliquer, d'une manière fayorable à notre opi- 
nion, les passages de» auteurs classiques qui semblent la 
contredire. Le premier et le principal argument en faveur 
de la prétendue Tariation de climat, est pris de Pline le 
jeune, qui , décriyant sa maison de campagne sur les bords 
du Tibre, parle de la rigueur de l'hiver qui était souvent 
funeste à ses plantes; mais il ajoute, comme pour se con- 
soler, que les environs de Rome n'étaient pas exempts 
d'un pareil in<;onvénient. Le lecteur doit observer que la 
villa de Pline était située dans une vallée flanquée par les 
Apennins, et ouverte seulement vers le nord aux rents 
glacés qui sou01ent des forêts clair-semées de Monte^omma 
d'un côté , et des sommets neigeux de Serravatie de l'au- 
tre, ainsi qu'aux ouragat^s qui traversent cette vallée sans 
aucun obstacle : dans une telle situation , il n'était pas 
étonnant que les plantes souffrissent souvent de l'inclé^ 
menée de l'air. Quant à l'influence du froid dans les envi- 
rons de Rome , on la ressent maintenant aussi fortement 
que du temps de Pline. La raison en est claire. Les Apen- 
nins forment un théâtre immense qui enferme Rome et sa 
Campagne : la plupart de ces montagnes sont couvertes de 
neiges pendant plusieurs mois de l'année; lorsqu'un vent 
rident commence à souffler d'une de ces yastes cavernes 
de glace ^ il amène des particules glacées qui chassent les 
ïéphjrs du printemps, quoique avancé, et affectent la tem- 
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pérature^ même au milieu de Tèté. On Toit asaeE d'exena- 
pies de cette résolution alznoephérîfue ^ qu'expliqvent les 
divers passages d'Horace. Mandela, maintenant Bardela , 
que le poëte qualifie de ragMus frigore pagus, est skué au 
milieu des montagnes de la Sabine ^ et exposé à une bise 
piquante. Quant au célèbre mont Soraetp, 

Vides ut altâ ttet nive ctndidum 

Soracte , nec jàm sustineant onus 

SilTselaboranteé^ geluque 

Flomina constiterint acuto F ^ " 

le voyageur peut encore le voir presque tout l'hiver ca- 
chant sa cime neigeuse dans les nues; tandis que^ s'il tra- 
verse les défilés des Apennins 5 il en verra beaucoup qui 
ressemblent à 'une forêt chargée du poids des frimas 5 et 
découvrira çà et là un ruisseau charriant des glaçons. 

Le climat de l'Italie est donc maintenant ce qu'il était 
autrefois 9 tempéré ^ quoique sujet à la chaleur. Le soleil 
darde ses puissans rayons 9 même en hiver; et l'été , quand 
le sirocco se fait sentir^ est brûlant et oppressif. Cepen- 
dant on peut supporter cette saison : les brises des monta- 
gnes et un vent périodique de la mer vers le sud , rafiraî- 
chissent souvent l'air : ce vent s'élève vers huit heures du 
matin , et souffle sans interruption jusqu'à quatre de l'a- 
près-midi. Il tempère délicieusement le brûlant soleil de 
Naples,^chasse devant lui les vapeurs de la zone torride de 
la Gampanie. D'ailleurs ^ les sinuosités et les échelons des 
montagnes olTrent plusieurs retraites où dans les plus gran^ 
des chaleurs , et pendant lés heures les plus insupporta- 
bles du jour , le voyageur peut trouver une fraîcheur prin- 
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faflière, et la douce température de rAugleterre. Tels sont 
les baÎQS de Lacques, situés dans une yallée longue 5 tor- 
taeuse et mnbragée par des bosquets de châtaigniers; telle 
fUiVallombreuse , ceinte par les forêts de l'Apennin ; et 
tdJe se présente la viliâ, Sabine d'Horace 5 cachée dans un 
àts Talions frais et boisés do mont Lucrétile. 

Quoiqu'il ne survienne pas de plnies fréquentes dans le 
pnatemps et dans Fété^ cependant il tombe de temps en 
temps des ayersee asses abondai^es pour rafirdchir l'air et 
rammer la face de la nature. Les erages et le tonnerre pré- 
cèdent ces ayerses; et quand elles arrivent, ayant ou pen*» 
^«nA la moisson y elles sont aussi funestes dans leurs ra- 
vages que Virgile nous les dépeint avec tant de force : 

Saepè ego, cùm flaTia meMorem kduoeret aivU 
Agricola y et fragili jàm stringeret hcurdea colmo , 
Omnia ▼entorum concurrere prslia TÎdj 9 
Qaae grayidam latè tegetem radîcibus imis 
SabUmè ezpalsàm eruerent ; 

Nous nous bornerons à dire que ces pluies périodiques, 
ces averses accidentelles , produites par les montagnes et 
les mers , que ces trombes et ces bourrasques d'hiver ne 
sont que des interruptions passagères et momentinées**de 
la sérénité générale qui constitua les principaux avantages 
du délicieux climat de ce pays. Le voyageur , de retour 
dans sa patrie , se représente avec délices le pur asur qui 
environne Aome et Naples, et contemple en idée les tein- 
tes brillantes qui ornent le ciel printanier de l'Italie^ 

Largior hic eampis aetfaer et Ittmhie vesth 
Porpureo. 
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ASPECTS DU PAYS. 

L'Italie est peut-être celui de tous les pays du monde 
dont les divers aspects présentent le plus de dissemblance 
-et de yariété. Le Toyageur, en parcourant les différentes 
régions , traverse successivement des montagnes sauvages 
et des collines soigneusement cultivées ^ des vallées ferti- 
les et des plaines désertes. Ses regards se reposent avec 
complaisance sur de riantes campagnes où tQut lui retrace 
rimage de la félicité sociale 5 tandis qu'auprès de ces ré-- 
gions il s'en trouve d'autres qui semblent avoir été aban- 
données par la Providence, pour servir de tombeau à l'es- 
pèce humaine. 

Cette variété infinie dans les formes sous lesquelles la 
nature se montre en Italie, provient de deux causes égale- 
ment intéressantes à observer. L'june appartient au domaine 
de la création , et l'autre à l'empire que l!bomme 'exerce 
sur la terre, et dont il peut, à son gré , orner ou détruire 
la beauté primitive. On reconnaît en Italie , mieux que 
partout, ailleurs , l'influence des habitudes sociales sur les 
œuvres de la Divinité , parceque le genre humain n'a joui 
nulle part d'un règne aussi long sur la nature. Les diverses 
formes de civilisation ont fait éprouver tour à tour à cette 
superbe région toutes les chances de décadence et de pro- 
spérité. L'histoire y devient, pour ainsi dire , expérimen- 
tale , et on peut y étudier sans effort les changemens que 
les diverses combinaisons de la société peuvent apporter 
aux formes élémentaires du globe. 

Il est facile de remarquer encore dans chacune des sou- 
verainetés qui s'étaient divisé le sol et l'histoire de l'Italie , 
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Icféaie de l'état auquel appartenait diacune cle ced divi- 
sions : c'est ainsi qu'on retrouve, dans rafriculture- flo- 
rentine, le siècle delà pins haute civilisadon. On recon- 
naît, dans les aleotours de Gênes, l'esprit d'un état jaloux 
d'une indépendance souvent compromise , et qui s'effor- 
çait de la conserver en rendant son abord difficile et dan- 
gereux. Les ruines de Volterra racontent l'anéantissement 
de son indépendance ; et les solitudes de la Campagne de 
&ome indiquent la douce nonchalance du gouvernement 
de l'église pour les objets terrestres. Ces témoignages hîs- 
tonques ajoutent beaucoup d'intérêt au voyage de l'Italie, 
etPéconomie politique peut en retirer des leçons données 
par l'expérience^ 



MONTÂGSES. 



Les principales montagnes de l'Italie sont les Alpes et les 
Apennins, La chaîne des Alpes, la plus haute de l'Europe, 
coniprend le vaste demi-cercle de montagnes qui s'étend 
au N. de l'Italie , depuis la Méditerranée jusqu'au fond dé 
1% mer Adriatique , en embrassant les bassins du Pô et de 
i'Adige. Les Alpes sont le berceau de tous les grands fleu- 
îes , ce qui prouve que ces montagnes forment la crête la 
Çlus élevée de l'Europe. 

Les Alpes ne commencent qu'éûtre Ceva et Vado : c'est . 
^ qu'on voit le point de séparation le plus apparent entre 
les Apennins et les Alpes. La branche qui s'étend de ce 
foint vers la source du Tanaro s'appelle les Alpes-Meriti'^ 
^s; elles se dirigent en demi-cerde du S.-E. au N.-E. Le 
Miint'Genèvre, par où passe la route d'Espagne, et où la 
fitomce prend s^ source; le MonUFiêo, d'où descend lé 

5. 
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PÔ et le MonUCenis, forment une chaîne distincte qui court 
du S. au N. : ce senties Alpes-Cottiennes des anciens. Ce» 
montagnes , .et celles de la roche Me/on ^ sont aussi élevées 
que les chaînes centrales des Alpes. Le Mont-Blanc, la plu» 
haute montagne des. Alpes et de r£uropc , est un peu hors^ 
de la ligne générale.» et se trouve en Savoie. 

APSRIIINS. 

Les Apennins , nommés aussi V Apennin , sont unte 
chaîne de montagnes qui partage la péninsule de Tltalie 
'dans toute sa longueur , depuis les Alpes jusqu'à l'extré- 
mité méridionale du royaume de Napletr. L'Apennin se dé- 
tache d'abord des Alpes dans le voisinage du Monte-Appio, 
en Ligurie ; et 5 lorsqu'M est parvenu dans le Modénois.^ il 
fléchit sa direction du N. au S. , en se portant vers les cô- 
tes' de l'Adriatique 5 d'4)ù il s'éloigne ensuite pour se rap- 
procher de la Campagne de Rome , et se prolonger à peu 
prés au milieu de la péninsule jusqu'à la hauteur de Béné- 
vent et à travers le royaume de Napies. C'est là qu'il se di- 
vise en deux branches, dont l'une va jusqu'au mont Saint- 
Ange, dans l'Apouille, et l'autre, traversant la Basilicate, 
se distribue sur deux lignes très remarquables près de Ve- 
nosa : l'une va se terminer au détroit qui sépare la Sicile 
de l'Italie, pendant que l'autre s'étend sur les rivages delà 
mer Ionienne. 

Il ne faut pas considérer comme montagnes particuliè- 
res , qui se trouvent dans cette longue chaîne , le Mont- 
Cassin, le Vésuve ou Monte-Sômmaei le Radicofani, sur les 
oonBns de là Toscane; car ces diverses masses montueuse» 
sent entièrement, séparées de la chaîne , et comme elle» 
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û^CD font nullement partie, elles doivent être considérées 
à paît 

Nous revenons aux différentes dispositions de FApen^ 
nin^ relativement aux contrées de l'Italie contenues entre 
les bords des deux mers qui en baignent les enceintes N. 
et S. dans certaines parties 5 £. et O. dans d'autres. On 
remarque le Piémont au N., et la bande étroite de la rivière 
du pooent de Gênes au S. L'Apennin conserve la même 
proximité des côtes de la Méditerranée , le long de la ri- 
vière du Levant , toujours au S. , et les états de Parme au 
^.; ainsi sa direction est de TO; à l'E. C'est à la suite de 
ces états que sont situés le Alodénois , le Bolonais et la Ko- 
magne 9 qui sont plus resserrés entre l'Apennin et la mer 
Adriatique; car la Toscane , en s'étendant beaucoup vers 
l'E., paraît écarter d'autant la chaîne de l'Apennin 9 quoi- 
que d'ailleurs fort large à cette hauteur. Il en est de même 
du duché d'Urbin, des marches d'Ancône et de Fermo, 
qui n'ont pas plus de largeur que la Romagne , vu que les 
deux provinces, le Pérugin et l'Ombrie, jettent plusieurs 
l>raQches de montagnes au pied occidental de l'Apennin, 
lequel donne naissance à des fleuves d'un cours fort étendu, 
tels que î'Arno, le Velino et le Tibre. 

En suivant l'Apennin vers le S., on trouve que les 
Abruzzes et le comté de Molise s'élargissent le long de l'A- 
driatique, et semblent pousser les cimes assez nombreuses 
de l'Apennin contre la Sabine, la Campagne de Rome et la 
Terre de Labour. Au-delà de la Capitanate, toujours sur 
les bords de l'Adriatique, cette chaîne conserve une sem- 
blable largeur en forçant la circonscription des deux prin- 
cipautés Ultérieure et Citérieure , lesquelles se trouvent 
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resserrées à peu près dans les mêmes limites que la Terre 
de Labour. C'est dans cette ligne que TApennin se divise 
en deux branches bien marquées ; Tune se prolonge en- 
tre la Terre de Bari et la Terre de Lecce, et parcourt le tnî- 
lieu de Téperon de la botte dans toute son étendue ; Pautre 
seoible osciller entre les deux Galabres : la première par- 
^e 5 suivant le bord de la mer de Sicile , entre les golfed 
de Policastro et de Sainte ^Euphémie; et l'autre partie, 
également assujettie aux bords méridionaux de la même 
mer^ règne depuis le golfe de Squilace jusqu'à Spartivento, 
où elle termine sa marche > sans ayoir rien de commun 
avec le détroit de Messine i 

Dne observation générale qu'on peut faire sur toute Té- 
tendue de l'Apennin 5 c'est qye cette chaîne est accompa- 
gnée, sur les deux côtés, de collines plus ou moins hautes, 
plus ou moins nombreuses, tQUtes composées de débris 
de la chaîne intérieure, de nlélanges d'argile, de coquilles, 
ou en débris ou entières, et de cailloux roulés, lorsqu'elles 
se trouvent situées sur les bords de l'ancienne mer. 

Que de détails relatifs à l'histoire de la terre nous offrent 
les deui bordures de terrains qui accompagnent l'Apennin 
le long des rivages des deux mers ! détails qui annoncent 
des opérations de la mer très remarquables , et qui appar- 
tiennent incontestablement à des époques postérieures à 
l'état ancien et primitif de l'Apennin, surtout après la re- 
traite de la mer, dans laquelle se sont organisés les dépôts 
qui accompagnent le noyau de l'Apennin. 

Cette chaîne , que l'on peut considérer comme un ra- 
meau des Alpes, se détache de celles-ci entre Gênes et 
Turin , et ensuite se prolonge à l'E. jusqu'au Bolonais i 
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c'est là qu'elle fléchit sa direction du N. au S. , pour des- 
cefidfe jusqu'à Textréinité méridionale de la péninsule , où 
floosJ'avons déjà suivie. En changeant sa inarche , cette 
cbaioe se range plus près de la côte orientale que Toccî- 
dentale. 

les montagnes de l'Apennin sont presque toutes calcai* 
res, oUaires , schisteuses ; cependant le granit perce quel- 
. qoefois à travers ces substances de formation secondaire. 
I On peut regarder comme une dépendance de l'Apennin les 
colKnes du itfont-F^rro^, qui commencent dans la plaine de 
Turin, passent à TO. de Parme et de Plaisance, etyont se 
réunir à l'Apennin dans le Modénois. La nature de ces ma- 
tériaux est en général la même que ces diverses substances 
qoi accompagnent la chaîne de l'Apennin, et l'on y trouve 
"^Dae, conune dans les Alpes, des mines et des marbres, 
les beaux marbres se trouvent fréquemment dans l'A» 
I P^Qûin; ceux de Carrare, de Seravezza et de Sienne, me- 
ttent la célébrité dont ils jouissent. Enfin, l'on trouve 
«aas la Toscane et dans les collines du Montferrat, des 
jaspes, des agates, des calcédoines , peu inférieurs aut 
orientales. 

l^'Apennin même ne montre aucun vestige de volcans 
^s le voisinage des Alpes , car les pierres noirâtres du 
^sage de la Bocchetta, sur la route de Tortone à Gênes, 
^ que Ton a indiquées comme volcaniques , sont des pier* 
ï^s ollaires qui n'ont jamais été touchées par le feu. Il en ■ 
^sl de même de ces prétendus vestiges de volcans, annon- 
^* comme existans sur l'Apennin et sur le Monte-Tra^ 
^^Of entre Bologne et Florence, et qui sont des pierre» 
^^ues d'une tout autre nature. Les véritables vestiges des 
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anciens Yolcans ne se renccNOitrent qu'à Radieofani^ Acqua. 
Pendente et Bolsena; le lac même dont cette derniers 
ville porte le nom 5 est entièrement entouré de lares et de 
basaltes prismatiques. 

La température de Tltalie^ sur les sommets de l'ApeiiiiiB^ 
diffère beaucoup de celle dés plaines qui accompagnenl: 
partout cette chaîné de mouCagpoesrc'est ce qui change 
presque entièrement les cultures dans TApennitty dont Isê 
neige couvre la plus grande partie des cimes : quelquetfc. 
unes off^nt des ghiciers qui s'étendent un peu sur les croa^ 
pes^ pendant que, dans d'autres endroits^ on troute les 
vestiges remarquables de leur disparition tote^ 

On voit en plusieurs endroits du Piémont 5 de ia Lom^ 
bardiez de la Toscane ^ des cbaûaps absolument blanchis 
par les coquilles dont ils sont couverts ; d'autMs , doat 
elles empêchent k culture par leur nombre et leur volume : 
elles j sont presque toutes disposées par famille 9 coaime 
on les trouve au fond de la mer. La plupart paraissent avoir 
été abandonnées par une retraite tranquille de ses eaux; 
car 'on voit très fréquemment les bivalves et les huîtres 
dans leur situation naturelle , et les deux valves encore ap- 
pliquées Tune contre l'autre , quoiqu'elles ne soient pas 
adhérentes. Quelques uns de ces coquillages ont leurs ana- 
logues vivans dans les mers qui baignent actuellement le^ 
côtes de l'Italie; d'autres n'ont leurs analogues connus 
que dans les mers des Indes. 

Pour ùàre connaître plus en détail les différentes parties 
de la longue chaîne des Apennins^ nous allons donner uujs 
notice de plusieurs traversées qu'on peut faire depuis les 
plaines du départ jusqu'aux plaines des revers correspon- 
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TEÀTBBSSE DE LA BOGCHBTTÀ. 

Depuis Pavie jusqu'à Tortoae» on s'étère considéra- 
itlmeot au milieu d'un terrain trto bien cultité à l'araire 
et es petits sillons; outre cela^ les nouvelles plantatiofts 
qti'oQ y rencontiv sont des mûriers cultirés à la pîémoD- 
taise^ à petites tiges ^ dans des fonds excellens, et parti* 
cJïlièrement sur les bords des fossés, où la terre est pro- 
(osée, 

^ {»aplmne de Tortone à No?i n'offîre aucune de ces plan- 
ons , mais elle» recommencent à Novi; l'on y Toit des 
arêtes prolongées qui s'étendent dans les yallées approfon- 
dies au milieu des collines qu'on traverse après Novi , où 
"J a surtout des marronniers et quelques cultures. Le sol 
est composé de cailloux roulés , dont les noyaux sont de 
C08, qui se fond et se délite aisément. On trouve aussi parmi 
c«s cailloux roulés de semblables matériaux entraînés des 
'ûOQtagnes voisines, tels que des granits, des schistes, des 
piwres micacées, ensevelies dans des terres assez pro- 
fondes. 

^>ant de descendre à Gavi , on rencontre d^ couckes 
calcaires inclinées d'environ 60 degrés à llionion. La for- 
^^esse est sur un système de ces couches. Depuis la som- 
^itède la Boccfaetta jusqu^à Gênes, on rencontre plusieurs 
^^saats sur la pente de la rivière du Ponent : en consé- 
tecc , on pourrait y foire plusieurs observations sur le» 
"^téores. On éprouve aussi à Gênes , qui est le centre de 
^ neau pays , les douceurs des diverses saisons. Le prîn- 
^ps r^ae de très bonne heure sur les bords de la mer; 
'^'s les sommités voisines de U Bocchetta le répètent plu» 
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tard. D'ailleurs, en général, la belle saison y est plus 1 
tive que dans la Lombard ie; les arbres y sont couyerts i 
feuilles , et l'on en voit petf en Lombardie. Enfin, les ol 
Tiers elles figuiers sont cultivés en pleine terre auK env 
, ron» de Gênes, en face de la mer, | 

La différence des climats qui régnent depuis la sommit 
de la Boccfaetta jusqu'au niveau de la mer, espace qui d' 
^ue cinq ou six lieues d'étendue , représente plus de cer 
lieues à parcourir dans certaines provinces. Chaque poîa 
de niveau, chaque rampe, offre une nuance de chaleur qu 
s'étend depuis les montagnes jusqu'aux plaines de plu- 
sieurs de nos départemens. 

L'anse où est la ville de Gênes est dans un ïnassif d< 
pierres bleues calcaires J qui sout inclinées de l'O. à VIS,,, 
et dont la direction est du N. au S» On remarque des cou- 
ches* très distinctes dans les excavations faites du côté du 
fort de la Lanterne, 

• RETOUR DE GÊNES A TURIN, A TRAVERS l'apENNIN. 

C'est de Lavagna qu'on lire l'ardoise noire dont tous Us 
toits de Gênes et des villages circonvoisins sont couverts, 
et dont on a revêtu l'intérieur des citernes où l'on conserve 
l'huile. Cette méthode de citernes à l'huile paraît préféra- 
ble à celles qui sont en usage dans d'autres endroits : on 
nomme cette ardoise lavagna, du nom de l'endroit où elle 
vient. Outre cela , on trouve dans le territoire de Gênes, 
aux environs de Polcevera, une espèce de pierre qui en 
porte le nom ; c'est un gabbro rouge et vert , traverse par 
des veines de spath calcaire. Il y a encore d'autres mon- 
tagnes du territoire de Gênes et de l'Italie où l'on trouve 
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des amas de cette sorte de pierfe. Le terrain de Gênes à 
Tono Tarie beaucoup. Les montagnes qui composent la 
Socchetta sont fort éleyées et d'une vue magnifique : elles 
se terminent du côté de Nori , où le pays devient plus 
plat 

Âtant d'arriver à Ottacio, et au-delà de cet endroit jus« 
qa*à Alexandrie ^ le pays est couvert de collines blanchâ- 
tres qui bordent diverses rivières^ auxquelles elles doivent 
leurs formes de collines : elles sont composées de cou- 
ches Inclinées de marne endurcie, mêlée de mica, qui ren- 
ferment quantité de morceaux de gabbro roulés. Ces coU 
unes s'étendent plusieurs milles au-delà d'Alexandrie ^ où 
elles n'ont aucune élévation. Une grande partie contient 
Qes pierres calcaires roulées, et tout ce qui peut désigner 
Wi ancien bord de mer : ces cailloux roulés sont en si 
r^ nombre , que plusieurs couches ressemblent; à des 
wèclies dont les taches sont arrondies. Plus avant dans k 
Hontferrat , à quelques milles d'Asti , on parcourt un 
terrain plat, avec de petites collines de marne, qui çon- 
^oe jusqu'à Turin et presque Jusqu'à Suie. Tout le pays, 
^osi que les collines qui forment une ceinture le loag d^ 
l'Apennin , sont à peu près de la même nature. C'est de 
l'espèce de jtferres nommées swres, que sont formées plu- 
tleors moi^tagoes voisines de Tuiin, et doqt on se sert pour 
^bfttimens. 

^ I^rtant de la dernière poste qvi conduit à Alexan- 

^*> on aperçoit quelques hau1;eurs ou collines des deux 

^^de la route., et, dans le lointain, à un niveau supé** 

'^) diSè^rens degrés de masses montueusès ; an S. et à 

^^) (<e sont les Apennins. De FUsbano à Alexandrie on 

6 
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8<iH UBe plaine élevée au-dessiis de la plaine iuviale du Pô, 
^i e'éiraâe de resiaerrée ejt d'encaissée qu^elie était. 

Depuis TortjMie, la route ne traverse qu'une suite de- 
colHcies qui s'étendent vers le S, , où se voient aussi des 
montagnes composées de pierres blanchâtres qui s'élèveiÂ 
en amphithéâtre. Le point de vue est terminé par d'autres 
montagnes plus élevées encore , et qui sont visiblement le 
centre de la chaîne de l'Apennin. 

TUlVÇRSis PÇ L'i^FBWrilSr > PEPUIS BQ^pQllB JU^QV^A 
FI^OJU^HÇE. 

Les Apennins forment une barrière hardie et soudaine 
qui sépare les j^aines de la Lombardie de là ValMe de 
TArno. L'asc^sion des montagnes depuis Bologne, eaal* 
lant à Florence, est superbe, et leur aspect , agissant sur 
les nerfe et sur l'esprit , produit des sensations agréables ; 
il &it naître une multitude d'Idées. Moins élevées et moin^ 
importantes que les Alpes , les chatiiies qui séparent la 
Toseane du Bolonais déploient une richesse de Végétutfôfi 
qui OQnfraste fortement avec la stéiilrté de quelques Ufie 
dt le«irs sommets. Elles oâVent alternativement des^ ttfiagâs 
d'une nature sauvage et; eultivée, donlt l'oppositt^)» pee* 
duit reffet le plus pi«toréS€|[ûe. . * J 

On peut aller en a4 heures defeolegne à Florenee; mais 
comme on est privé de la vue des plus beaux paysages eci 
ro^rehant do nuit , et que 1^ rou^ ii'ést pas leut^-^it 
exempte de dangers, les vôyageuns les plus ndsonâabks 
s'aPF^ttnt à uâd auberge qui termine une des plus hautes 
coilibes , à isktnSfkeLoeatkki 4é Phtra^Mak^ maiîs en^^s» 
très récompensé des ^Kffiaultés de HMe mentagns par lés 
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rites et les groepes qa'éHe présente a«[ jemai : riuiflge de 
kdésol^itioa Toleaat^ue règne de tous côtés; sur la ga»- 
Ae, oti Tolt la région pierreuse de m§miê dlFo, atec see 
feux bleuâtt«s ^t sutàure«9 parcourant la surface de son 
•ol aride ; à droite^ ées files de rockers s*élèTent les «os 
«Q-dessus des autres , ofihint des formes imposantes jus- 
qu'au sovnmet du Giogo, Tun des points les phis kauts des 
Apeimins. Les pentes moins rapides du Siorsiâêshia se ^H»- 
tîngucfBt de très loin. L'auberge est la seule habitation jh- 
sîble ^DS ce désert , et assortie au caractère général de la 
soèoe. Rien de plus enchantèar que de Toir le lerer du so- 
leil ^ à la bdlle saison , dans ces montagnes. Lorsqu'on 
fraïKîbit le Giogô, plusieurs poînfSi saiUans des rochers nm, 
dorés par les rayons réfléchis ^ se dessinent au-dessus des 
Tallées. On distingue , éclairées de sa brillante lumière, les 
forêts , les tourelies , les nyières smueuses qui cmbelU»» 
soient la descente émis la rallée de PArao. A des heures 
aussi fraîches 5 au mUieu de sîfes ausisi aimaMes, dans un 
air 9i pur, le sentiment de l'exiAence donne un Véritable 
plaisir. Le lever du soleil dans les marais rappelle les ti- 
goureuses touches da pinceau de Shakspeare , tes images 
hardies, quand il dit : 

^ JocuDfl day 
Stâodif ttp'toe oa itie mhty mouataiQ'« top. 

On descend les Apennins par une écMie de terrasses 
suspendues, coupées comme par la main des géants, à 
travers les rochers et sur à^s précipices, ou parmi des 
Tignes qui semblent disposées exprès pour ombrager et 
enibeliir la route. Une église, un yieil édifice (une sorte 
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de ruines particulières à lltaiie^ et nomix^ées casamento), , 
paraissent d'abord çà et là dans la descente ; on voit en^ 
suite les habitations courertes de tuiles rouges du Podere, 
ou ferme toscane; une viila, un palais ducal succèdent; 
enfin le Fai (CAnko se déploie pleinement à la vue dan» 
tout son charme et toute sa richesse. Les dômes , les ro* 
chers 9 les cheminées pittoresques de Florence, percent à 
travers les bois et ies vallons , doiit tous Les détours sont 
consacrés par les souvenirs de l'histoire , de la poésie , des 
arts de Tancienne Étrurie ou de la moderne Toscane. 

On devra surtout aller voir à Pietra-Mala les feux qui 
sont à un mille de là : ces feux tiennent à une terre noire^ 
mêlée avec des débris de pierre d'albarèse. La flampie a 
une odeur semblable à celle que répand le bitume ou le pé* 
trole ; la terre noire ressemble assez à celle de Yelleia, ainsi 
que la pierre. Les pierres s'échauffent fortement par la 
flamme fort vive qui les lèche et qui en sort : elle augmente 
lorsqu'on remue la terre. En général > elle ne parait volti- 
ger qu'à la surface du terrain. On assure que des voya^^ 
geors , en partant de Modène et se rendant à Pietra-Mala 5 
ont rencontré dans des collines des feux semblables : c'est 
toujours la même flamme et la même sorte de terre. On.a 
trouvé des statues de bronze et des médailles près de ces 
leux y ce qui donnerait lieu de croire que les anciens les 
' adoraient. Quoique la pierre d'albarèse, qui forme la masse 
principale des montagnes des environs de Pietra-Mala , se 
trouve disposée par couches horizontales, tout paraît dans 
un certain désordre près de ces feux. Ces couches offrent 
un mélange d'^me terre noirâtre marneuse y dans laquelle 
sont les bitumes qui servent d'aliment aux feux. Ce qui 
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produit la flamme est fort voisin d'un amas d'eau qul^ ou* 
tre son séjour à la suriiicc du tcrratû 5 coule entre deui 
terres 9 et qui entraîne les fritïcipes bitumineux dont elt« 
se charge. Ceci peut expliquer ta durée de ces inflamma^^ 
tioQS^ ainsi que leur4 reprise». Effectitement ces feux s'é'-^ 
teignent^ mais on les rallume aisépent en approchant un^ 
chandelle allumée des tapeurs inflammables qui flottent 
4 la surface du terrain^ 

Les babîté^ après un. miUe de distance des Eeux^ eooser^ 
tent encore Todeur sensible que la flamme répand> et qui 
i^attacbe à ht lainew 

De Pietra-ttala i la posta suitante on trouve beauooup^ 

de pierres cafcarres*. On suit les mêmes masses après FUf^ 

tensuùla, en descendant considérablement jusqu'à la poste» 

Enriron â moitié chemin.^ on trouve une liarge plaine où: 

est Monsignano; à P£« et à l'Ov^ une petite plaint fluviale 

d'âne rivière qu^on traverse après l'a- seconde poste r ceci 

annonce lés revers de TApennfn à VO. La plaine fluviale 

de la Stète^stf comme toutes te» autres ^ comblée de ma-^ 

tériaux peu usés 5 et voûtéd sur un petit espace : c'est là 

^*on suit un vallon qui conduit & Fonte-'Nuoto ; on firan*^ 

ehit quelques arètesj et on suit un autre vallon. Sur les 

croupes de tous ces vallons 5 on ne voit que ralbarése ea 

couches horiisonfaies ou inch'née». H parait cependant que 

ur les revers de rApennio il y a moins de désordk'e et à*n* 

régularités que dans les masses montueuses et précédente»^ 

du centre; maiir^ malgré cela, ce sont toujours les méme»^ 

matériaux et les mêmes grains de pierre.. 

La culture) qui a commencé à reparattrc à moitié die*- 
nin de la première poste > a otfert quelque» vigne»; msâêi 
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elles augmentent dans la plaine fluviale, laquelle présente 
des pentes favorables à l'action de la chaleur : les ceps sont 
sofutenus par des piquea ou grands échalas rangés à une 
grande distance les uns des autres. Ce système de treillage 
ne porte point d'ombrage aux grains qui remplissent les 
intervalles; les châtaigniers reparaissent sur les sommités , 
mais il n'jr en a pas dans la plaine : en descendant à Flo- 
rence on trouve les oliviers. 

ENVIRONS DR FLORENCE ET DE SIENNE. 

Tous les volcans situés à quelque distance des Âpen« 
nias , depuis Naples jusqu'à Florence, ont fait dire à M. de 
la Condamine {Mémoires de l'Académie des sciences, année 
1757) qu'il regardait l'Apennin comme une chaîne de vol- 
cans , semblable à celle de la Cordillère du Pérou et du 
Chili. Il ne faut pas prendre cette assertion à la lettre, c^r 
le centre de l'Apcnuin, comme il a déjà été dit, est con- 
stamment calcaire , et il n'y a guère de matières yolcanî- 
ques qae dans les collines détachées de cette ch^e, et aon 
dans l'Apennin lui-même. ' .. ^ 

Les .collines calcaires , marneuses et sablonneuses , qui 
renferinent des coquilles de mer, et par conséquent dépo- 
sées par la mer, collines qu'on voit à Rome et aux envi- 
rons, n'étant qu'à une petite distance, et séparées seule- 
ment par un vallpn couvert de cendres volcaniques de la 
chaîne des Apennins calcaires , il est permis de croire que 
les montagnes^ calcaires se prolongent entre Rome et Ti- 
voli , sous les produits volcaniques , et qu'elles reparais- 
sent à Rome. Il suit xle cette observatîoa que les volcans 
de l'État somaiû se sont £ût jour à travers les moatagnes 
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calcaires^ ou peut-être encore mieux que ces produits toI- 
caniques anciens ont été recouverts par les dépôts de TO- 
céan^ qui a enseyeli les produits de fer sous des dépôts fort 
éptis, tels qu'on en voit à RadicofanL 

A l'exception d'un petit nombre de collines cricaires, Ict^ 
enriroQS de Rome sont yolcaniques et courerts de cendres 
d'un brun jaunâtre^ généralement pulvéruleatcs et peu 
liées ensemble» 

Le trajet de Rome à Sienne est intéressant pour un na- 
tarallâtc obsenrateur. Les collines volcaniques reparaia^ 
sent après le Ponte-MoUe. Depuis Viterbe jusqu'à Monte* 
Fiascone, le pépérino alterne avec les collines de cendres 
jaunes. De Monte-Fiascône à Acqua-Pêndente on trouve 
de la lave grise ^ dure et compacte 5 avec des grains de 
scborl trasparens , noirs et verts. En sortant d'Acqua-Pen- 
dente pour aller à Radrcolani^ on descend une montagne 
composée de laves , et l'on arrive dans le vallon de la P4- 
§lia, où se trouvent des collines formées par le dépôt des 
eaux^ et composées de couches de marnes grises et bleues. 
La haute montagne de Radieofani a pour base un rocher 
volcanique environné de tous côtés de marne» Depuis Ae- 
qaa-Pendente jusqu'à ^enne, le terrain est couvert de 
eolUnes marneuses. 

Depuis Staggîa jusqu'à Poggfbonsi et Tavemelle, le 
terrain eontinue à ofinr des collines de sable et de marne 
qui renferment constamment des coquilles et des pierres 
cateaires roulées, et, en quelques endroits 5 des monta- 
gnes peu élevées de pierre calcaire à grain fin» 

A quelques milles de Florence on découvre tout-à^^oup, 
des deux côtés de la rivière de Grève ^ du schiste argjikta 
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qui s*enfonce du côté de Florence 5 passe aous le fond de 
la Vallée de TArno^ et de là s'étend sans doute hors les 
Apennins. Les couches supérieures sont du macigno, ou 
une pierre micacée compacte ^ dont il se troute une car- 
rière à Monte-Buoni , sur le grand chemin* Pour bien.ob* 
•errer les montag^nes et le sol des environs de Florence, tt 
faut considérer les diverses natures de pierres qu'on» em- 
ploie dans cette grande ville ^ soit pour la construction^ 
soit pour le pavé et les ornèmens de^ Tintérieur des maî'» 
sooft^ et en visiter les carrières* 

BCTOtK OB FLOÀEnCE 1 fiOLOGlTfi* 

De Florence à Bologne on monte jusqu'à l^Lonte-Traverso 
et Pietra-Mala; à moitié chemin de là > oa suit une cet* 
taine étendue en plate^forme^ et puis on descend jusqu'à 
Bologne. Toutes les couches argileuscfSj, micacée» et mar*^ 
uetxèes 9 situées du pied des Apennin»^ du côté de Flo.- 
rcnce^ ainsi que les couchej^ calcaires qui forment la mas$«^ 
prkicipale de cette chaîne > sont inclinées du S.«£« au N.«^ 
0. f c'est- à-dire qu'elles sont élevées du côté de Florence^ 
et qu^elIes s'enfoncent vers "Bologne. A a milles de Flo* 
reoce, près du village Ag Bobara,, s'élève une montagne 
composée de couches d'un schiste argileux et tendre ; ces 
coucheâ> ainsi que toutes celles qu'on rencontre dans cette 
traversée ^ sont in/Dlinées de plusieurs degrés du S^E. au 
N.-E. Le revers de la montagne est plat, et même on fa- 
brique des tuiles avec ce schiste argileux et tendre qu'on 
trouve sur les lieux ; il s'étend en s*élevant un peu à a mil- 
k« plus: loin jusqu'à Creîka. A 8 milles plus loin on trouve^ 
44IÏ9 le# couches calcaires^ des fentes remplies p^r du spath: 
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calcaire cristallisé^ et dentelé sur les deux faoes par des la» 
mes qui se réunissent au milieu des fentes : ce même spath 
se rencontre sur les couches d*argile. 

La chaussée passe de nîyeau sur une de ces couches d'ar- 
gile^ pendant 4 milles^ jusqu'à Cajanello, où elle com- 
mence à monter insensiblement sur une longue croupe de 
montagnes. De Gajanello au Monte-Carayallo on compte 
i4 milles, et, dans ce trajet, on ne rencontre que dti 
éclats de pierres. A Caravallo on gravit une colline nue , 
courte et fort raide. 

En c<xnsidérant le Monte-TraTerso relatiTement à sa lon« 
gueur, on voit que cette montagne est placée à cheyal 
sur la chaîne de l'Apennin : c'est une masse dont les pentes 
sont très raîdes, et qui est ourerte irrégulièrement du som- 
met à sa base , et entièrement formée d'une pierre d'un 
Tert noirâtre avec des taches grisés. Parmi le» piètres dé- 
tachées et dispersées dans les environs, et où l'on croit re- 
connaître les effets d'un ancien bouleversement, et même 
de l'éruption d'un prétendu volcan , o« voit beaucoup de 
morceaux de pierres calcaires. 

On monte encore pendant 4 milles au-delà du llf onte- 
Traverso pour arriver à Pietra-Mala , le plus haut point de 
la route. C'est là que l'on trouve une petite plaine envi* 
tonnée de quelques montagnes qu'on peut prendre pour 
les croupes d'un vallpn. Sur le penchant d'une de ces mon- 
tagnes ou collines s'élèvent jour et nuit des flammes qui 
ont fait donner à ce Heu le nom de Pietra-Mala. A main 
droite de la vallée est une masse fbrmée des mômes ma- 
tières que le M onte-Tra verso; à main gauche sont les Apen- 
wns calcaires. L'endroit d'où les flammes de Pietra-Mal« 
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sopteht est coutert de terre et de pierres argileuses et mar- 
neuses 5 comme s'il a^ait éprouyé un ceitain bouleverse- 
ment ; tout autour il j croit de Therbe^ et on y cultire des 
grains» Le lieu même oà les flammes s'élèvent n'a que a 
toiêes environ de dk^ètre; le feu s^ann once entre et au- 
tour de petites pierres détachées à la superficie du terrai» : 
ces flammes sont très subtiles ^ claires , d'un Jaune bkioc 
eémme celle de Phuile qui brûle; elles ont une Xaibie odeur 
de pétrole, déposent sur les pierreé une suie finOi et ft'é^ 
lèvent de 5 à 4 pieds au-dessus de la terre. 

Aa>^dessous de ces pierres détachées , H y a des âkor- 
coau^ de gahbro ou de serpentine^ En remontant ua peu 
Ters la montagne et en suivant la même pente y oti trouve 
un autre foyer de pétrole brûlant^ plus grand et plu^éteodu 
que le précédent ;' mais les flammes en sont si faibles, qu'à 
ptsine sont-^Ués sensibles le jour. Plus haut, à Textrémité 
du talion, on voit «n petit marais nommé Acqua-Bu/a, 
dont les eaux , quoique froides , paraissent bouillonner 
contuiuellenicnt; il surnage, à leur supei^cie, des parties 
de pétrole qui s'allument à l'approche d'un flambeau , et 
qui continuent à brûler jusqu'à ce qu'un vent fort ou la 
pluie les éteigne. Tous ces phénomènes sont rassemblés 
dans la circonférence d'un mille et demi. 

On observe, en parcourant le trajet d'Acqua-Buja à Do- 
jano et Livergnano, que plus on descend du centre de l'A- 
pennin pour arriver à la plaine , plus les couches et les 
pierres varient. Il n'est pas douteux qu'elles ne datent du 
même temps, sans aroir la même origine que les masses 
plus régulières et plus élevées du centre de l'Apennin, La 
pierre de sable d'un gris blanc reparaît à Pimura, qui e^t 
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à 5 milles de Liyergaaao; ensuite TienDeotdefcolHiiM plus 
bftsaes^ qui se prolongeât jusqu'au pajs plet. La plaine 
oanuDCBce à la porte de Bologne, à 8 nulles de Pianurai 
ets'éteiul sans interruption jusque dans la large Talléedu 
H, dans la Lomhardte. On a pleeé, le long de la route, 
de grandes masses de sélénite tirées de San-Rofilo; elles 
pcooTent aux voyageurs qui sayeni les rvconnaîM^ 91'H 
s^est fait autrefois dans ce lieu une dissolution considérable 
de pierres et de terres caleaires par ToGide sulfureu;^ et que 
cette dissolution et celte infiltration ont prodjait ces beaux 
etètofinans résultats. 

Les saUes 4e Moéène , marais remarquable, situe dans 
Us montagnes des entirons de Sasiuolo^ méritent d*être 
Tas. Ce macai& sembla (tre la couTerture d'ua volcan par* 
tîculier^ qui doit de temps k autre rejeter de rcau> de la 
terre, des pyrites et. des fragmens de pierres. On peul; y 
enfeneer une perebe à la pr^foodeuc d'une toise ^ et , loirs^ 
çft'oa Ten retire, l'eau s'élance aveo force hors de l'ouver- 
ture qu'on a ftUe. Plu^ haut; lorsqu'on suit Hne nouvelle 
chaussée pouc arriver ^ un Cfibaret nommé H Pio^no (Lell 
Ogli^s ^s habij^ns creuiienl beaucoup de puits , a|i.£ond 
desquels Us raawieipblient le pétrole qui surnage ^i^.^on* 
daaoB à la mi^Sàoe .de Teaii, liaquiçUe aJQOlue trÀ^ rapide.* 
ment dans toutes ces eaDQaratiaMSt l^s sources spnt si comt* 
oHiaes dans le ModéeeJs , qu'on rencoAtre l'eau partant 
oiâ^l'oncimuse.. 



^ MONTAGNES ME B0BI1S. 



Motfs allons déenirei an voyage qu*eo peut f%ir^ ^ Pçil ,. , 
les dlfèrentesexcorsttons dana le voisinage de çeMe yi^- 
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et dans les défilés des montag^nes de rApennm, qui sont 
tes principaux refuges des bandits : ils occupent les déserts 
qui bordent la grande yallée des Apennins formée par le 
cours de TAnio» qui sépare les montagnes des Marses de 
celles qui 8e trouvent entre Tivoli et Palestrine. Le plus 
baut point de cette dernière chaîne est le roc de Guada^ 
gnota ^ à a heures de marche de Poli : c'est là que se fixa 
une bande de brigands dont les excursions s'étendaient 
jusqu'aux portes de la ville. Poli est à a6 milles deHoine; 
la route qui y conduit part de la Porta Maggiore, et suit 
les anciennes routes de Gabie et de Preneste^ à travers 
la Campagne de Rome^ jusqu'à ce qu'elles deviennent 
impratîquables. La route moderne de Pren^ste ou Pales-^. 
trine, passant plus à droite^ est Tancienne voie Labieune* 
Rien, sans excepter même le Golysée, ne donne une idée 
aussi sublime de la grandeur et de l'immense population 
del'ancienne Rome, que les ruines de ces aqueducs qui 
conduisaient l'eau, pour l'usage journalier du peuple, à 
la^ distance de bo milles, en traversant la Campagne de 
Rome et les montages qui l'entourent. La Campagne de 
Rome est si loin d'être une plaine unie, qu'à chaque ino* 
ment on découvre de nouveaux points de vae; les objets 
éloignés paraissent et disparaissent successivement der^ 
rière les petites collines , où plutôt les ondulations du 
terrain, qui varient l'aspect de toute la province. Leaval* 
Ions qui séparent ces collines ne sont ni profonds ni es- 
carpés ; leur pente a été graduellement adoucie par k 
culture ou par les éboulemens de collines, dont les som- 
mets sont dépourvus d^arbres et quelqaelfois même ^e 
terre* Plusieurs de ces élévations sent coiuronné^s .de 
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rmaes , de tours , de temples et de tombeaux, dont les 
plafonds peints et les payés en mosaïque attirent l'atten- 
tion du Yoyageur. Un grand bfitiment rond, qui ressem- 
ble au temple de Minerva MetUca, est si près de la route, 
que la base est usée par les roues des chars. Au-delà de la 
Torre-di-Tre-Treste, les bâtimens antiques détiennent 
plus rares. Un peu au-delà, on trayerse Ponte-di-Nona , 
belle fabrique romaine et fort ancienne ; le pont réunît les 
deux côtés d*un petit Talion , et se trouye sur la n>ême 
ligne que les ruines de Taqueduc de l'Aqûa-AUessandrina. 
Deux milles plus loin, se trouye, sur les bords de la ri- 
yîère de Virsis, une auberge du yillage de Pantana; l'an- 
tique Gollatin est situé à un mille de cet endroit ; plus 
loin est le lac de Castiglione, cratère d'un yolcan éteint : 
les bords en sont très pittoresques. Dans les magnifiques 
prairies qui le séparent des collines d'AIbano , on élèyeun 
grand nombre de cheyaux ; le pays est très giboyeux. 
Laissant le lac à droite, on suit l'ancienne yoie CoUatine 
jusqu'à Gorcole, et Ton passe près du derirter magasin à 
blé , sur les confins de la Campagne de Rome. La eonti^ée 
jusqu'à Noli offre des scènes d'une grande beauté. La 
yallëe boisée de Poli est très étroite ; sa largeur, d'en- 
yiron 5 milles, est formée par deux principaux torrens. 
Le climat de Poli est très tain ; on remarque aux enyi- 
rons de belles maisons de campagne. Les collines a» midi 
de la yalléede Poli sont composées de tufet couronnées de 
châtaigniers. Les montagnes qui bordent la yallée de Poli 
du côté du N. sont moins fertiles que celles du S. ; à 
peine commence-t-on aies grayir, que de grands quartiers 
de rochers calcaires se montrent au milieu du tuf: on a 

« 
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planté nouvellement des oliflers^ les châtaigniers et les 
noyers y prospèrent beaucoup aossi ; les cerises et les 
figues y sont dèlkieuses, ainsi que ks pommes. Les bêtes 
à cornes sont d'une belle espèce. On élève dans les mon-» 
tagnes, derrière Poli, une TÎgoureuse race de chevaux. 
Tous les districts sont réputés pour Texcellence 4u jam- 
bon. La chasse est très productive. Les bois qui s'éten- 
dent de San-Tetturino à Poli et Palestrine servent de 
retraite à un grand nombre de sangliers , de chevreuils , 
de blaireaux et de poros-épîes. Les ruisseaux des monta- 
gnes fournissent peu de pois»on , malis l'Ànio en renferme 
une grande variété, surtout au-4e9SOos de la cascade de 
ThoU. 

Il faut monter depuis Poli pour aUer à Sant-Àngelo^ 
pendant 5 inilles, par un chemin escarpé et difikïile. Au- 
delà des rochers, des bosquets d'oliviers et de châtaigniers, 
la terre couvre à peine les rochers : les pâturages y sont 
n;iagnifique$. On jouit d'une vue magnifique depuis Sant- 
ÀRgelo* .^ernot, s'étend la Cawpagne de Rome, la ville 
éterneile etJa mer; derrière, ks Apennins, leurs bois et 
leurs rochers. La seconde excursion qu'il faut faire est à la 
montagne de Guadagnoia , qnï passe pour la plus remar- 
quable de celles qui . s'étendent de l'Amo jusqu'au Liris 
ou Garigliano^J^n traverse um^ route escarpée et très pit- 
toresque. Delà montagne, l'oeil découvre toute la contrée 
qui s'étend du N. au S., depuis^Hadicofani jusqu'au Monte- 
Circeo, et aux montagnes situées au-delà du Liris, tandis 
que de 1*0. à VE. il embrasse l'espace compris entre le Sco- 
glio d'Italia, que l'on découyre aussi de la -mer Adriatique, 
et la mer Méditerranée jusqu'à Ostie. Les montagnes sî- 
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tuées derrière Aoticola et la plaine que trarerse la ririère 
Sacco, ayant sa jonction au Garigliano, an-detsus de Fro* 
sinoae , sont souvent le refuge de bandits y ainsi que la 
montagne même o^ Ton se trouve. Le cours de l'Anio, 
qui prend sa source à quelques milles d'Amicola y est un 
des objets les plus rapprochés et les plus IntétessaD» qu« 
Ton aperçoive de Guadagnola. Au-delà du monastère de 
San-Go9âmato> on aperçoit le village de Lmnza, où se 
trouvait la villa d'Boraee, et où le petit ruisseau de Li-^ 
cenaa jaillit de deux sources 5 dont l'une est supposée êtrt 
la fontaine de iS/izn£to/a , au pied du mont Lucretilis. Cette 
colline et le Monte^Genaro s'étendent entre le spectat«ir 
et Cures, La Roc^a-Giovine , uai peu moins élevée que le 
Lucretilis, attire aussi l'attention. Les tours et les clochers 
du moyen âge se distinguent entre les monts Catilo, Àffliano 
et San-Gregorio. Les villes de Syciliano^ Castel^-Madama, 
San-Gregorio , etc., se rapprochent tellement des mon- 
tagnes, qu'on n'aperçoit que les bâtimens les plus élevés 
et les cyprès de leurs jardins. De là l'œil se promène sur 
la vaste étendue de la Campagne de Rome. A peine recon- 
naît-il, au premier aspect, dans les objets raceoureis qui 
se présentent à lui, les montagnes et les collines qui for- 
ment de jolies perspectives, vues de plus bas. Les montai 
gncs de Radicofani et de \Herhe tenmnent cette plaine 
dans laquelle le Soracte s'élève entièrement isolé. 

Plus près, on voit le Tibre qui sépare l'Étniriedo La- 
tium, le lac circulaire de Bracciano et la colMne de Bac^ 
cano. Un examen attentif de la position des sept collines , 
et les traditions y storiques^ qui s'y rapppvtent, portent à 
croire que k Ca|fttole et le Hwmt Falatin formaient jadis 
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un cratère qui doit ayoir vomi des flammes depuis la fon- 
dation de Rome 9 lorsque Gurtius sauta dans le gouffre. 
La disposition circulaire des autres collines autour de ces 
deux-là donnerait encore plus de probabilité à cette opi- 
nion* La caverne de Gacus^ sous le mont Ayentin^ était 
entièrement Toicanique. 

Rien ne peut égaler la beauté des montagnes d'Albe^ 
couvertes de bois , et ornées par les villes blanches et les 
villa s'élevant sur leurs sommets rocailleux. Dans ce vaste 
espace 9 la vue n'est arrêtée que par le Monte^Fortino, 
une des retraites des brigands , et le point le plus septen- 
trional des montagnes des Yolsques. Au-delà des hauteurs 
de Preneste , et en suivant les montagnes de Capranica et 
à^Olevano, on revoit Anticola et les sources de PAnio. En 
quittant Guadagnola^ on se dirige vers le monastère de 
Mentorejla^ dans un site superbe. Le groupe des bâtimens 
forme, avec les Apennins s'étendant au loin de chaque côté, 
un tableau d'un effet du plus grand intérêt. Le chemin, 
pour revenir, est très fatigant, mais cependant rempli de 
beautés. 

Les vues les plus remarquables sont des ravins ou fossés 
formés par les torrens des montagnes , au travers desquels 
des restes d'antiques aqueducs debout forment dès ponts de 
cominunication entre les diverses parois des montagnes , 
et sont dignes d'être examinés. Le plus sauvage de ces pas- 
sages est sur la partie du territoire de Palestrine, appelée 
San~Giovanni, et Gampo-Orazio , à la distance de 5 milles 
de Poli, sur la route de Rome. 

On rencontre, à 5 milles de Poli, un antique édifice 
formé d'arcades yoûtées, entouré de gros blocs de pierres. 
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De là on se <Hrige au S. en grayÎ9aant un sentier très es- 
carpé y situé près d^un précipice 5 au milieu des scènes les 
phia pittoresques et les plus sauvages 5 qui rappellent les 
tableaux du Poussin. Partout la Tégétation est magnifique» 
On arrive bientôt au bord d\ui bassin érasé par le torrent 
qui tombe du haut d'un rocber perpendiculaire* Le rayin 
s'élargît à un mille au-dessus de la chute d'eau. Le yalloii 
est trayersé par de belles ,^rches : près de là sont les grands 
réservoirs , probablement l69 pîsdnes d'un aqueduc de 
rAnio-Nuovo. Les brigands fréq^enitont aussi ces lieux ft* 
vorables à leurs desseins. 

D'autres arcades correspondant k oelle^i traversent , k 
une demi-lieue de là^ un petit vallon nommé San^Gto^ 
vanni, où l'on voit plusieurs moulins. L*aqueduese nomme 
Ponte-'Lupo» 

Le petit ruisseau m -dessous ©s» )e principal bras de 
VAqua-Nera, qui; après avoir reçu plusieurs courons 
d'eau y devient* une foirte orivière. Le Ponte - Lupo est un 
passage effrayant ; deux mules ne peovi^it j passer, il n'j 
a point de garde-ious, et ta route n'^estautrie que l'andehne 
voie d'eau y avec un frottoir ù o^të. IJae àrcb^ in^mense 
traverse ce ptc;cîpice; de chaque côté ilyien a «n triple 
rang; et du cOté le plus profond, il j a <)iisqil^à quatre rangs 
les uns au-dessus des autrci?, outre de Jai^es arcs-boutan» 
qui soutiennent cette énorme cqm^rtiction. La vallée s'é- 
largit au-desspus de qet endroit; le fend est ooirrert de ri* 
ches champs de blé, et les taUEs tapissent ké pentes : cette 
vallée, «marécageuse est tiôVeisée de nauveauy dans sa fin ^ 
gr^^. largeur, pat un autt^ aqueduc nomiHé^A-yM^^. 
fh-Nerone. Cet aqueduc ne peut servir de pont, à cause 

7- 



LXXYIII ITALIE. — WTBODUCTIOK. 

d'une des arches qui est écroulée : il faut grimper sur les 
rochers et traverser une autre plaine pour voir la partie des 
aqueducs qui sont dan» le voisîuag^e. Après une marche 
d'uu demi-mille au N, , on arrive auprès de ruines très 
étendues. A un mille au-delà de Sassula, on trouve le 
pont de Saint- Antoine , construit pour servir de pont et 
d^aqueduc. Au Ponte - Lupo , une seule arche traverse le 
ravin, et les côtés sont soutenus par plusieurs rangées d'ar- 
bres, suivant la. hauteur.^ On voit encore, à l'extrémité 
septentrionale de ce pont , le canal souterrain conduisant 
l'eau de la piscine à Gericomlo. On remarque sans cesse, en 
parcourant cette contrée, le mélange agréable d'une na- 
ture sauvage et cultivée. Au retour, on traverse les pro- 
menades jie la Gatena. 

La route que l'on suit de Poli pour se rendre â Pales- 
trine parcourt en quelques places l'ancienne route de Ti- 
bur ^ Preneste. On arrive bientôt à l'angle d'un roeher 
d'où l'on voit Palestrine dans un site magnifique. Au-delà 
de la plaine étroite qui sépare les collines des Yolsques de 
celles d'AIbe , les regards s'étendent jusqu'au Monte-Gir^ 
ce?KCjt jfujsqu'à la m ér. Derrière Anagni, s'élève manf^ Fer- 
tmo, qui. donne .asile dans ses murs à des hordes de bri- 
gands , alliés dc^s villes de Ferentino, Sonnîno, Frosinone 
et Faïola, que cachent les collines intermédiaires. Ghaque 
porte, chaque avenue de Palestrine porte un nom antique, 
cit contient des objets dignes de l'attention de l'antiquaire 
:et,tde l'historien. On retourne à Poli par une route plus 
icowte, sauvage, mais plus difficile,' en passant derrière les 
\^Qfi^de Saint*Martin. Le territoire de Preneste est renom- 
mé pour ses excellentes noisettes de diverses espèces. 
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La routé de Poli à Tivoli ya jusqu'à GorcoUa^ et dé là 
suit jusqu'à Frascati : on évite ainsi les passages périlleux 
de San-Gregorio^ et les dangers de la route près des aque- 
ducs; car les voisinages du Ponte-Lupo et de Sant-Antonio 
sont souvent fréquentés par des bandits. On traverse la 
plaine au-dessous de Poli y qui est large et unie f et ofttt 
jusqu'à CorcoUa un beau pajs. Ici on entre dans la partie 
de la via CoUatina qui mène à Tivoli : la petite rivière de 
YAqua-Nera coule parallèlement à cette route ; ses rives 
sont peu élevées, mais les collines couvertes de buissons 
entre lesquelles elle coule forment un plan assez pittores- 
que. Le second plan étant terminé par la Campagne de 
Rome et les Apennins, on parvient à une petite clairière 
abritée par la colline de San-Stephano , près des limite^ de 
la f>i7/a d'Adrien : on voit ici quelques ruines sans nom. Ce 
n'est pas sans regret que l'on quitte les délicieux environs 
de Tivoli pour se diriger vers Rome. La nouvelle roule 
passe fort à gauche de la voie antique que l'on retrouve 
quelquefois , entre autres à la grande arcade dans la vUU 
de Mécène. 

A dr(Ài^ se montre la mlla d'£ste, où vécut long-temps 
l'Arioste. On laisse ensuite à gauche la route de Gerieomio, 
nommée via Carcîana : à chaque pas se découvrent des 
ruines antiques qui prouvent que les anciens savaient ap- 
précier les beautés pittoresques de ces lieux favorisés de la 
nature. En descendant la colline, on voit à gauche les rui- 
nes de l'immense villa Adriana, mine féconde d'où l'on a 
tiré d^uîd des siècles de» marbres, des statues, des vases, 
des mosaïques, qui oment toute l'Europe. Au-delà de ce 
lieu, on travei^ei VAnio au Ponte^Lucano , près lequel est 
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le tombeau de la familk Pkutia ^ ressemblant beaucoiq> à 
celui de Gecilia Metella pour les matériaux et la jEorme* A 
quelque distance^ le ruisseau sulfureux de VAlbula, qui^ 
s'écoule des lacs de la Solfatara, passe près de la route. L^e 
carrières de marbre travertin qui servirent à bâtir le Coly- 
sèe et Saint-Pierre^ sont près de ce lieu. A droite sont les 
bains d'Agrippa en ruines : on remarque encore la masse 
de bâttmens élevés 5 nomn)és palais de Zénobie, qui pré* 
sentent Taspect d'une colline au milieu du triangle formé 
par le Tibre 5 TAnio et la base des montagnts. On traverse 
de nouveau TAnio au Ponte-Mammolo, près duquel est le 
camp d'Annibal , et plus près de la ville 9 le champ de ba* 
taille où le jeunje Marius fut défait par Sylla. 

La route moderne de Kome à Tivoli suit la route antiqui; 
jusqu'au Ponte-Mammolo; elle s'en écarte alors beaucoup» 
la rejoint de nouveau dans un endroit nommé le Forn^j 
suit la même direction jusqu'à la petite auberge située k 
moitié chemin , ainsi qu'oQ le Voit par l'antique parc po- 
Ijgone^ puis la quitte tout-à-fait. De Tivoli au Ponte-Lu- 
cano, la culture est très belle et non interrompue ; et du 
Fpnte-Mammolo à Rome^ on voit à chaque pas la campa- 
gne s'embellir 5 et le paysage devenir plus riant* 

teajet de la bafte chaine des apennins qui separe 
l'État de modene de gelvi de gênes et de la toscane. 

Cette traversée »e se peut faire qu'à cheval ^ et le plus 
souvent à pied, car les sentiers qui conduisent dans ce» 
montagnes sont plus raidès et plus âpres que cettt ^s AU 
pes^ Après avoir quitté SaU, on suit le pied des collines 9 
en marchant parallèlement au cours du Pd : on jouit sens 
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cesse d'une Tue ravrâsante. Les colliaes qui terminent TA- 
pennîa sont sillonnées par des ruisseaux et couvertes d'ha- 
bitations : la yîgne et les châtaigniers se Toient fréquem- 
ment. On arrive au Tillage de ^^2;o/a^ où Ton quitte cet 
fertiles plaines de la Lombardie pour tourner brusquement 
au S. dans une vallée ravagée par la riiviëre de Parma; 
etf remontant jusqu'à sa source^ on commence à péné- 
trer dans les parties sauvages des montagnes. 

On suit la même vallée pendant sept lieues. Sur les 
flancs s'élèvent deux chaînes parallèles de hauteurs qui se 
rattachent à la haute chaîne de rAponnin, dont elles sont 
comme des bras^ courant du sud au nord, tandis que 
la chaîne centrale s'étend de l'est à l'ouest. A mesure 
qu*on s'enfonce dans la vallée > les indices de vie de* 
viennent plus rares. Bientôt on ne voit plus de vignes ni 
d'ormeaux; les pentes, trop raides pour être cultivées , 
ne présentent plus à l'œil que quelques pâturages 5 quel- 
ques arbres et des débris ; d'énormes rochers resserrent 
insensiblement le lit de la rivière, et les montagnes se des- 
sioent par de larges masses de rochers et de forêts ; tout 
enfin prend la physionomie des Alpes. Le sentier que l'on 
sait s'élève en gravissant tout d'un coup sur un grand 
massif de rocs, qui présente à la fois uo gouffre au fond 
duquel les eaux mugissent , un pont hardiment projeté 
)a-dessus de cet abîme, et au-delà , sur un tertre couvert 
le bois, le clocher du village du Bosco, chef-lieu de ce dis- 
trict des monts , et d'une forme bizarre , sans alignement 
ai jardins. La façade dé l'église a de Tèiégance ; tout au- 
près se trouve le presbytère. L'hospitalité est la seule ma* 
oiëre de irecevoir les étrangers dans ces montagnes. Lés 
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eurés i'exfroe&t surtout ayeo an zèle et une Tiyadté bien 
pares* Ge pays sans culture nourrit l«s habitans avec se» 
ebâtaigniers, d'une beauté peu coBamuoe et d'une qualité 
supérieure : on voit aussi beaucoup de pigeons. Lapoptr* 
felkn 9 ta'ès industrielle et nombreuse , ne consaît aucii0 
besom: On y îak beaucoup de charbon ^ seule manière 
d'exploiter les forêts ; et enfin le principal revenu est l'é^ 
migration en Lombardle et en Toscane. 

Au sortir du village du Bosco ^ on s'enfonce dan» l'é- 
paisseur d'une forêt de châtaigniers qur couvre le premieV 
jllan de la montagne. On. arrive aux pieds d^une arête de 
roqhers; et après l'avoir péniblement dépassée, on entr« 
dans la région des hêtres. La montée devient plus raide. 
Enfin , après deux heures de marche , on atteint le pelii 
lac ôHAqua^Santa, auquel les gens du pays attribueol d« 
grandes vertus. On comnaencc avoir des masses de neigé. 
Au-delà du lac, commencent les grands pâturages d'été, 
nommés Maechie dans les Apennins. Ils s'étendent surtout 
tes lç9 croupes de la haute chaîne, à partir du vallon de te 
Uagra, qui sépare les bassea montagnes de Gênes de celles 
de la Toscane et de RIodène. On voit différens troupeaux 
avec leurs bergers, près des châlels. 

On n'a encore parcouru que lé flanc septentrional de 
la haute chaîne de l'Apennin, et son sommet reste encore 
éloigné à une demi-lleue. Gette sommité sépare les terrei 
de Parme de celles de la Toscane. Dès qu'on a atteint la 
plus haute cime , un horizon sans bornes se découvre aux 
yeux étoqnés : toute l'Italie est étendue devant sol. Détk$ 
le lointain , la longue chaîne des Alpes se dessine à peHe 
devne, des frontières de laFrance jusqu'aux borne» de 
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nijrie. Eiles enfermcoc, comnM un cadre argeaté, cette 
^Ime imnenfie , baigoèe par tant de leures. Go diêtin- 
|§aeJe8 golfes et les châteaux de la Spetzia, et on suit des 
jeux la superbe Hgne le long de laquelle la mer se couche 
parf^spect deyant ks c5tes de la Toscane , pour aller en- 
mite embeUir le rirage de Naples. 

Ce lieu est assurément Vvm des sites les plus remarqua- 
bles de rEorope, et nova conseillons à tous les TOjageurs 
de ûôre cette course. ES^ peut 6*ezécuter facilement en 
tllaBt de Panxie à PontremoU , par la nouyelle route oà 
paseeot les toitores ; de là on peist , à cheral , atteindre en 
trois heures cette hauteur^ et reTCi^r ce lùême'jour à Pon- 
tresioli; mais cette course ne peut se Ceiire qu'en été. On 
e^isur les frontières>de la Toscane, €t on trouye pour des- 
cendre un |oli chemin artistement dessii^ le long des 
pent^ des moals. Il conduit de montagne en montagne 
jusque ^ams la Tallèe de la Magra, où est situé Pontre* 
iDûli ; on se trouve dans les montagnes de Gênes , d'un 
aspect tdftte et déyasté : on traverse Compiano, bourg qui 
îùmtmt à l'Europe ses oonducteurs de bêtes féroces, et on 
(mi^e-BB&tï sur la route de la Ccmiidie, auprès de la poste 
da Bracco, 

TRAJET DU BEVERS OBIENTÀL DE l'apENNIN^ DEPUIS F0LI6N0 
jusqu'à ANGÔNE et SINI6A6LU. 

De Fidlgnaon continue à s'éleyer«ur des pentes de ter-^ 
aios oultiyès , dont le fond est composé de débris de pier- 
res. On y voit dés vignes , des oliviers et d'autres produc- 
tions de bonne qualité. On rencontre ensuite la continua- 
tiondes mêmes pentes ^ nues et dégarnies de terre. Plus 
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loin s'ouvre un yalion fort approfondi , où coule une 
yiëre dopt le lit ofifre de belles cascatelles à Pello. Ce qi 
j a de remarquable , c'est que ce yillage est situé sur 
massif de stalactites. C'est dans un de ces massifs très él 
Tés que se trouve la grotte de Foligno. Ce remplissage 
recouvert et élevé le fond du vallon 5 à l'extrémité duqu 
sont les papeteries de Foligno. 

Au-delà du village^ en s'élevant toujours sqrles croi 
pes de l'Apennin 5 on suit le vallon.et la rivière Topinc 
dont l'eau fort claire forme des dépôts de stalactites ; < 
l'on parvient à Case^Nuove , où l'on parcourt un vallo 
sec^ comblé de dépôts torrentiels inmienses. On voit aisé 
ment que la fonte des neiges ainsi que les pluies cootri 
buent à des destructfons d'un côté ^ et aux dépôts qui ei 
sont la suite de l'autre. Aux environs de Colle-Fiarito 01 
l'élève sur des croupes fort escarpées pendant 3 ou /^mil 
les, après quoi l'on se trouve sur une espèce de plaine ai 
milieu des cimes de l'Apennin, et qui renferme le bassîc 
d'un lac : cette plaine est couverte d'une multitude de dé- 
bris de toute nature.^ On voit un peu plus loin un secoini 
lac dont les eaux vont baigner les parties basses de l'em^ 
placement d'un village adossé contre une croupe de l'Ai 
pennin peu élevée. Depuis ce point, et même avant M 
bassin du lac , la descente le long du revers oriental d« 
l'Apennin commence, et la plaine s'évase après le village] 
En suivant le vallon qui se présente ensuite , d'abord fori 
large , et qui se rétrécit considérablement à Serra f aile ^ 
on en découvre les croupes qui offrent des couches hori- 
zontales et inclinées, appartenant également à l'Apea* 
nin. Plus bas que Serravalle, on aperçoit un torrent aiien 
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fort. Au mili^i de ces Talions de différées ordres , on ar- 
rÎTe à Ponte 4e la Trape; ensuite Ton s'engage dans des 
montagnes à peu près semblables qui s'étendent jusqu'à 
Faicimara, où le Talion dv^ Chienti, que suit la route , 
s'étend et s'éTase. Il est aisé de Toir que ce petit fleuTe , 
dans ses différens accès torrentiels, a contribué, aTCC les 
torrens qui s'y réunissent, à former les dépôts immenses 
qui ont donné naissance à des chaînes de collines en am- 
phithéâtre , composées les unes de fragmens de pierres 
mêlés de terre, les autres de marnes argileuses assez abon- 
dantes pour fournir au traTail d'une tuilerie : telles sont 
les diTcrses formes de terrains qu'on rencontre depuis Val - 
cimara jusqu'à Toieniino, petite Tille dans une position 
agréable. Pour aller de Tolentino à Macerata, on suit une 
longue plaine fluviale. Ce sol conduit jusqu'à Lorette, et 
même jusqu'à Ancône, Il n'est resté de l'Apennin dans 
cette contrée que là haute montagne de Guasco, qui forme 
promontoire sur le bord de la mer, et qui s'avance dans 
son bassin de manière à former l'écueil de Saint -Clé- 
ment. 

Les collines voisines du port sont cultivées en oliviers 
et en grains. Au milieu de ces cultures , on Toit des haies 
de Tignes en treilles/ soutenues sur des cannes. Le sol de 
ce pays de collines paraît produit par les débris de la con- 
struction des masses anciennes , jointes aux dépôts de la 
mer. Il est aisé de voir que les eaux courantes des fleuves 
TosinOs Tenna^ Chientiy Potenza, MazonCy et surtout du 
Fiumesino, dont les sources se prolongent jusqu'au pied 
de l'Apennin , ont contribué , pour la plus grande partie , 
slu% amas immenses des montagnes secondaires. On voit 

8 
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Division angisnve. •:— 1^» Romains divisaient i'It^ 
comme il est a^arqyé 4^08 le tableau suifant : 



PROVINCES 



ANCIIHIIBS. 



ÉTATS 'MODERNES. 



PRINCIPAU 

PBDPLBB 
00 VlUCf* 



Gai lia CUalpl' 
na, ainsi notn- 
mée des Gaa- 
lois qui vinrent 
s'établir en-de- 
çà des Alpes , 
par rapport, à 
Rome 

Venetia 

Liguria 

Eiruria vel Tus- ' 
cia ' 



Piémont. . 
Milanab. ., 
Mabtouan. 
Modenois. 
Parmesan. 



Vmbria, 
Picenum, 
Latiuvn, 



' Partie de l'état de Yenise. 
Partie de l'état de l'Église* 

Partie 4e l'état de Venise.. 

République de Q^nes. . . 

Toscane • i • • • 

Partie 4^ Tétat de l'Église. 



^ Partie; de l'état de l'Eglise. 



Samnium. • « . 

Apulia 

Campania. . . . 
Lueanitu *■'.», 
Brutium, . . . • 
SicUia reiSica- 
nia vel Trîna- 

eria 

Sardinia, . . : • 
Corsica 



Rojanme de Naples. 



Sicile. 



Sar daigne. 
Corse; . . 



r 1 

Tàuirtni, 

Medïolanum. 

Maniua, 

Mutina. 

t^dffha. 

Bergomum. 

Brîxia. 

Bononia, 

Hdyenna, 

\ Isiria. 

Genua. 
l Florentia, 
[ FafîieL 
[ Fm. 

Pisaurum. 

Ancona. 

Latini» 

RutulL 

Atbani, 

ArdûnJUt, 

ABqui. 

ROUitA. 

Sabini, 

Fidenates, 

Hemici, 

FoltcL 

Samnilet, 

Cannœ, 

Neapolit, 

Siharit, 

Crotona. 
Ç Mestana. 
J Syracusœ. 
f Panormut, 
\ Calaris, 
\ Basîia, 
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éTidemmen^ d'i^ès cet tipetçu, qu6 l'Apeâttriû^ dàâ$ cette 
partie y se mon^e ao cetitre de la péniàsule ch'ar|;é de 
aet^s , et diatriimàDlt à droite et à giauche des eaux a^ut 
excayeDt les vallées et les rettiplîsseot suiriant les cîrcbn- 
staaces (i). 

(i) C6t Aperçu physique est extrait et traduit du Voyage classi- 
que d'Ëustace eo Italie, de lady Morgan , de Marie Graham ëur ce 
mente pays , et des Lettreb de LulHn de Ghâtemivieux à M. P&tet 
sur l'Italie, ouvrage très exact. 
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Division AiiaSNiiE. ■:— Le» Romains diviedient l'Italie 
comme il est marqué 4ans le tableau suifant : 



PROVINCES 

AKCIINNBS. 



ÉTATS ;modernes. 



Piémont. . 
Milanais. . 
Mabtouan. 
ModcDOis. 
Parmesan. 



Gailia Cisatpi' 
na, ainsi nom- 
mée des Gala- 
lois qui vinrent 
s'établir en- de- 
çà des Alpes , 
par rapport, à I Partie de l'état de Venise. 
Rome r Partie de l'état de l'Eglise. 

Fenetia [Partis de l'état de Venise. 

Liguria | République de G^nes. . . 

Etruria vel Tus- \ Toscane i * ? • 

cia 1 Partie d^ l'état de l'Égliàe. 



Umbria. . . . 

Piccnum. . . . > Partie deVétat de l'Eglise. 

Lattum / 



PRINCIPAUX 

PBDPLBS 

00 Villes. 



Samnium. • « 

Apulia» . . . 

Campania, . . 

Lucanitu ; \ » 

Brutium, , . . 

SicUia Tel '5ica- 
nia vel Trina- 
cria • 

Sardinia 

Corsica 



Royaume de Naples. 



Sicile. 



Sardaigne. 
Corser . . 



Medtotanum, 

Maniua. 

Mutina. 

Pdtfha, 

Bergomutn* 

Brlxia* 

Bononia» 

Béiifenna. 

Veneti, 

1 stria. 

Genua, 

Ploreniia. 

Faûsei. 

V€ii, 

Pisaururn, 

Ancona. 

Latini, 

RuiuU. 

Albani, 

ArdênUs. 

ABgui. 

RÔàtA. 

Sabini. 

Fidenates, 

Hemici. 

VolscU 

Samnites, 

Cannœ* 

Neapolis. 

Sibaris. 

Ctûtona, 
4 ^ Mestana, 
J Syracusœ. 
( Panormus. 
I Caiaris. 
\ Basîiû. 
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Division moderne. — L'Italie est maintenant divisée 
comme il est marqué dans le table^iu sùÎTant : 



SIT. 



-H 

o 
îe: 

< 



S 
< 



ÉTATS. 



Royaume Lombard- 
Véniiiea , qui corn- 
pread le Milaaais, 
Jes pays de Chia- 
venoa , B 
Valteline 
touaa 
ex - Vénitiens, 

ÉtaU- Strdes , qui 
comprennent la Sa- 
voie , le Piémont et 
les états de l'ancien^ 
ne république de ùé- 
nés. 



SOUVERAINS. 



CAPITALES 



»ay« de Chia- l 
a , Bormfo et la )" 
iine , le Man- | 
I , tous les états 1 
Vénitiens» . . . J 



îj'empere'ur[jd*Au 
triche. . • .; . . , 



'l ^ 



. Roi de S^fdi{i^ne, 

! I 



Duché de Parme. 



\ 



■■■{ 



Duché de Modène. . j 






Duché de Massa. . . j 

Principauté de Luc- ( 
ques • • • (, 

I Grand-duché de Tos- ( 
cane . . ) 



L'archiduchesse 
Marie -Louise. . 

Son duc. . . . . , 

L'archiduch. Ma- 
rie-Béatrix d*£st. 

L'infante , Marie- 
Louise 



État de rÉgl 




Sise. . . ^ 



Son duc. 
Le pape. 



Royaume de Naples. 

Ile de Sicile 

Ile de Sardaigne. . . 
Ile de Malte 



Le roi de Naple9< 

Son roi. . . .î... 
Angle We..^. . . 



Milan* 



Turinl 



Parme. 
Modéne. 

Massa. 
Lucques. 

Florence. 

Rome, la t. N 

• E. i.o'?d'o", 

Naples. 

Palerme. 

GagUarl. 

Mait& 
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DE L'ITALIE. 






MANIÈRE DE VOYAGER. 



ETAT ©BS POSTBS. VOITVAINS. — PASSIVE DES AL(BS* — * 

NOTES IveTEVOriTES ET lEffARQU AILES QUI PEU VEUT IVTé^ 
RBSSEA LES yOYAGKrRS toAÎÎS lElTR XOURKEE. 



Il y A trois rtianières de voyager en Italie : en poste, en 
diligence, établies dans les royaumes de Sardaigne , Lom- 
bard-Vénitien et par les' voiturins. 

Si Ton en excepte les postes de Pistoie à Piastre, et de 
Piano'A^tnûtico à Batsco-Lungo, où l'on est obligé de pren- 
dre 3 chevaux, 'même pour une voiture à a roues , on ne 
yÔus donne îadials plus de chevaux qu'il n'y a de roues 
au carrosse. Une ou ^'personnes avec 200 liv. de bagage 
prennent 2 chevanx ; 4 personnes avec 400 liv. de bagage, 
ou 3oo liv. et 3 domestiques, eh prennent 4; mais s'il y a 
plus de bagage qu'il n'est stipulé par l'ordonnance, dans 
te premier cas dn est obligé de prendre 5 chevaux, et dans 
le «econd 6. En sortfint de toutes les villes capitales d'I- 
talie, pn paie \^ poste de sortie^ c'est-à-dire une poste et 
demie ; excepté à Tarin ^ où la poste de sortie se paie 
simple. {Voy, l'Introduction.) 

Les chemins de ta Lombardie sont plats et en général 
très bons , excepté lorsque la pluie a délayé le sol , qui est 
naturellement gras* Tous les voyageurs n'ont point de *«« 

8. 
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die; c'est le nom qu'on donne à une sorte de chaise «^ moi-' 
tié couverte et à 2 roues, où il j a place pour 2 personnes^ 
et où Ton peut mettre de grosse^ malles suf le derrière r 
le maître de. poste à'Ala, &\it Idi route ùe Trente , en 
donne à louer ou à troquer aux voyageurs qui viennent de 
rAllemagne y et qui veulent y laisser leurs voitures à 4 
roues. Les étrangers donc qui n'ont i^omi à^ sedie\ font 
fort bien , pour traverser la Lombardie , de se servir des 
voilurins [vetturini)^ qui ont pour l'ordinaire des sedies 
très commodes ; mais , arrivés à Bologne , je leur con- 
seille d'en acheter une, et de prendre ensuite des chevaux 
de poste. Si l'on ne veut pas faire cette dépense, on trouve 
partout des voiturins pour continuer sa roule. Il est vrai 
qu'on ne va pas vite ; mais cela ne peut être autrement 
dans les contrées montagneuses, même avec des chevaux 
de poste : et comme on rencontre à chaque pas des curio- 
sités naturelles ou des monumiieas de l'art ,jsiMr lesquels on 
ne peut jeter qu'un coup d'œil rapide lorsq;i'on voyage par 
la poste , les personnes quî veulent voyager avec fruit, 
doivent prendre des vetturinL On peut arranger avec eux 
son plan de voyage comme on veut, et ces voiturins ne 
faisant jamais plus de trente milles d'Italie par jour, on a 
tout le temps de voir tout ce qui se présente de remarqua- 
ble sur la route. On trouve de ces voiturins dans toutes les 
grandes villes. Pour l'ordinaire ce sont des sedifi^ très com* 
modes à 2 et 4 roues, attelées de 2 chevaux ou fliulets, et 
sur lesquelles on peut prendre jusqu'à 5oo liv. dp bagage. 
Au reste cette manière de voyager revient à peu. près au 
prix des chevaux de poste , et l'épargne n'est jamais fort 
considérable , parce que le vetlurino , dès qu'il sent que 
vous avez besoin de sa voiture , ne relâche pas du prix dc' 
mandé, même quand il conduirait une chaise de retour. 
Il est même très difficile de se pj^ocurqr ^e^ chaises de, re- 
tour , surtout quand on s'adresse à l'aubergiste ou à ses 
gens, parceque ceux-ci s'entendent toujours avec les voi- 
turins. On n'en trouvera que par l'intervention d'amis ou 
de personnes de connaissance qui sont au fait. Le prix or- 
dinaire, en y comprenant ce qu'on donne au voiturin pour^ 
boire , est d'un ducat de Hollande par jour, ou de 5 à 4 

Digitized by LjOOQIC 



HANlÈaE »B TOYAGE&. 3 

rîxdalers, sans nul égard au nombre d'une, de deux oulrois 
personnes. Au reste il n'y a aucun tarif stable, ou qui puisse 
servir de règle générale. Plus là roule que Ton se propose 
de faire oët longue, et plus il y a à gagner sur le prix, sur- 
tout si l'on ya d'une grande ville à une autre; car alors les 
Yoiturlns sont sûrs de trouver ùes voyageurs à recon- 
duire. Les personnes qui veulent faire le voyage d'Italie 9 
trouvent à Lyon et à Genève des voilurins qui s^engagenC 
à les mener, si elles le souhaitent, jusqu'à rexlrémitc du 
royaume de Naples. Mais il ne faot pas oublier de faire 
d'avance ses conditions, dC' manière que non seulement 
les droits, pour les chausséeset les ponts ^ mais encore les 
frais de passage des montagnes soijent compris dans le prix 
de la voiture. Si Ton n'aime pas trop la bonne chère, on 
ne peut rien faire de mieux que de charger les voilurins 
de la table et du gîte. Avant les dernières guerres , ces 
gens payaient en général 3 paoiis par, tête pour le dîner, et 
4 pour le souper y compris lacbambre» Dans IjBS-villesj un 
étranger payait 6 paols jlour chaque repas, et Tapparle- 
ment è part, suivant le nombre dejs chambres. Depuis les 
dernières guerres ces prix ont haussé. Il faut aussi conve* 
nir avec les voiturins du paur-boiret, si l'on ne veut pas 
être exposé à des prétentions impertinentes de leur part. 
Un voyageur moderne (M. Hufeland),paya, en i8o3, 
pour aller de Milan à Gen^ve,.ao louis neufs pour 2 per- 
sonnes , y compris le passage du Mont-Cenrs, les soupers 
et les couchers. Le pour-boire était fixé à un i louis neuf. 
Ces excm^pks font connaître à peu> près le prix »dcs «voilu- 
rins. Les voiturins j[)iépiontais passent pour les niëilleurs 
de ritalle ; ilé ont ordinairement de bonnes voilures; et, 
comme ils sont accoutumés dès leur jeunesse à voyager 
dons les montagnes, on peut avoir toute confiance en eux. 
Un voyageur moderne ne donne pas une idée bien avan- 
tageuse de la bonne foi et dé rhonnêtelé des voiturins ita- 
liens. Pour n^ pas ôire dupe , il faut , comme jci lîai déjà 
dit, faire a v«o eux un aôdord par éc^rit : on doit dé pltts se 
garder de leur ai^anoer plus de la moitié dé la somme con- 
tenue , et noter exprès dans l'dccord que le total de la 
5omme , de même que la baona-mano, tic doit être payé 
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qu'à La fin heureuse du voyage, et que ht buona-tnano se 
réglera eu rabon de leur conduite pendant le voyage. 

On représente généralement les auberges ë'Italie 
comoie détesUkbles : quelques unes sont assurément assea 
mauvaUes , mais il y en a aussi beaucoup de bonnes , 
surtout dans les grandes Tilles > et sur les routes les plu 9 
fréquentées par des étrangers. Depuis une vingtaine d'an* 
nées et la présence des Français , les auberges d'Italie ont 
généralement gagné en propreté et en bonté. Dés qu'on 
est arrivé dans une ville 9 el qu'on: s'est arrangé d'av*Qce 
avec l'aubergiste pour le prix de la table et des apparte^ 
mens, oa doit se procurer une carte du pays, un ^lan 
de la ville, et un livre pour servir de guide^ Un homme 
sage, qui n'a pas l'ambition de passer pour un riche et grand 
seigneur, peut certainement vivre en Italie à un prix 
trés-raisonnable. 

On peut se rendre par terre en Italie par des routes diC^ 
féreotës. Il y en a à présent plusieurs qui sont praticables 
en voitures; pour les autres, il faut les Êiire à pied, à 
cheval^ ou en chaise à porteur. {Foy.., pour fïns^ amples 
détails 5 rintroduction.) 

PASSAGES DES ALPES PAR LE MONT-CENIS 
Eï LE SIMPLON. 

(iT. les deux routes et cartes de Pari^ à Turîn et à Milan.) 

PASSAGE t|U M05y-GEIfEVRB. 

La route de Yîulle à Briunçon n'esl pas montée , ain»! 
que celle de Briançon à Cesane^ qui est achevée jusqu'à 
ce dernier endroit : Voyez y pour la foute de Lyon à Vi- 
zille, rîtinéraire de France, et la carte de la roule de Pa- 
ris à Turin, 2* section. 

De Briançon au Mont^Genèire, il. 

On remojite* pendant une l ^ par une g<»rge étroite^ 

lesJH>rds de la Purance jusqu'à i^Y^^hette, hameau situé 

au pied du Uont-Genévrç. L^ s!ouvre, à gauche, la'val*> 

lée de Neu vache, autrement dite le V aides prés, à la fois 

, belle de sa largeur j» de sa fécondité , de ses fraîches prai<* 
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ries et des superbes montagnes couronnées de forêts , dont 
elle est bordée de part et d*autre. LaClarée, qui Tarrosey 
tient s'uoir au faible ruisseau de la Durance. 

La montée du Mont-Genèvre , pratiquée au travers 
d'one forêt de pins, de sapins et de mélèzes, n'offre point 
les longs dèveloppemens du Simplon, ou du Mont-Cenis, 
mais bien les tournans rapides, les rampes courtes et 
nombreuses du col de Tende. Cette succession continuelle 
d'escarpemens , étages les uns au-dessus des autres, a 
détruit en grande partie la forôt. 

Les Alpes ne sont nulle part plus boisées ; elles ne ren- 
ferment aussi nulle part, dans leur partie centrale, une 
pins belle vallée que celle de Neuvache, dont Touverture 
fait face au Mont-Genèvre. 

Le plateau du Mont-Genèvre présente une particularité 
bien remarquable sur les Alpes, et bien peu remarquée par 
les auteurs, la culture des grains : il est couvert de champs 
de seigle et d*avoine, dont les récoltes éprouvent souvent 
l'effet du froid, rarement au point de manquer entière- 
ment. Des forêts de mélèzes couronnent les cimes, qui 
paraissenf avoir 3 ou 400 mètres au-dessus du plateau^ 

Il est bien certain que le Mont-Genèvre n'est pas aussi 
près de cette borne de la végétation que le Mont-Genis , 
puisque toutes les plantes y sont pins vigoureuses, en 
même temps que plus bâtives : le jardinage y réussit inû- 
niment mieux ; la nature y est à tous égards plus animée , ^ 
et l'homme moins en lutte avec elle. M. fionelli a trouvé, 
sur le Mont-Genèvre, le printemps en pleine activité au 
mois de mai, tandis que le Mont-Cenis était encore enve- 
loppé dans son manteau d'hiver. 

Les forêts rendent les ours plus communs sur le Mont- 
Genèvre que sur le Moht-Cenis ; on y voit le bec croisé et 
le lammergeyer ^ le vautour des agneaux. Mais c'est la 
température seule qui peut y rendre les loups aussi nom- 
breux, et les chamois aOssi rares qu'ils le sont. Cette tem? 
pérature, plus favorable que celle du Mont-Cenis à la vie 
des plantes, comme & celle des animaux de la plaine, ne 
peut être attribuée qu'à la seule différence d'élévation , 
cdie delà latitude n'étant pas assez considérable pour de- 
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venir influente 9 et la disposition jdes montagne^ présen 
tant au moins autant et peut-être plus d'abri sur le Moot 
Clenis que sur le Mont-Genèvre. 

Si on pouvait déterminer les hauteurs d'après les don 
nées de la température, le Mont-Genèvre seVaitde 2 ou 5o4 
mètres plus bas que le Mont-Genîs^ dont la hauteur a éV 
déterminée, par Saussure et Pictet , à 985 toises au-dessu. 
du ni?eau de la mer. 

Le plateau du Mont-Genèvre est moins long et mipinf 
large que celui du Mont-GenÎ9* Le milieu en est occjupc 
par un village autant ou plus considérable 9 à lui seiil. 
que les deux qu'on trouve sur ce dernier mont. On y a 
de, même consacré qn monastère à l'hospitalité, et de plus 
un obélisque à la gloire de Napoléon. Ge monument a 
été, érigé par le préfet Laduucette, qu'on peut regarder 
cpinme l'auteur de ^i route du Mont-Genèvre : c'f^t lui 
qui a provoqué en même temps et les décisions du gou- 
vernement, et le zèle des communes , pour l'ouverture de 
ce passage, le_moins haut, et par cette raison le plus fa- 
cile de tous ceux des Alpes. A la vérité, il avait plus en 
vue la route du midi de la Trance en Italie par Gap, que 
celle de Paris par Gi'enoble; cette dernière, malgré ses 
avantages, présentera toujours rinoonvénîenî grave d'un 
triple col à traverser, le Lautaret, le Mont-Gejpèvre et le 
Sestrières. , . 

La hauteur de Tobélisque est de 20 mètres ^^u-djessus du 
col. Il a été placé au point du partage des eaux» qui est 
maintenant le point de séparation ent^e les deux états du 
roi de France et du roi de Sardaigne. 

Au pied de ce beau monument, la Duraoce et la Dojre, 
qui prennent leurs source.<« l'une et l'autre à peu de <)i|tance 
de là, doivent venir confondre leqrs eaux dans ufi même 
bassin. 

Du Mont-Genèvre à Cesane, 2 U De Cesane à Sestriè- 
res , 4 ï- 
On suit la Doire (Dora) l'espace de deux lieues* de- 
puis sa source sur le Mont-Gepèvre jusqu'à son confluent 
avec la Ripaire {Riparia), dans le vîllagie de Gesiioe. 
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Là on quitte et la rallée qn^arrosent ces deux rfrières, 
réunies eo une seule sous le nom de Dora Riparia, et 
rancienne direction dé Turin par Suze, pour s'enfoncer, 
en remontant ht rive gauche de la Ripaire, dans la haote et 
triste Tallée des Bousson». On traverse ce torrent yers le 
quart de la distance; bientôt après on rencontre le YÎllage 
qui a donné son nom à la vallée, et, deux lieues plus loin, 
Sestrières« autre village qui a donné le sien au col^ dont 
le trajet occupe à peu près tout Fintervalle de l'un à l'au- 
tre. C'est le troisième col à franchir, en se rendant en Ita- 
talie par cette direction, moins avantageuse sous ce rap- 
port que celle de Suze, mais préférée par le goirvernemenl , 
à cause de ses avantages militaires. Le col de Sestrières 
appartient, comme celui du Lautaret, à une chaîne secon- 
daire. Ce dernier est le plus difficile des trois, et le Mont- 
Genèvre le plus aisé, quoiqu*il fasse partie de la chaîne 
centrale. 

De Sestrières à FenestrelUs , 4 I. 

Le col passé , on descend presque cûntinuellement par 
une vallée , plus sauvage que pittoresque, jusqu'à Fenes- 
trefles, où le pays déyieut un peu moins sauvage sans être 
moins triste. Ce village est peuplé de 7 à 800 habitans. 
On y trouve une auberge passable , un bureau de poste 
et quelques sociétés. 

Ce village ne serait pas connu hors de la vallée dont il 
est le chef-lieu^ sans son double fort qui était un des bou^ 
levarts du Piémont, fort aussi étonnant par lui-même que 
par son site extraordinaire sur le flanc et le sommet de la 
montagne qui domine la rive gauche dû torrent. Un im- 
mense enchaînement de bâtisses et de terrasses , placées 
eo amphithéâtre les unes sUr les autres, règne jusqu'au 
$oat%ket , et met en communication les deux forts placés 
au:t deux extrémités. Un escalier de 3,6oo marches con- 
duit de l'un à l'autre par une galerie ascendante d'une 
demi-lieue de long : près de ce somtnet ealt Un bassin ga- 
zonné qu'on appelle le pré de Çàtinat, parceqtie ce gé-^ 
aérai y a campé. Non loin dé là est le col de la Fenêtre, 
qui conduis à Suze. £0 face de ce double fort s'en élève 
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un aulre beaucoup moins considérable, vieux et construit] 
eu briques, sur le flanc de la montagne opposée. Le yil-j 
lage de Fenestrelles est dans le fond, presque entre les 
deux. ' ' 

De Fenestrelles à Pignerol y S ]. ^ 

On suit la Ta41ée du Cluson , qui offre ^ avec quelque 
variété, fort peu d'intérêt. Le lieu principal que Ton ren- i 
contre est le village de la Pérouse^ qui partage cette dis- i 
tance en deux parties à peu près égales. Les voyageurs 1 
y trouvent une médiocre auberge, et la médiocrité en î 
ce genre est précieuse dans un pays où tout est mauvais 
et misérable. 

iSn face de ce y iilage s'ouvre la vallée de Saint-Martin, 
bien plus agréable et plus intéressante que celle de Fenes- 
trelles. FUc est habitée par les Vàudois, protestans fran- , 
çais réfugiés , qui ont porté dans ces montagnes , avec 
leurs opinions religieuses , leur industrie , et avec la lan- 
gue de Jeur nation son esprit et ses niœurs; 

Cette vallée est aussi riche que celle que nousrparcou- 
rons est pauvre. Celle-ci , étrangère à toute industrie , 
eat habitée par xxn peuple bon et sjmplle. On arrive à Pi^ 
gnerol, ville de 3 à 4>ooo habitans, qui compte pour 7 ou 
8,000 à l'aide de son territoire. Elle n'est ni bien bâtie ni 
bien percée ; mais on y voit une superbe placé d'arme«, 
et sur cette place un bel hôpital ainsi qu^uut: belle caserne 
de cavalerie, construite par l'ordre du cardinal de Riche- 
lieu. Ces bâtimens, et mimbrc d*auUes, ont été ébranlés 
parles ^ecodss^s de tremblement dû terre qui commen- 
cèrent à se faire sentir daus cette partie du Piémont le 27 
' janvier 1808, et se renouvelÈrent > dans tout le courant 
de cette année, et même de Tan 1809 , d'une manière si 
effrayante, que les habitans consternés avaient tous qvitté 
leurs maisons pour bivouaquer sur la place. Le commerce 
es\ assez florissant à Pi^nerol, qui voit se déboucher dans 
son territoire plusieurs Vallées', et leur sert d'entrepôt 
pour les produits de leur industrie comme pour les objets 
dé leur consommation. Cette ville fabrique des draperies 
communes ; elle possède une papeterie estimée et des 
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filatures de soie. Le climat eo est pur, et le territoire ex* 
cellent. 

De Pignerol à None, 4 1. i. De None à Turin, 4 1. i. 

On suit la belle et riche plaine du Piémont. La route 
traverse le village d^Airasco , 1 lieue avant celui de None , 
plus considérable d'un tiers, avec environ 1,800 habitans. 
Il y a dans ce dernier une boîte aux lettres et une auberge 
assez bonne au relais. 

On joint la route de Nice une demi-lieue avant Turin. 
L'embranchement est en face de la ville de Montcarlier. 

PASSAGE D'ALLEMAGNE EN ITALIE. 

BOUTE PÀE LE TTEOL EN PASSAITT PAR TRENTE. 

. Cette route est la plus commode pour les personnes qui 
Tiennent d'Allemagne et voyagent en voiture. Nulle part 
on n'est obligé de faire démonter sa voiture; au contraire 
on voyage partout avec des chevaux de poste, et l'on roule 
sur de magnifiques chaussées qui, même dans les monta- 
gnes, sont aussi commodes que sûres, et peuvent être 
regardées comme le prodige de l'art. Elles ont été un peu 
ruinées dans la guerre de la révolution par le passage de 
l'artillerie et du train des armées , pour s'opposer aux 
progrés des Français. Les auberges sont propres et l'on y 
e»t fort bien. Le Tyrol est certainement un dc§ pays les 
plus remarquables de l'Europe. Ses vallées et ses monta- 
gnes ressemblent infiniment à celles de la Suisse. Ses ha- 
bitans sont renommés pour leur loyauté et leur intrépidité: 
ils se sont couverts de gloire par la belle défense de leurs 
montagnes, en 1796 et 179g. En général toute la route du 
Tyrol est aussi variée que romantique, et les regards des 
voyageurs sont continuellement enchantés par les beautés 
sublimes qu'elle leur offre. Dans l'endroit où l'on passe des 
Alpes du Tyrol dans les plaines d'Italie , il y a deux ro- 
chers d'une hauteur prodigieuse , qui semblent avoir été 
séparés avec effort l'un de l'autre pour donner un passage 
à l'Adige, qui coule presque toujours à côté du voya- 
geur, et forme dans ces endroits un grand nombre de si- 
nuosités aussi gracieuses que pittoresques. «Dés que le 
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jour commença à paraître (dit un voyugeu^, en parlant de 
la sensation qu*îl éproO?a en entrant en Italie), nou& vîmes 
les cimes des cyprès et les collines couvertes de vigno- 
bles se dégager par degrés de Tobscurîté. La nature étala 
à la fois tant de beautés autour de nous, qu'il n'est pas 
étonnant que le voyageur qui a cheminé pendant la nuit 
dans les sauvages montagnes du Tyrol , arrivant au point 
du jour dans cette belle contrée , se croie transporté dans 
une espèce de paradis. » - 

BlévATIOlï BE QUELQUES POINTS DE CETTE BOUTE AU-DESSUS 
DE LA MER^ EN VENANT DE SIUNIGH. 

Pieds de Paris. Pieds de Paris. 

Munich i6aa Brenner, maison de 

Hohenkirchen. . . . a 162 poste. 44^^ 

Tegenisee a524 Goses . 5471 

Verrerie. , 289a Sterzing 3o5o 

Auberge Achen. , . 2886 Mittelwald. . • . . • 2675 

Lac Achen 2919 firixeû i9o3 

Inspruck. . ... . . . iSii Clausen. ...... 1767 

Auberge de la Monta- KoUmann 1616 

gne 2460 Atzwang. .,•••• i35i 

Schônberg 5298 fiotzen. ....... 1094 

Motrey. ....... 3298 Auer. . 84B 

Steinach. ...... 5589 Neumarck 81 B 

Griet. ,,,..., 3778 Trente. ....... 716 

Étangau piedduBren- 

ner. ....... 4^^^ 

Suivant les observations récentes de M. de Buch, cette 
élévation diffère de la manière suivante : Inspruck ^ 1774 
pieds; Griet , 2708; Brenner, 4553 ; Brîxen, i885; Claur 
sen, i797;Potzen, 1071; Trente, 649. 

PASSAGE pu SAINT-GOTHARD. 

Cette route est, avec celles du i^(9n^-(r^n^r^^ du^o/il- 
Cenis, du Shnplon, du Saint - Befnard et du Splûghen, 
Tune des plus fréquentées : on la prend ordinairement 
pour passer de la Suisse allemande en Italie. 

Gbehin du Saint-Gothard jusqu'à l'hospice.— Le che- 
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iskf qui n'a nulle part moins de i o pieds ni plus de 1 5 p. 
de largeur , est pavé de larges plaques de granit. Sa Ion- 
^eur, depuis Amsteg jusqu'à Airolo, est de lo lieues. En 
àiVer^les neiges s'y accumulent à la hauteur de lo à 5o p. 
Du reste l'on emploie constamment les bœufs d' Airolo et 
d'Ursern à frayer la route , et il est bien rare qu'elle de- 
meure fermée pendant 8 jours. Des cheyaux de somme 
transportent sur leur dos les marchandises. Leur charge , 
qai est de 5 quintaux^ se nomme un saum ( soma , somme); 
de là les noms de saumrosse et de saumer qu'on donne à 
ces animaux et à ceux qui les mènent. Le chemin qu'ils ont 
à£siire rade Fluelen à Bellinzone (3o L); ils le franchissent 
en 4 jours, passent la première nuit à Ursem , la seconde à 
Airolo, la troisième à Giomico et la quatrième à Bellin- 
xone. C'est en hiyer qu'il passe le plus de marchandises : 
pendant cette saison , les transports se font sur des traî- 
teaux attelés de deux bœufs et chargés de la quintaux. Il 
passe sur le Smnt-Gothard 5oo chevaux de somme par se- 
maine et 1 59000 Toyageurs par an. — Consultez le Manuel 
du Voyageur en Suisse, par Ébel, chez l'Éditeur, pour le 
trajet d'Amsteg à Hospital. Depuis ce lieu jusqu'à l'hos- 
pice 5 2 1. j^. Le chemin suit une gorge solitaire , sauvage 
et très en pente , creusée au milieu des rochers le long de 
ïa Reuss , et dominée à l'O. par la montagne d'Hunereck, 
et à l'E. par le Mont-Gams et le Gouspis, autrement nom- 
mé le Gothardshorn. A 1. 1, d'Hospital on quitte la vallée 
d'Ursern pour entrer sur le territoire de la commune d'Ai- 
rolo 9 dans la Yal- Levantine , au C. du Tessin. Au bout 
de a heures de marche , on arrive dans un lieu où Ja Reuss 
fomae une heUe cascade , et où le rapprochement des deux 
parois de rochers semble fermer entièrement le chemin. 
Tout près de là on passe la Aeuss sur le pont de Rudunt , 
et Ton entre dans l'alpe de même nom, d'où Ton décou- 
rre le Blauberg et le Prosa à TE. , Luzendro et l'Orsino 
au S.-O. On continue de monter pendant quelques mo- 
mens, et l'on aperçoit une partie du lac de Luzendro, d'où 
la Aeuss prend sa source : le grand lac est à droite , tout à 
côté du grand chemin ; on en voit plusieurs autres plus 
p^ts , entre lesquels on passe pour se rendre à l'hospice. 
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On peut passer le mont Saint-Gothard en carrosse. On se 
rend ainsi d'Altorf à Magadino , sur le lac Majeur , ea 
7 journées , tandis qu'on n'en met que 4 en faisant la 
route à pied ou à cheyal. — Les frais de transport d'une 
voiture par le Saint -Gothard, c'est-à-dire depuis Altorf 
jusqu'à Gîornico, où les pentes rapides cessent tout-à-fait, 
se montent à 24 ^ouis, plus ou moins, selon ia grandeur 
du carrosse qu'il s'agit de démonter. 

L'flospicE DU Saint-Gothàrd. — Il est situé au point le 
plus élevé du passage. Les pauvres voyageurs y trouvent 
un repas qui ne leur coûte rien; et, s'il leur est arrivé 
quelque accidept dans leur route, on lei^* donne les soins 
nécessaires. L'écurie est assez curieuse : on y peut tenir 
47 chevaux dans un espace de 36 pieds de diamètre. Vis-à- 
vis de cet hôpital est un autre hospice , desservi par deux 
capucins italiens : on y reçoit les voyageurs , aussi bien 
que le comporte la nature des choses; ils sont du moins 
sûrs d'y trouver de bons lits et du vin. On n'exige de paie- 
ment de personne ; les gens aisés donnent ce qu'ils Veulent, 
mais ils ne doivent point oublier que ces bons feligieux 
sont obligés d'accorder une hospitalité gratuite à un très 
grand nombre d'indigens. Pendant les combats qui eurent 
lieu en 1799 ^^ 1800, l'hôpital et l'hospice, qui possédaient 
alors 16 lits à l'usage des voyageurs, furent pillés et les ha- 
bitans obligés de prendre la fuite. Pendant l'hiver de 1799 
à 1800, on y plaça un piquet de 5o. Français. Quoiqu'ils 
tirassent le? bois néjcessaire d'Airolo, ces soldats brûlèrj^t 
lés portes, le bois des fenêtres , les poutres et toute la 
charpente de l'hospice, qui finit par être entièrement dé- 
truit. En 1800, la commune d'Airolo fit cpnstruire une 
misérable cabane pour loger 3 hommes chargés de garder 
les marchandises : dès lors les voyageurs ont été obligés 
de se contenter du cbétif hôpital des pauvres. 

Le vallon nu et sauvage où se trouve l'hospice forme 
un bassin d'une lieue de long , et s'étend dans la direction 
du N. au S. : il est entouré de toutes parts de pics d'une 
grande hauteur. Rien de plus étonnant que la vue dont on 
jouit du haut de ces pics , sur les abîmes épouvantables 
et sur les montagnes sans nombre dont ils sont enviroûnéa. 
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Lacs de St.-Gothàid, sorKcs du Tessih bt db là Rëvss. 
—Dans le yallon de rochers qui occupe le haut du passage 
de la montage, ob trouye 8 ou lo petits lacs. Celui de 
Luzendro est situé au pied du pic de même nom et de l'Or- 
sioo , et à -{• de 1. de l'hospice du côté du N.-O. : il est en- 
caissé dans des rochers d*un aspect affreux 9 et sert d'é- 
coulement 9u glacier du Luzendro. C'est de ce lac que sort 
k Reuss : cette riTière reçoit deux torrens considérables 
dans la vallée d'Ursem ; le premier à Hospital, Tenant de 
la Fourche 9 et grossi des eaux de i5 autres ruisseaux; le 
second à Andermatt : ce dernier, qu'on peut envisager 
comme un troisième bras de la Reuss, descend de l'Ober- 
Alpe et de l'Unter-Alpe. La Reuss se jette à Cédorf dans le 
lac des Waldstettes, et vi^ tomber dans le Rhin près de Co- 
hlentz , après avoir mêlé ses ondes à celles de la Limmat 
et de l'Aar, non loin de Rrouck. Le lac de Luzendro nour- 
rit des truites rouges ^ tandis que toutes celles de la Reuss 
et du Tessin sont biSnches. Le Tessin a ses sources dans 
un petit lac situé près de l'hospice au pied du mont Prosa^ 
et dans le lac de Sella que l'on trouve sur l'alpe de même 
nom^ entre les monts Prosa , Sella et Schipsius ; il reçoit 
à l'extrémité de la Yal-Tremola un torrent qui sort de la 
Yal-Sorescia; et ^ près d'Airolo, plusieurs autres ruisseaux 
plus considérables, descendus des vallées de Benetto, dé 
Canaria et de Piora, et se jette à MagadiDo dans le lac Ma- 
jeur, et au-dessous de Pavie dans le Pô. Pour juger de la 
hauteur d'où descend le Tessin, il faut savoir que l'hospice 
est situé 476 toises plus haut qu'Airolo , Airolo 406 toises 
plus baut que Giornîco , et ce dernier 77 toises plus haut 
que le lac Majeur , dont il est séparé par une vallée qui 
n'offre qu'une pente insensible. Hauteur totale j 969 t. 

Climat , passages dangereux. — L'hiver dure pendant 9 
mois , et les neiges s'accumulent en divers endroits à la 
hauteur de 20 jusqu'à 40 p. Cependant lorsque les vents 
du S. soufflent pendant long-temps, il j tombe de la pluie, 
même au mois de janvier. Il est rare de voir le thermo- 
mètre de Réaumur descendre au-dessous de 19' — Les pas- 
sages que les lavabges rendent dangereux en hiver et au 
printemps ^ sont ceux qu'on nomme le Feld, situé au N« 
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de rbospice, le Chemin-Neuf , appuyé contre les rocher» 
au. S., et tout le trajet depuis Tbospice jusqu'à Airola, 
mais surtout à la Piota, à Sant-Aûtonio^ à San-Giuseppe^ 
dans toute la Yal-Tremola et à Madona-ai-Lidi. Les tour- 
billonS) accompagnés de nuées de neige en poussière^ con- 
nus sur la montagne sous le nom de gougsetem, sont très 
dangereux depuis Talpede Rudunt jusqu'à l'hospice. Ceux 
qui font cette route pendant la mauvaise saison y doivent 
s'attacher à suivre scrupuleusement les conseils des gens 
de la montagne. Si des circonstances impérieuses forcent 
le voyageur à continuer sa route dans un moment dange- 
reux , la seule précaution qu'il puisse prendre, c'est d'ô- 
tér aux chevaux leurs clochettes et tout ce qui pourrait 
faire quelque bruit, et de se hâter de traverser les mauvais 
pas sans dire unmot et dans le plus grand silence ; car il ne 
faut souvent qu'un son très faible pour détacher les masses 
de neige dont on est menacé, qu'on appelle lavanges. 
Dans tout le vallon du Saint-Gothflrd , il n'y a que les 
alpes de Rudunt, de Sella et de Luzendro où les vaches 
et les chevaux puissent pâturer, et où Ton trouve des 
chalets. 

Chemin d'Airolo — De l'hospice à Airolo , a 1. de des- 
cente très raide. On longe pendant une heure la Val-Ter- 
mola ou Val-Tremblant , et l'on passe le Pont-Xremblant 
(Fonte-Tremolo). Là, les neiges s'accumulent en hiver à 
èo pieds de hauteur; et même, au cœur de l'été, on voit 
souvent sur le Tessin des voûtes de neige en état de sup- 
porter des fardeaux d'une pesanteur considérable. Il y a 
deux chemins dans la Vallée-Tremblante; l'un usité en 
hiver, et l'autre en été. Au-dessous du second pont le che- 
min traverse un vert pâturage , passe à côté de la. chapelle 
de Sainte- Anne, et descend par la forêt de Piotella dans la 
vallée, d'où on a encore i de 1. jusqu'à Airolo. Au-dessus 
du bois de Piotella, et dans le bois même, on découvre des 
échappées de vue sur la riante Val - Levantine supérieure 
que termine au S. le Platifer. Au S.-O. , on aperçoit la 
vallée de Redretto. 

Il se livra des combats sanglans sur le Saint -Gothard à 
la fin du 18' siècle. 
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Quoique le St.-Gothard ne soit pas 1a plus-haute masse 
de montagnes des Alpes y comme on Fa cru jusqu'au mi- 
lieu du siècle passé 9 il ne laisse pas d*être extrêmement 
remarquable à cause de sa situation centrale entre le Mont- 
Blanc et le Mont-Rose au S.-O. > et l'Orteler, le Wildspitz 
et le Fermunt sur la frontière du Tyrol à TE. , principa- 
lement quand on Tenyisage moins sous le rapport de la 
hauteur de ses sommités que sous celui de Télendue qu'il 
occupe commie groupe de montagnes. 

Toute cette route est singulièrement embellie par la vue 
du Tessin^ qui coule presque toujours à côté du voyageur, 
et qui tantôt mugit sourdement au fond de son lit, profon- 
dément encaissé, et tantôt se précipite en cascade à tra- 
ders les débris et les restes d'anciennes aralanches, soit 
par l'aspect infiniment varié de* montagnes d'une forme 
majestueuse , de forets de sapins , de pâturages , de jolis 
bainieaux places çii et là sur les hauteurs, de bois de châ- 
taigniers, de peupliers et de noyers de la vallée Livinen, 
de collines couvertes de vignes, de figuiers et de toutes les 
productions que la chaleur fait éclore en abondance sous 
> ce ciel fortuné. Lorsque , avant d'arriver à Airolo (bonne 
auberge chez Gamozzi), on a passé le Ponte-'Tremole , on 
jouît du beau coup d'œil que présente la vallée couyerte 
de maisons et parée de la plus belle verdure. De Bellin^ 
tone on peut se rendre à Milan par Came, ou aller visiter 
les (les Borromées sur le lac Majeur, {Voy, la description de 
ces îles et de Côme à Tart. Milan.) Combien cette route 
laisse de doux souvenirs ! Encore, au moment où j'écris 
ceci, je me crois transporté, comme par enchantement, 
sous les feuillages ondoyans des châtaigniers de Giornico, 
on dans \e% bosquets de romarin qui bordent le Tessin , 
lorsque cette rivière, lasse d'écumer et de se réduire en 
poussière^ dans ses nombreuses cascades, coule dans un lit 
plus uni, et serpente mollement à côté du passant. Nous 
conseillons au voyageur de se munir de Vltinét^aire du SU- 
Gothard, d'une partie du Valais et des contrées de la Suisse, 
que l*on4raverse ordinairement pour se rendre au St. ^Go' 
tfiard, publié par Chr. de Mechel, à Bâle, en 1796, ayeô 
une carte des moptagnes.—rLe relief de feu M. Éichaquet 
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da Saint-Gothard , coûte à Genève 3o Uy. de France. Le 
mont Saint-Golhard comprend , dans toute l'étendue de 
sa chaîne, 2 yallées alpines 5 28 à 5o lacs 5 dont le plus 
grand n'a guère plus d'une lieue de circuit^ 8 glaciers, et 
les sources de 4 grands fleuves. 

PASSAGE DU GRAND SAÎNT-BERNARD. 

Les voyageurs qui veulent passer du pays de Vaud en 
Italie, par un chemin plus court que celui du Mônt-Cenis, 
prennent ordinairement la route du grand Saint-Bernard. 
On a pu de tout temps aller en voiture jusqu'à Saint- 
Branchier^ et sur des charrettes jusqu'à Saint-Pierre; et 
déjà, en 1795, des Anglais ont donné l'exemple de faire 
transporter leurs voitures à la manière du Mont-Cenis, en 
les faisant démonter à Martigny et remonter à Aoste. Les 
frais d'un tel transport, non compris les malles , mon- 
taient à 18 ou 20 louis neufs. De Martigny ( belle auberge^ 
chez M. Duk) à VHospice , il y a environ 9 I. A Martigny 
commencent les crétins , que l'on trouve jusqu'au fond de 
la vallée d'Aoste: leur malpropreté, leur figure hideuse, leur 
costume, en font des objets dégoûtans. ( Voyez stir Marti- 
gny, dans Vltinéimre de la Suisse y les détails que nous en 
avons donnés.) De Liddesy où l'on trouve un poêle qui date 
de l'an 1000, à Saint-Pierre, il y a 1 1. On coinpte à Saint- 
Pierre environ 60 mulets, qui journellement montent et re- 
descendent la montagne ; leur charge ordinaire est de 3oo 
livres : la taxe d'un mulet, y compris l'homme qui l'ac- 
compagne, est de 25 batz, outre un batz pour le com- 
missionnaire qui le commande. Les étrangers paient 
communément quelque chose de plus. Celte contrée est 
remarquable par les profonds ravins bordés de rochers, 
dans lesquels la Durauce se précipite, et semble vouloir 
se perdre dans le sein de la terre. La vue des flots tou- 
jours bouillonnans et couverts d'écume de ce torrent des 
Alpes, augmente la beauté de cette scène ^ que bien des 
voyageurs préfèrent à la chule du Rhin. Ce qui frappe le 
plus,. c'est l'énorme crevasse ou cavité que s'est creusée 
la Durance, sous le bourg de Sainl-Pierre.; quoique la 
vue eu soit effrayante^ il faut y descendre ^ et se placer 



Digitized by VjOOQ IC 



MÀlïlEAE DE TOTAGEB. I7 

80US les Toutes immenses que forment les rochers. Si I'oIh 
^curité causée dans ces enfoncemens par le peu de ciel 
i que l'on aperçoit au travers.de quelques échappées , jette 
f daos rame un trouble inyolontaire, on en est distrait par 
l'aspect des arbustes qui pendent du haut des rocs , et que 
le soleil éclaire d'une Vive lumière. Il semble que quel- 
qu'un vient là avec un flambeau , pour y chercher le voya- 
geur qui s'égare. De Saint- Pierre ( auberge du Cheval- 
Blaoc) 9 on a encore 5 1. de chemin à faire pour arriver à 
l'hospice. A Saint-Pierre, on voit la colonne milliaire 
élevée par les Romains au plus, haut point des Alpes pen- 
nines ou au Saint-Bernard. Le sentier devient toujours 
plus raide , et la contrée plus sauvage. Ail. au-delà de 
Saint-Pierre 9 on rencontre les derniers mélèzes, et les 
perdrix blanches y habitent en grand nombre. Cette entrée 
d'un Taste désert frappe par sa nouveauté ceux qui ne se 
sont pas vus âj^ns de semblables lieux. On marche conti- 
Duellement sér la neige , qui est si dure et si compacte, 
que les fers des chevaux y laissent à peine des traces. 
Dans la vallée qu'on appelle les enfers des foireuses, on 
voit une quantité prodigieuse de cailloux roulés, et de 
pierres charriées par les eaux. De là on traverse la vallée 
de la Combe f où Ton trouve moins de neige, et l'on arrive 
enfîn à t hospice. Quand les sommités voisines sont voilées 
par d'épais brouillards , l'apparition de l'hospice est une 
chose infiaiment frappante , et il semble toucher au ciel. 
Cette maison , qui est à la hauteur de 7,548 p. de Paris 
au-dessus de la mer , est sans contredit la plus élevée des 
habitations humaines de Tanclen continent; car on ne 
' trouve pas même un chalet à une si grande hauteur. Vis- 
à-vis on en a construit, il y a peu d'années, un moins 
considérable. Les ecciéij/asliqueS' qui J'habilent, et dont 
Vhumanité active cl vigilante sauve toutes les années la 
TÎe à tant d'hommes qui , Sans leur secours , périraient 
^ ^ sous ce ciel rigoureux, sont des chanoines réguliers de 
Tordre de Saint-Augustin : il y en a dix ou douze qui rési- 
dent dans le couvent. Les administrateurs sont le prieur, 
J'économe, le sommelier, le pourvoyeur et l'infirmier. 
Oq donne le nom de marronnier à un domestique de coa<* 
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fiaace , qui accompagoe Tecclésiastique chargé d'aller & 
la recherché des malheureux égarés dans les neiges, O'^jm. 
ensevelis sous les avalanches. Ils ont avec eux de g^ro^ 
chiens, dressés tout exprès et d'une espèce particulière, qi:i E 
flairent de loin les i voyageurs égarés, et qui, malgré le^ 
brouillards et des tourbillons de neige, savent toujours re- 
trouver le chemin. Ils portent , dans des paniers pendus & 
leur cou, des vrvres, des boissons fortifiantes, pour res — 
taureries voyageurs. On a imprimé et répété que ces chien» 
n'existaient plus, ce qui est de toute fausseté. Il est cepen— 
dant vrai qu'un voyageur n'en trouva plus en i8o3 que 
trois f dont deux étaient très épuisés des suites des morsures 
d'un combat entre eux. Leurtaille est moyenne, leur couleur 
est fauve, mêlée de quelques taches blanches; ils ne mor- 
dent jamais les étrangers, et aboient rarement. Tous les 
passans sont reçus et traités à l'hospice de la manière la 
plus affable. Les malades y trouvent des remèdes et tous 
les 'Secours que la médecine et la chirurgie peuvent pro- 
curer ; et cela sans distinction de rang, de sexe, de pays 
ou de religiou. Ils n'exigent rien des passagers pour tous 
ces soins, que d'inscrire leurs noms dans un album qu'ils 
présentent; mais^ on comprend bien que les personnes 
taisées ne manquent pas de mettre dans le tronc de l'église, 
plutôt comme une aumône que comme une rétribution 9 
le prix des vivre.s qu'on leur a fournis. Les revenus des 
terres que le couvent a en propre , et le produit des collec- 
tes qu'il fait, le mettent en état de soutenir celte dépense. 
Toute l'Europe connaît l'arrêté de Napoléon, par lequel 
il a affilié Thospice du grand St-Bernard à ceux du Mont^ 
Cenis et du Simplon. Sur la route du Valais, il y a un 
bâtiment appelé le Petit-Hôpital : d'un côté il y a un abri 

{►our les passans, de l'autre un caveau destiné à recevoir 
es corps des inconnus qui perdent la vie dans ce passage. 
C'est un spectacle singulier et frappant que de conteqipler 
èes cadavres desséchés, et presque entiers dans toutes leurs 
parties. Si l'on monte sur le Col des Ténèbres, élevé de 8000 
• ,p. (et cette petite excursion n'est pas trop fatigante , même 
jK>or une femme), on est bien dédommagé de la peine 
^'on a eue à la gravir, par la vue du Mont-Blanc qui se 
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résentesous ud tout autre point de vue qu'à Ghamouay^ 
' est-à-dire 9 du côté opposé. Les deux pointes les plus 
leyées du grand St.-Bernard, sont le MonUVelan et la 
K)iote de Dronaz ; la première , suivant les obseryations 
do prieur Murith , qui y est monté , est élevée de lO^Sa 7 p. 
^iâ seconde est de 9,005 p» au-dessus de la mer. La val» 
iîeoù est situé l'hospice est longue et étroite; un petit lac 
i termine. Le couvent est situé à l'extrémité de ce lac. Du 
ôtédeTltalie on voit une petite place où était autrefois un 
Mpie de Jupiter f et où l'on a déterré différens ew-voto, et 
autres antiques. Les médailles qu'on y a trouvées ont 
ni à faire deux chandeliers pour Tusage de l'église ; et 
■{Jupiter Terminus , que l'on y a déterré avec son autel , 
été transporté dans le musée de Turin. C'est dans cet 
ispice, dans cet asile de l'hospitalité et de la vertu, 
n'on a déposé leâ cendres du général Desaix , mort si 
lorieuseDQent à Sfarengo. Sur le monumeat on a gravé le 
amérode toutes les demi-brigades de l'armée de réserve 
ni, en 1800 9 du 1 5 au 29 mai, sous la conduite de 
\onapartef effectaèrent le passage à jamais mémorable du 
^t-.Bemard, l'une des merveilles de l'histoire moderne. 
^'entreprise était des plus hardies; si ^lle n'eût pas 
^ussi, on l'aurait appelée romanesque, téméraire. Au 
fwte, ce n'est pas la première fois que le Sl.-Bemard a 
^ lechemio d'une armée; l'histoire ancienne et celle du 
Doyen âge font mention de plus d'une entreprise pareille. 
''oncle de Charlemagne, Bernard, conduisit par cette 
^ute, au mois de mai l'an 755, plus de 5o,ooo hommes 
Italie ; et c'est en mémoire de ce passage que le Mont-' 
bus prit le nom de Bernard. Même dans la guerre de 

E9^) quelques bataillons suisses et sardes se retirèrent 
^ Savoie par le grand St.-Bernard à Aoste. Mais le 
ouTeair des passages précédons était comme effacé , et 
e ^nie de Bonaparte est venu les rappeler. Ce qu'il y a 
le singulier, c'est qu'à un quart de lieue de Thospice, il 
e trouve un vaste rocher, absolument isolé, qui s'appelle 
otloitementMflr^ng'(?/Napoléonlogea à Martigny^^u prieu- 
e des pères du St.-Bemard; de là il alla coucher che» le 
'^à'Orsières au St.-Bemard; il prit quelques rafraîchisse- 
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mens, jeta un coup d*œii sur le couyent, et s'en fui 
prendre gîte à Etrouble. Plus de cent cinquante mille hom- 
mes ont passé au couvent depuis 1798. Qu'on juge paria 
des dépenses que les religieux ont dû faire! Outre cela, ils 
avaient eu dans Thospice même , pendant plus d'une an- 
née 5 600 hommes de garnison. £n 1799, les Autri- 
chiens gravirent les mobtagnes , tournèrent l'hospice, e1 
cherchèrent à enlever ce poste. On se fusilla toute la jour- 
née sur ces rochers ; mais d'un côté les Français qui étaient 
dans le couvent, firent un feu si bien nourri de mousque- 
terie et de petite artillerie , qu'ils ne purent être forcés ; 
de l'autre , les troupes qui étaient à St.-Plerre , se portè- 
rent si rapidement au secours de leurs frères d'armes , que 
les Autrichiens prirent le parti de se retirer. C'était la pre- 
mière fois que les bons pères voyaient un pareil spectacle 
des fenêtres de leur couvent. Qui croirait que cette solitu- 
de, sanctifiée par l'exercice de toutes les vertus, a failli 
devenir la proie de quelques voleurs P Au moment où ils 
mettaient l'hospice à contribption et où on feignait d'eo- 
Irer en accommodement avec eqx , ils virent entrer M. le 
prieur Murrilh, suivi des chiens de la maison prêts à s'é- 
lancer sur eux. Au lieu de piller ils demandèrent grâce. 
— Du monastère on descend par une route fatigante , d^ooe 
pente rapide, dans Pespace de six à sept heures de temps, 
à Aoste ; d Saint^Remy , bonne auberge; après ce villa- 
ge, on commence déjà à ressentir les chaleurs de l'Italie. 
On passe par Suint'Oyen et Etrouble, par le défilé delà 
Cluse, par Gignod , et par Signai, A Aoste on trouve un 
arc de triomphe bâti pour Auguste, le reste d'un cirque, 
et une muraille de ville construite du temps des Romaiis. 
ly Aoste ^ on continue son voyage en prenant la route le 
Turin ou celle de Milan. Entre Aoste et le fort de Barlt 
on rencontre un ouvrage admirable , un chemin taillé ï 
maind'hommedansleroc vif ; l'ingratitude a effacé derif 
scription les deux premières lignes 9 qui transmettaient 
la postérité les noms des ducs de Savoie qui avaient entn 
pris cette route. On a fait sauter par ordre de fionaparti 
alors premier consul , le fort de Bard ^ qui avait arrê 
quelques jours l'armée. 
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EouTi hb P08TB D*AosTB A ToBiN. — GhâtilIoD 3; Yerrexs; 
SettÔBO 1 i ; Ivrée i i ; Foglizzo a ; Turin a; en tout lo'i 
postes. Cette route 5 peu connue, mais superbe et roman-» 
tique 9 peut être parcourue en Tingt heures. Quand on ne , 
partira pas de boone heure d'Aoste • on ne poussera pas 
jusqu'à Ivrée, et l'on fera mieux de s'arrêter à Verrez , 
bonne auberge. La description la plus détaillée du passage 
du Saint- Bernard se trouve dans les Etrennes helvétiennes 
et patriotiques pour l'an 1802, sous le titre modeste de pe- 
tite course au St. -Bernard en avril 1801. Les Allemands 
possèdent une description encore plus récente ; c'est la 
relation qu'un voyageur, M. le baron de Menu, a fait in- 
sérer dans le journal Eunomiaf décembre i8o3 ; il traversa 
le mont Saint - Bernard au mois d'août i8o5. En 1798, 
quelques Anglais firent transporter leurs voitures sur le 
St.-Bernard , comme cela se pratique sur le, Mont-Cenis ; 
il leur en coûta une vingtaine de louis de la Cité jusqu'à 
Martigny. 

Bernard (le petit Saint '-)y montagne du Piémont, si- 
tuée entre le Val.d'Aosle et la Tarantaise, dans les Alpes 
Grecques ; c'est le passage le plus commode qu*il y ait 
dans toute la chaîne des Alpes. Sur le sommet du col est 
un hospice desservi par deux prêtres de la Tarantaise ; son 
élévation est de 6,750 p. au-dessus de la mer. De l'hos- 
pice on va 1' en i3 h. à la cité d'Aoste ; il il*y a que a 1. 
de descente entre le col et la Salle, où l'on arrive au bout 
de 8 h. de marche; a*" du côté de la Tarantaise , par St.- 
Germain et Villa rs- Dessous à Sce* , 51. Delà, en suivant 
l'Isère à Hkloutiers et à Grenoble, au Dauphiné; de Scez 
le long dé la Yérsoy, par Bonaval, Glinettes et Crêt à 
Ghapin , 4 1* ^u pied du Bon homme. 

PASSAGE DU SPLUGHEN. 

Cette route, plus sauvage et moins bien entretenue que 
celle du Saint-Gothard , est plus courle et plus commode 
pour les voyageurs qui se rendent à Venise ou à Milan par 
la Souabe et Coire. On arrive à Coire de l'Allemagne par 
Lindau et Feldkirch (en tràversidnt les fameuses Thermo- 
pyles du JLucienstelg) , et de la Suisse par Zurich et Wal- 

10 
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lenstadt^ sur le lac du dernier nom, renommé par ses sites 
sauvages et ses tempêtes. Ordinairement les voyageurs qui 
vont de Lindau à Milan s'arrangent avec le messager ou 
conducteur de Lindau ou de Alilan {Laindauer ou Mailaen- 
der Bote) y qui part chaque semaine d'une de ces deux 
villes. Il se churge, pour un certain prix 9 des frais de 
toute la traversée 9 y compris les repas et couchées. On 
fait avec lui ce voyage en toute sûreté » et plus commo- 
dément que seul; on se trouve presque toujours en grande 
compagnie. 11 y a deux ou trois de ces conducteurs qui 
sont sans cesse en rcjute. Jusqu'à Coire, le chemin est très 
bon 9 et peut se faire en voiture ; mais depuis cette ville 
il faut se faire porter , ou bien aller à cheval ou en traî- 
neau^ et ce voyage est^extrêmement pénible. Je connais 
cependant une dame allemande (mad. de H.) 9 qui a fran- 
chi cette montagne dans la saison la plus rigoureuse , ce 
qui peut servir d*ehcouragement aux personnes de son 
sexe qui souhaiteraient l'imiter. Coire ( Voy. ^Itinéraire 
de la Suisse) fait un commerce de limaçons 9 de fruits seos 
d'une qualité exquise9 et de choucroute ou sauerkraut pour 
ritaiie. A Coire, la roule se divise en deux branches qui 
fie réunissent à Ghiavenna. L'une appelée le chemin d^ en- 
haut , se dirige sur le mont Septimer et par la vallée de 
Bregell; de petites voitures y passent : l'autre, connue 
sous le nom de chemin d'en- bas; c'est la route de poste, 
et la plus en usage. MM. Stoor et Bûrde ont tracé un ta- 
bleau détaillé de cette route. On ne peut lire sans frisson-;^ 
ner la description qu'ils font de la F'/a-Ma/fletdela Pantenr 
Bruche, où le voyageur appuyé sur la barrière du pont , 
voit au-dessous de lui un abîme profond que les rayons 
du soleil n'ont jamais éclairé, et entend le sourd mugis- 
sement du Rhin, qui forme dans cet endroit un bassin cir- 
culaire, d'où il s'échappe comme un filet d'argent par un 
passage étroit qu'il s'est ouvert dans le rocher. Au reste ce 
n'est que l'aspect effrayant que présente cette route qui 
lui a fait donner le nom de Via-Mala, car elle est du reste 
la plus belle et la plus sûre de celles qui conduisent ^u vil* 
lage de Splughen. L'auberge de la Croia^-Blanc/iej, excel- 
lente, est située au sommet du mont Splughen (élération 
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ûnTomberhorn au-dessus du lac des Quatre - Ganlons , 
844^ P* ^® Paris) : tout près de lu, un poteau marque les 
limites du royaume Lombard-Yéuitien y dont le territoire 
y commence. Avant d'arrirer à Spliighen , on traverse te 
Schamserthal , l'une des plus romantiques vallées des Al- 
pes. Parmi les nombreuses ruines de châteaux qu'on y dé- 
couvre 5 il n'y en a point de plus pittoresques que celles de 
Barenbourg, Près du vUlage d^Jnder est un bain sulfu- 
reux. Dans le Rheinwald ou forêt du Rhin, on voit des 
sapins d'une hauteur prodigieuse : il y en a un entre au- 
tres qu'on peut nommer le roi de ces forêts, qui a, dit-on, 
25 aunes de contour. C'est un magnifique spectacle que la 
chute du Rhin au milieu des sombres feuillages de ces ar- 
bres majestueux. Le voyageur^ à cette vue, est saisi de 
respect. Son âme éprouve une volupté singulière en pla- 
nant sur ces scènes de la création , qu'aucun pinceau ne 
peut rendre. La vallée du Rheinwald offre pbrtout Its tra- 
ces des ravages causés par les avalanches. Dans bien des 
endroits le chemin est si étroit, qu'il est nécessaire d'en- 
voyer un guide en avant pour qu'il fasse arrêter 5 dans les 
endroits où le sentier est le plus large, les bêtes de somme 
qui viennent du côté opposé;, car, dans la règle, on est 
obligé de leur faire place, et je ne conseillerais à personnne 
de leur disputer le passage, non plus qu'à leurs conduc- 
teurs. C'est pour éviter ces rencontres désagréables qu'il 
faut partir du village de Spliighen sur les deux ou trois h. 
du matin , pour gravir la montagne du môme nom ; d'ail- 
leurs le "vent ne souffle pas alors avec autant de violence 
que durant le jour. On se couche tout de son long dans 
des traîneaux tirés par des bœufs , Ja tête du côté du ti- 
mon, parceque la raideur de /a pente est telle, que sans 
cela les pieds seraient beaucoup plus hauts que la tête. 
Dans cette position , l'on ne voit que le ciel et le conduc- 
teur du traîneau, qui va derrière pour régler la marche de 
sa béte, et l'arrêter ou Taccélurer au besoin. Quant aux 
personnes qui voudraient faire cette route à pied, si elles 
ne sont pas accoutumées à gravir les montagnes, elles cou- 
rent risque de s'éohaujGTeràla montée, et en arrivant au som- 
met où l'air est toujours très-vif, d'éprouver un refroidis- 
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semeot qui peut être très dangereux. Une colonne de l'ar- 
mée française qui, en 1800^ força ce passage^ en a beau- 
coup souflferl. Il faut environ deux heiires pour atteindre le 
haut de la montagne. Dans le temps des avalanches^ les 
voyageurs doivent prendre les plus grandes précautions 
dans les endroits dangereux pour ne pas déterminer la 
chute d'une de ces avalanches , qui les écraserait infailli- 
blement. Il faut éviter avec soin tout ce qui peut causer la 
moindre agitation dans Pair. C'est pour cela qu'on ôte aux 
chevaux les sonnettes qu'ils portent au cou^ et qu'on s'ab- 
stient même de parler Irop haut. Au reste il y a sur les som- 
mets de ces montagnes des monceaux de pierres d'après 
lesquels on peut toujours se ré^er; car, si la neige s'accu- 
mule au point de cacher entièrement ces monceaux , on 
doit s'attendre à la chute prochaine des avalanches. £n 
descendant la montagne depuis l'auberge du mont Splû- 
ghen, on suit-le chemin dit le Cardinal, qui tourne en spi- 
rale sur des rochers où l'on a taillé, dans plusieurs en- 
droits , des espèces de marches à côté de précipices effroya- 
bles, au fond desquels roule avec impétuosité la Lyra , 
dont la violence semble croître de moment en moment. 
De là on arrive dans la sauvage et triste vallée de Saint-* 
Jacques, où l'on marche au milieu de débris de rochers 
et de montagnes écroulées : on admire une belle chute 
d'eau près d'Isola, jusqu'à ce qu'enfin la vue des collines 
verdoyantes de Chiavenna , couvertes de pêchers et d'a- 
mandiers , jointe à la douceur de l'air qu'on y respire , 
vienne délasser le voyageur et lui faire oublier les fati- 
gues qu'il a essuyées dans celte route. Il s'embarque en- 
suite à la Riva , et continue sa route en Italie par Côme 
{Voy, la description à l'article de Milan) , ou par Ber- 
game. Il faut se garder de passer la nuit à la Riva, |)arce 
qu'au fort de la saison chaude l'air y est si malsain, qu'on 
risque de gagner tout de suite la fièvre. De Chiavenna on 
peut faire une petite excursion d'une heure pour visiter 
les carrières où l'on exploite la lavége, et la place où le 
bourg de Pleurs a été enseveli sous les ruines d'une mon- 
tagne éboulée en 1618. De temps en temps on y déterre 
des ustensiles,, des monnaies et des ossemens.' A Prostô, 
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on montre une cloche du poids de 5o quintaux , qui fut 
déterrée à Pleurs en 1 767. Le grand but des personnes qui 
s'occupent d'y creuser des minières , est de s'enrichir par 
le déterrement du trésor de l'église de Pleurs. Non loin 
de Pleurs on admire Vaqua fraggia, superbe chute d'eau. 
Il y a encore quelques autres routes pour passer les Al- 
pes , comme celles du Griesberg , de la mer de glace du 
MGiitanvert , etc. ; mais elles sont trop peu fréquentées 
pour qu'il soit nécessaire d'en parler ici. Nous renvoyons 
au Manuel de lu Suisse» 

Douanes. — La douane est très rigoureuse dans plu- 
sieurs états de l'Italie, mais surtout dans le royaume Lom- 
bard-Vénitien. Je conseillerais à tout yoyageur de faire vi- 
sîter^t sceller ses malles à la première douane qu'il trouve 
à la frontière, parce qu'ordinairement on n'y visite pas les 
-voyageurs avec autant d'exactitude que dans les villes. Sur 
le territoire du royaume Lombard -Vénitien, les passe- 
ports sont de toute rigueur. 

IdANiÈftE DONT ON COMPTE LES HEUBES. — Je placerai ici 9 
comme à l'endroit le plus convenable de cet ouvrage , un 
petit article sur la manière dont on compte les heures en 
Italie, avec une table de réduction pour l'usage des voya- 
geurs. A Turin, Parme et Florence, les heures se comp- 
tent comme dans le reste de l'Europe. Dans les autres 
pays de l'Italie, on se règle sur Ip coucher du soleil; et la 
table ci-jointe , calculée pour cinq latitudes principales , 
fait connaître l'heure qu'indiquent les horloges en Italie 
lorsqu'il est midi chez nous. Cette table est construite sur 
cette base : c'est qu'en Italie on suppose que les 24 heures 
dont le jour est composé, finissent précisément 5o minutes 
après l'immersion apparente du disque du soleil. 

Dans les JÈphémérides de Milan on trouve une table où 
Too prend pour base que le soleil se couche en été à 23 h. , 
et en hiver à 23 h. 3o min. ; mais la table de M. de La- 
lande y qui est celle qUe nous donnons ici, mérite de beau- 
coup la préférence. « A chaque demi' heure il,sonne l' heure 1 » 
disait naïvement un militaire français de l'armée de réserve^ 
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MOIS. 






LATITUDE! 


S. 

41» 54' 
Rom«. 

H. H. 


4o*5o^ 

Ifaples. 

, H. M. 


45^» 44' 

Milan 

et 
Venise. 

H. M. 


44' 25' 

Gênes. 

B. M. 


43*46/ 

Florence 

H. M. 


Janfîer. 


1 

10 
ao 


19 9 
\î 54 


ï9 


5 

P 
5i 


18 57 
18 49 


18 
18 
18 


II 
44 


18 
18 
18 


53 
48 
40 


Février. 


1 
10 
ao 


18 4o 

18 a8 
18 la 


18 
18 
18 




18 36 
18 a5 
18 10 


18 
18 
18 


33 

31 

7 


r8 
18 
18 


38 
b 


Mars. 


1 

10 
ao 


17 58 
17 45 
17 28 


17 
»7 

»7 


57 

44 
39 


17 57 
17 4i 

17 38 


17 
17 
»7 


55 
43 
»9 


»7 
>7 
>7 


53 
41 
27 


AvrU. 


1 

10 
ao 


\l si 

16 37 


16 


10 
4o 


17 10 
16 57 
16 43 


16 


11 

59 
46 


16 


11 


Mai. 


1 
10 
ao 


16 a4 
16 i3 
16 I 


16 
16 
16 


a6 

i5 

4 


16 37 
16 17 
16 6 


16 
16 
16 


3i 

31 
11 


16 
16 
»6 


33 
33 

i3 


Juin. 


I 
10 

30 


i5 49 
i5 44 
i5 ^% 


i5 
i5 
i5 


53 

il 


i5 56 
i5 5i 
i5 49 


16 
i5 
i5 


Û 


16 
16 
i5 


5 


59 


Juillet. 


1 
10 
ao 


i5 43 
i5 47 
i5 56 


i5 
i5 
16 





i5 5o 

15 54 

16 3 


i5 
16 
16 


57 


7 


16 
16 
16 



4 
11 


Août. 


1 
10 
ao 


16 9 
16 30 
16 34 


16 
16 
16 


13 
35 
37.. 


16 i3 
16 34 
16 38 


16 
16 
16 


>9 

4! 


16 
16 
i5 


ai 

33 

43 


Septembre, i 
it) 
20 


16 3a 

17 7 
17 aa 


16 
17 
»7 


-64 

8 

33 


16 54 

17 8 
17 vas 


16 
*7 
-»7 


57 


17 
»7 


59 
10 
»4 


Octobre. 


1 

10 
ao 


'7 39 

17 53 

18 8 


17 


39 

53 

7 


\7 39 

17 Sa 

18 7 


»7 
17 

18 


5i 
5 


17 


39 
5o 

4 


Novembre 


1 

10 

ao 


18 37 
18 39 
18 5i 


18 
18 
18 


35 

36 
49 


18 34 
18 35 
18 47 


18 
18 
18 


30 
3i 
41 


18 
18 
18 


»9 
39 


Décembre. 


I 
10 
ao 


'9 1 
'9 7 

19 13 


18 
ï9 
'9 


58 
4 
7 


18 07 

19 3 
1^ 4 


18 
18 
18 


5i 

59 


18 
18 
18 


48 
55 
55 
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TABLEAU 
DES CAPITALES. 



TURIN , capitale du Piémont et des états Sardes, TÎile 
ancienne , bien peuplée et très florissante , est située dans 
une belle plaine arrosée par le Pô, à Tendroit où ce fleuTe 
reçoit la Dora-Riparia. Son origine date de très baut : elle 
fut fondée en iSsig ayant Tère cbrétienne. Lors de son 
irruption dans les Gaules, Jules César en fit une place 
d'armes. Après avoir passé successivement sous toutes 
les puissances d'Italie , sous les Lombards , en 568 , 
sous Charlemagne, en 774, el!e fut enfin cédée, en 1280, 
à la maison de Savoie. £n 1801 la France la réunit à ses 
départemens. Le roi de Sardaigne la recouvra en 1814. La 
première vue de cette ville est imposante : de bonnes 
murailles et un large fossé l'environnent ; le pont , con- 
struit pendant l'occupation des Français, mérite d'être vu. 
Ses édifices remarquables et ses curiosités sont la cathé- 
drale, le trésor, contenant beaucoup 4» vases précieux; 
la chapelle du St.*Suaire, la plus belle de Turin, admira- 
ble par sa coupole, les larges degrés par lesquels on monte 
tu sanctuaire , par son majestueux autel où l'on voit le 
St.-Suaire religieusement conservé ; le palais d'Aoste , le 
cbûteau royal; le théâtre, le plus considérable qu'il y ait 
en Italie , bâti en 1740 par Alfieri ; l'église de St.-Lau« 
Tcnt : c'est une des coupoles les plus hardies que l'on ait 
faites ; les bâtimens de l'académie et de l'université, sout 
les portiques desquels sont des inscriptions et des bas- re- 
liefs antiques ; l'hôpital royal délia Garita ; l'église de la 
Sainte-Croix, belle rotonde; l'église de St.-Philîppe-de- 
Neri : c'est une des plus belles églises^ de Turin par ses ta- 
bleaux; le palais de Carignan : sa façade, quoique de bri- 
ques, a un aspect agréable et majestueux. La place de St.- 
Charles ^ la plus beUe de Turin, sans excepter celle du châ^ 
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teau, esl peut-être la plus belle qu'il y ait en Europe, par la 
proportion, la grandeur, et par l'égalité des bâtinaens qui 
Tenvironnenl. On admire Téglise de Sainte-Christine, où 
est la plus belle sUtue de sainte Thérèse , chef-d'œuvre de 
Legros; les églises de la Visitation et de la Conception , 
d'une bonne architecture; l'église de Sainte-Thérèse ; la 
citadelle , ouvrage immense, et regardée comme l'une des 
plus fortes de l'Europe, dont on admire le puits par où un 
escadron de cavalerie descend et monte par deux abreu- 
voirs diflférens ; Farsenal ; l'église de la Consolata , très 
fréquentée, à cause de l'image de N. D. de Consolation ; 
la vue de la terrasse au-dessus de l'église est fort belle ; 
l'église de â.-Salvatore : elle était occupée ci^devant par 
des jésuites; l'hôtel de ville; l'église de Corpus Domini, 
qui est une des plus ornées qu'on puisse voir; les casernes 
près de la porte de Suze : on les croit les plus belles de 
l'Europe. Celte ville a une. académie des sciences, un col- 
lège, une bourse, une école militaire, et une de sculpture 
en bois et en cuivre. Ses colleclions et ses cabinets sont, le 
musée, l'observatoire et la galerie de tableaux dans le 
palais du roi, la galerie des archives, etc. Ses promenadss 
sont sur le rempart , dans le jardin public , sur le glacis 
de la citadelle ; le Corso : toute la ville s'y montrait en 
voitures entre 5 et 7 h. du soir; mais à présent le nombre 
des carrosses a considérablement diminué. Turin a 4 bel- 
les portes; la porte du Pô est la plus remarquable de tou- 
tes. L'on compte no églises et chapelles, et 10 places. 
Les rues sont d'une régularité et d'un alignement qui for- 
ment le plus beau spectacle, glnsi que les maisons en gé- 
néral très ornées : on y emploie le marbre bleu du Pié- 
mont. On remarque la rue du Pô, la rue Neuve, la rue 
de Dora-Grossa, de plus de 5oo toises; celles de Sainte- 
Thérèse et du Mont-Viso. Les rues, se croisant à angles 
droits , partagent la ville en i45 parties ou carrés : au 
milieu il y a une grande pierre sur laquelle il faut monter 
pour contempler d'un seul coup d'œil ces rues, qui par- 
tent comme autant de rayons d'un centre commun, et fi^ 
nissent toutes par quelque perspective agréable. Elles sont 
toutes arrosées par des ruisseaux d'une eau limpide et cou- 
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rante qui en facilîtenl le DettoiemeDt. On yend à ToriQ 
un grand plan où tous leurs noms sont notés. On fabrique 
danscette yille^ velours, draps, étoffes de soie, surtout Vor- 
gansin, tapisseries dans le goût de celles des Gobelin», por- 
celaine, ^Qts de chamois très recherchés, excellens ro»" 
solis. eau de mille-fleurs généralement recherchée, beaux 
bas de soie très estimés , parfumerie , etc. On mange* à 
Turin d'un excellent pain , qui, par sa forme d'une gaufre 
roulée, ressemble assez à de petits fagots. On remarque 
aux eoTirons lar Figne de la Reine, en face de la rue du 
3Pô; la montagne des Capucins : c'est l'endroit où l'on va 
le plus volontiers pour découvrir dans son entier la vue 
de Turin , celle du Pô, de la Doire, etc ; l'ermitage des 
Camaldules : le chemin qui y conduit est romantique ; la 
Superga, grande et belle église bâtie en mémoire de la dé- 
cile des Français , en 1706 : du haut de la coupole on 
découvre toute la plaine et les montagnes du Piémont de 
tous côtés ; dans le beau temps , on peut apercevoir tout 
le pays jusqu'à Milan. Les cendres des rois de Sardaignc 
ont échappé au vandalisme révolutionnaire , et se trou- 
vent placées dans les souterrains de cette église ; mais les 
ornemens ont été mutilés ou effacés : la bibliothèque a 
été transportée à Turin. Il faut voir le château de Stupi- 
^«5 l'église de St. -Sauveur , la Vénerie, maison de cam- 
Pfgne du roi et la mieux bâtie. On remarque encore le jar- 
din royal d'agriculture, ceux du marquis Spin, de l'avocat 
Colla ; Rivoli, la pépinière à St.-Sauveur, des promenades 
fflagniûques, et Moncalderi, situé agréablement sur le Pô ; 
Iw ruines de l'ancienne ville à'Industria, à 5 l. de Turin, 
du côté de Verceîl. La société dans cette ville est en gé- 
néral brillante, etia vie très agréable. Pop. 100,000 habit. 
Ut. N. 45« 4^o'S long. E. 50 20' o^'. 

Le Pô ne traverse pas Turin: mais il en passe très près, 
^'^a étant séparé que par une place extérieure qui sert de 
promenade , et qu'on nomme le Rondeau. Il reçoit la Doire 
à quelque distance au-dessous , et c'est après le confluent 
qu'il devient véritablement navigable. 

Hôtels.— L'hôtel de France , appelé les Bonnes-Fem- 
^«8 ; l'hôtel 'd'Angleterre , du Bœuf-rouge, de l'Europe , 
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la Vieille Douane ^ de TUnirers; Phôtel Feder, rue de la 
Zecca. 

X MILAN^ capitale du noureau royaume Lombard- Vénî- 
tien ,' est , après Rome et Naples , une des plus grandes 
Tilles d'Italie : située dans un beau pays, le plus fertile 
peut-être de cette péninsule, elle renferme i5o mille ha- 
bitans, dans un circuit d'environ lo milles. Le voisinage 
des Alpes fait que Thiver y est assez rigoureux , et que 
l'été elle est sujette à de fréquens orages. Cette ville, fondée 
par lesCelteS; l'an 54o de Rome, a été considérable sous 
les Romains , plus importante sous les Lombards ; elle 
tomba ensuite sous la domination autrichienne et espa- 
gnole, devint sous Napoléon, qui s'y fit couronner en 
i8o5, la capitale du royaume d'Italie, et reçut beaucoup 
d*embellissemens. Il y a encore un beau reste de ses 
thermes , appelé Colonnes de St^-Laurent. 

Ënificiss, CURIOSITÉS. — Milan a éprouyé plusieurs dé- 
vastations ; ce qui fait qu'on n'y trouve pas de grands mo- 
numens d'antiquité. Elle a dévastes jardins, et les édifices 
sont majestueux et solides, quoique pour la plupart d'une 
mauvaise architecture. La cathédrale , quoique gothique , 
commencée en l'année i586, est un superbe édifice : c'est 
le temple le plus vaste d'Italie après St.-Pierrc de Rome. 
Enrichie de statues, de bas-reliefs et d'autres ornemens 
du plus grand prix, en marbre blanc, elle a 449 pîeds de 
long, 275 de large dans la croisée, et 258 de haut sur la 
coupole. L'intérieur est divisé en 5 nefs, soutenues par 
%6o grandes colonnes de marbre blanc. La façade, qui 
n'était pas entièrement «chevée a été terminée par les 
ordres de Napoléon , sur les dessins réformés et simpli- 
fiés du célèbre architecte Amati, On termine Tembellisse- 
ment des deux côtés dans la partie la plus élevée. La 
chapelle de saint Charles a été restaurée et ornée d'après 
un plan tout nouveau. Aux différens autels et aux volets 
des orgues on voit de bonnes peintures de Barrocci^ de 
Frédéric Zuccari^ de Camille Procacclni^ de Meda et de 
Figlno. L'ornement intérieur de la grande porte est sou- 
tenu par deux colonnes de granit appelé migliarolo, très 
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I estimé. L*on yoit au grand autel et aux deux chaires 
; des bronzes d*UD excellent jet. La distribution intérieure et 
extérieure du chœur, les deux grandes orgues, le sourolo^ 
soDt de riorention du célèbre PellegrinL Le sarcophage 
de J.-J. de Médicis a été dessiné par le grand Buonaroti^ 
et Léon Leoni en a fait les ornetnens en bronze. Parmi 
les sculptures de grand prix qui ornent cette église , on 
en Toit deux très estimées de Cristoforo Cibo, dont l'une 
représente Adam , et l'autre saint Barthélemi. Immédia- 
tement sous cette coupole est une riche chapelle souter- 
raine, où repose le corps de saint Charles Borromée, dans 
un cercueil de cristal orné de vermeil. Ce temple majes- 
tueux, considéré dans son ensemble, peut être regardé 
comme le monument le plus bizarre de Tarchitecture go- 
thique ou allemande. On jouit du haut des tours d'une 
Tue très étendue sur toute la plaine. En 1786, on a tracé 
une méridienne parallèle à la façade, a?ec la plus grande 
exactitude astronomique; l'aiguille placée au-dessus du 
dôme a 1 79 brasses de Milan de hauteur. Les statues de mar- 
bre de Carrare, qui serTcntd'ornemens à la fontaine située 
au derant du palais de l'archeTêque sont les ouvrages les 
plus estimés de Franchi, Tout près de l'église Saint-Am- 
broise on Toit la caserne de Saint -François, bâtiment 
carré aussi yaste qu'imposant. La caserne de Saint*Sim- 
plicien est admirable par son élégance et sa propreté. 
Parmi ces établissemens on remarque le collège des or- 
phelins de Saint-Luc. Dans la galerie de l'archeYêché on 
admire une collectiun de bons tableaux. La maison ca- 
noniale voisine, d'une belle architecture de Pellegrini, 
mérite d'être rue, ainsi que l'écurie à trois étages, du 
même. L'église de Saint-Alexandre est d'une belfe archi- 
tecture et noblement décorée. Le grand autel est orné de 
lapis-lazuli , d'agates et d'autres pierres précieuses. La 
façade de l'église de Ste.- Marie, près de St.-Celse, où 
Ton réfère une image miraculeuse de la Vierge, qui y at- 
tire beaucoup de monde, est remarquable par les belles 
sculptures dentelle est ornée, savoir: deux Sibylles d'^n- 
nibal Fontana sur la porte , et sur les côtés Adam et Eve 
à*4sto(do Itorenzi, Florentin. L'intérieur de cette église. 
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quoique gothique , n*est pas désagréable à yoîr, depuis 
qu'on lui a doDué uo air plus moderne. La coupole est 
peinte par André Jpplani, Milanais : on j remarque aussi 
plusieurs tableaux du Procaccinoy i^ne Vierge et un saint 
Jérômade Paris Bordane y une résurrection de Camp/, 
le baptônoe de J.-C. par Gaudenzio de Ferrare, la con- 
Tersion desaiutPaul, d'Alexandre Buonvicino, et le mar- 
tyre de sainte Catherine de Cerano, On admire dans la 
sacristie deux tableaux, l'un de Léonard de yinci, l'autre 
de Raphaël, Il faut voir aussi le monastère et l'église de 
St.-Victor, où l'on conserye de beaux tableaux, de Crespi^ 
de Procaccino et de Batoni; l'église de St. -Fidèle, bâtie 
d'après les dessins de Pellegrinî, est remarquable surtout 
par l'eurythmie du flanc extérieur. Il faut encore yisiter 
rétablissement des orphelines de la Stella, le palais du tri- 
bunal criminel, avec les prisons; la maison de détention sur 
les dessins de Croce; la Villa Belgfolo, enrichie de statues 
et tableaux; le Mont-de-Piété, la poste aux lettres et le Mont- 
de-l'État, les maisons Annoni, Litla, Omenoni, construites 
par Léoni, célèbre architecte et sculpteur; la place des mar* 
chauds, d'après Seregni, entourée de belles constructions ; 
le palais Marini , superbe édifice ; la Monnaie avec ses 
ateliers bien montés ; l'imprimerie royale , la fabrique 
de tabacs, la raffinerie des salpêtres, le conservatoire 
de musique, près de l'église de la Passion ; le collège des 
demoiselles à St. -Philippe/, Fécole vétérinaire, celle des 
sourds-muets , et autres ctablissemens. La rue des orfè- 
vres est magnifique. Une promenade très commode, appelée 
Cours de la porté orientale ^ aboutit à la grande allée, et 
ofifre à la vue des jardins publics, les remparts de la ville, 
très beaux. A l'entrée delà porte du Tessin on a élevé 
un pont triomphal d*après le plan de Cagnola , avec de 
grandes colonnes et un bel attique ; on admire la porte 
nouvelle, d'architecture corinthienne , construite par Za- 
noja. Tous les étrangers vont admirer la belle fresque de 
Léonard de Vinci ^ représentant la cène, dans le réfectoire 
des dominicains de Ste.-Marie-dés-Grâces. Cette peinture, 
aujourd'hui presque totalement efifacée , est devenue der- 
nièrement encore plus célèbre par les belles gayures de 
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&apbaêl Morghen et de François Rîoaidî. On voit aussi 
de belles peintures dans l'église. Saint- Laurent est un édi- 
fice d'une architecture singulière »< et peut-fitre unique 
dans son genre : une partie des ruines du temple d'Hercule» 
éleyé par Mazioiien, en 286, forme le portique de cette 
église. Les amateurs de la peinture ne négligeront pas de 
Yoir les églises de St.- Antoine, de St.- François, de St.- 
Marc, de Notre- Dame-della-Scala, de Ste.-Mafrie- de-la- 
Tictoirci et de la Passion , où l'on vient de fonder un con- 
sertatoire de musique, etc. Ils y admireront les tableaux 
àtProcaccina, de François delCayrotde Léonard de Fin- 
«', de Bramantino^ de Peierzanoj de Salvador Roèa^ de 
Domenichino , de Brandi , du Poussin , de Luino , etc. A 
Ste.-Marthe, on voit la statue de Gaston de Fois, arec 
les restes de son tombeau , par Augustin Busti, L'église 
de Saint- Jean in concâ est très ancienne ; on y yoit le tom- 
beau de Barnaba Yisconti , avec sa statue équestre. Il y a 
plusieurs particuliers à Milan qui possèdent des collections 
considérables de bons tableaux. 

Parmi les palais, on remarque le palais royal de Pist 
Movrini, avec des appartemens très riches et des tapisse- 
ries vraiment magnifiques, de bons tableaux du Trabul- 
i^iei du KnolleTy de Raphaël^ et des ornemens à^Albertolli. 
Les statues dans le salon sont du Franchi, les cariatides 
du Calani, et les peintures d^Appianij qui a peint derniè- 
rement la salle du trône et celle des princes. Le Palais-- 
Koyaldes sciences et arts, autrefois deBrera, où l'on voit 
l'observatoire , qui est le premier d'Italie. On remarque 
la cour de ce palais et son escalier; la bibliothèque, riche- 
d'éditions très-rares; le jardin botanique. La gravure, la 
peinture, la sculpture, le dessin, l'architecture, la per- 
spective, les ornemens, possèdent leurs professeurs par- 
liculiers. 

Le palais de la conaptabilité, autrefois collège helvéti* 
que, a deux grandes et belles cours avec deux péristyles 
magnifiques. Près de l'église de Saint -Ambroise on voit 
la nouvelle caserne, bâtiment carré des plus vastes et dei 
plus imposans. Les autres palais sont ceux de Serbelloni, 
^^\^ Légation française, de Diotti , etc. La bibliothèque 

11 
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ambroisienne, monument remarquable^! précieui, conçu 
et exécuté en ftiveur des sciences et des arts par Gharies- 
Frédéric Borromée, contient de 35 à 4o mille Tolumes, 
et en outre i4 ou i5 mille manuscrits précieux, ainsi que 
deis dessins et ouvrages autographes de Léonard de Vinci, 
La salle a 60 pieds de long, 24 de large et 56 àe haut. 
Par un portique qui environne une cour intérieure , on 
passe de là aux salles de l'académie de peinture et de sculp- 
ture. La première est pleine de tableaux des peintres les 
plus célèbres ; et la seconde , de formes et de modèles des 
meilleures statues antiques et modernes. 11 y a en outre un 
cabinetd'histoirenaturelle, d'antiquités, de médailles^ ctc^ 
Derrière cet édifice est le jardin botanique, qui appartient 
à Tuniversité. Le séminaire de Milan est un beau bâtiment 
avec deux rangs de portiques d'une belle architectui'e. 11 
y a dans cette ville 4 théâtres : savoir , le grand théâtre 
delta Scala, bâti par Pierre Marini dans l'année 1778, qui 
surpasse tous les autres ; celui de là{Janobiana, construit 
sur le même dessin , quoique plus petit ; le théâtre Re^ 
ouvert ordinairement , et le Carcano, élevé par Cenonka. 

Établissemens. — Parmi les établissêmens de charité , 
le grand hôpital occupe le premier rang par sa magnifi-^ 
cence et sa solidité ; il renferme a,200 lits, et on y élève 
49JOO0 enfans exposés. Le bâtiment du Lazaret est aussi 
fort vaste. 

Plages, eces. — Les places ne présentent aucun objet 
remarquable, si l'on en excepte le forum ci-devant Bona^ 
parte (où était autrefois le château) , destiné à conserver la 
mémoire de [la fo^adation de la république italienne. Les 
principales sont celle du Dôme et la place des Marchands. 
Les rues , dans le centre de la ville, sont étroites et mat 
distribuées; dans la première enceinte, elles sont plus 
larges , et l'on y voit de belles maisons et des palais 9 de 
même qu'entre la première et la seconde enceinte. Un ca- 
nal, qui communique avec la Ticinella et la Martesana^ au- 
tres canaux navigables dérivant du ïessin et de l'Adda, sert 
ji l'importation des denrées. Le château de Milan, aujour- 
d'hui détruit, les bastions et l'esplanade , servent de pro^ 
nienades aux habitans. C'est dans eette ville que fut sacré 
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1^ dltafte NdpoJéof»^ te 25 mai 1 8o5. L'empereur d'Au- 
triche le TÎsita en iSi6, et.prit posseâsion de sou oouTeau 
royaume L&mbard-V énitlerii. Au milieu de la vaste place 
d'armes où commence la route du Simplon y on a ékré 
on grand arc de trioijnphe qui sert de porte à cette grande 
roule faite pour exciter Tadmiration de la postérité. A 
drohe de cette place ^ oq yoil un magnifique amphithéâtre 
ûû Ton arriye par différentes allées de très beaux arbres. 
Ce superbe édifice» con6.(ruit naguère par Cananica, et 
de&tloé particulièretnent aux courses et aux jeux, a lo es- 
caliers ^X une beliiC gaieri<^ assez vaste; il peut cont^air 
36,000 spéciale urs« On remarque le Pulvinare et la porte 
principale de cet édifice^ On a construit dernièrement aux 
entrées de la ville d'autres arcs de triomphe. 

HiB^TANS* — le peuple milanais » extrêmement pacifia 
^^e, el adojQUé aux. arts et au commerce, a plus de sa- 
gesse el de ii3ceuir4 que d'esprit. La beauté n'est pas gêné» 
l'alemeat le partage de» fernines de ce p^^s : celles des 
artisans ^t de la ïpojeoOe classe viveut retirées. Les voya- 
geuti^SBont très bien r^us^à Milan, et y trouvent beaucoup 
<le sociétés, le^ premières fomilles se traitent splendide- 
naent, et comblent d'honnêtetés les étrangers qui leur sont 
«•«commiiadéft. 

iHDusTaiE , iiAN^QFAGTfJAB». — Oo fabrique à Milan des 
^toffça et des. draps de soie, mais qui sont peu estimés 
^^^h l'étranger ; du verre , de la porcelaine , du poil de 
^<ihèvi;e : on y fait des ouvrages coulés en tous métaux, 
toais qui n'ont pas cette élégance , effet d'un goût fin et 
4élicat; on y travaille les cristaux da.roche, et l'on y fait 
^es voitures qu'on envoie en divers. endroits de l'Italie. 
W broderies de Milan si>ni estimées , mais les .ouvriers 
manquent «ouveni de bons dessins. En général l'industrie 
^l le Commerce s'y soutiennent par lé luxe des gens riches. 
^ territoire de Milan fournil une grande quantité de fro- 
mages, dont on fait on commerce ebnsidérable; il produit 
sussi en abondance le riz, le blé , les fruits, le vin, le 
chanvre. 

^&ovEKi.D£$. '—Les principales sont les. remparts, le 
<îoqr8 , Teaplana^e entée la viUe et le foruin. 
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Plans , litbes instructifs, — Quadro storico di Mllano 
antica e modernûy Milano, 1802. CUta diMilano, ou plao 
de la yilie y dressé par Pinchetti et graré par Carmini , 
ï8o3. 

Bnyibons. -^ Il faut voir Monza, à 5 1. de cette capi- 
tale , qui est célèbre par sa couronne de fer qui sery^it à 
couronner les rois lombards, et qui donne son nom à l'or- 
dre de la Couronne de fer. On visite le superbe Palàis- 
Royal , d'architecture de Piermarini, environné dé jar- 
dins délicieux, auxquels on a ajouté un parc d'une gfrande' 
étendue. Près de là est située la Pellucca ^ ancien édifice' 
récemment restauré, et une desr maisons royales, avec de 
Tastes écuries où Ton entretient des haras particuliers. 
Non loin de Milan on voit Notre-Dame-de-Saronno , où 
l'on admire les tableaux de Luini, de César de Sesto; Tex* 
chartreuse de Carignan, peinte par Daniel Crespi; la su- 
perbe maison de MontebeUo , où demeura deux mois Na- 
poléon en 1798. On y voit d'autres belles maisbns de 
campagne, entre autres Casteltiozo, où Ton conserve une 
statue de Ponipéc très estimée ; Leinate, qui appartient à 
la famille Litta , etc. A la Casa Simonetta , éloignée de n 
milles de la ville, est un écho qui répète 4o fois le son de 
la voix humaine, et 56 ou 60 fois le bruit d'un coup de 
pistolet. Hors de la porte Romaine on voit la fameuse ab- 
baye de Glairvaux , maintenant supprimée. Le bourg de 
Varèze, et le mont Brianza couvert de malsons de plai- 
sance, sont des séjours délicieux, tant par la variété- 
de leurs points de vue que par l'abondance des eaux. 

Distances. — Celte ville est à 14 1. N*-E. de Casai, a6 
N. de Gênes, 29 N.-O. de Parme, ag N.-E. de Turin, 
3o N.-O. de mantoue, 110 N.-O. de Rome, i43S;-E.de 
Paris. Lat. N. 45» 28' a'^ long. E. 6» 5l^le'^ — Les hô- 
tels sont ceux de la Ville-R-oyàle-Impériale , de la Croix- 
de-Malte, de la Grande-Bretagne, de Saint^Maro, du 
Faucon , des Troîs-Rois. 

X FLORENCE^ située au pied de V Apennin, dans une 
plaine iertire et riante, est arrosée par VAmo qui la di- 
vise en deux parties inégales : elle est de forme presque 
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OTale % et a eniYlrqQ 6 milles dç circoDférence. Produc- 
trice féconde de génies illustres , qui firept revivre It^s lel* 
très et la philosophie , et devenue maîtresse des soîenoe9 
et d^s Art^ 9 ell^ <e regarde avec raison comme TA^hèoes 
de l'Italie, fe me crois encore justifié par sa position 
mêt|iç\9 qui est CQipiue le centre ^ntre l'Italifs s^ptqntrio- 
nale et la méridionale. 

Quatre grande poots de pierre , dont on admire celui 
de la Trinité, ^t^lissent la communication d'une parfie 
de la ville à l'autre. Sa popu|atiou passe $0,000 âmes ; son 
climat est saÎB et tempéré 9 et |*on y parle la langue ita- 
lien aë d^ns tou^e ç^ pureté. Le npmbre et |a beauté de 
ses )ardii>s et de ses plac^ orc^ées de fontaines , de coloo- 
nés, et de^iatues; la oomo^ode distribution de ses rues, pr^s^ 
que toutes pavées de grandes dalles plates et unies com- 
me les pavés de nos églises, depuis le i5*"* siècle; la régu- 
larité des édifices , et la riche quantité des plus belles pein- 
ture^ qu'elle possède, la fioo t. regarder comme une des 
plias belles villes d'Italie , où se trouve réuni tout ce <iut 
peut contcibuier à h magnificence' et 4 la gaieté , j&t exciter 
i'attenUon des étrAl^gers, que la euriosité y attire en graad 
nombre. Le plas beau quartier de la ville est celui entre 
la place St.rMarc, Oejles de Maria NovelJa et du palais Pitti. 
Quant à Itarchiteoturc de ses- édifices, il y a très-peu de 
villes d'Italie où elle se soit mieux conservée dans toute la 
noblesse et la beauté de . ses proportions. Le bon goût 
qu'on y «^mire doit prînoipalemeQt son origine au divin 
Ûich^l-Ange et à son école. Si ce génie sublime et ses 
'élH^^> qui sans doiUe comiatsaaient la beauté et la gra- 
ciett^ élégance deTancienne architecture grecque, ne l'ont 
pas toujours Imitée dans leurs édifices « comme a fait 
PaUadio à Venise et à Vicencc^ il faut en attribuer la cause 
aux circonstanjCes où se trouvaient les citoyens pour les- 
quels ils bûtissi^eot. Les fréquentes révolutions exigeaient 
que la mbié et imposante décoration de leurs palais s'ac- 
cordAt a;reo leur sûreté persoimelle. De là vient cette soli- 
dité dans les édifices que l'on admire à présent. 

Les fortifications de Florence consistent en une grande 
muraiUe bien conservée, défendue autrefois par quelques 

11. 
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tours carrées; et en deux châteaux > Tun à VO*, l'autre 
vers l'£., sur une étnioence qui doniine le jardin de 
Boboli. 

Edifices , curiosités. — Les églises seraient sans con- 
tredit les plus belles d'Italie^ si elles étaient toutes termi- 
nées. La métropolitaine, sous le nom de Ste^-Marie-del^ 
Flore , bâtie sur le dessin d'Arnolpho di Lapo , est ua 
Taste édifice de 4^6 pieds de long sur 565" de large. Le 
superbe dôme 5 qui a donné son nom à la place sur la- 
quelle il est situé, a été achevé ^av Philippe BruneUéscklT 
c'est un octogone de 140 pieds d'un! angle à l'autre , peint 
dans rintérieur par Frédéric Zuccheri; les prophètes du 
du tambour sont de Georges Vasari, La méridienne qu'on 
remarque dans cette église est la plus grande qui existe. 
Le pa?é de marbre de différentes couleurs est d'un beau 
dessin. On y admire encore des statues, des groupes et 
des bas-relief de Michei-^Ange , de Donnatello , de Snnso^ 
vino et de Bandinelli; et on y vénère beaucoup de saintes 
reliques, entre autres les cendres de saint Zùnobi, La partie 
extérieure du temple est tout inscrutée de marbre noir et 
blanc, d'un travail admirable. Le campanile ou clocheV, 
élevé auprès de l'église, sur le dessin de Giotto, est une 
tour carrée d'une superbe structure, haute de 280 p., 
toute revêtue de marbre de diverses couleurs, et ornée de 
statues. Elle offre une belle vue de Florence. Ou y monte 
par un escalier de 426 marches. 

Vis-à-vis de la cathédrale est Tancien temple de St.- 
Jean-Baptistc, qui sert de baptistère pour la ville : il est 
de figure ^ifrctogone, inscrusté de marbre au -dehors. Il a 
trois portes debronze,dont les bas-reliefs sont très estiosés : 
la plus ancienne est 'd'André Ugolinl dePise, et les autres 
de Laurent Ghiberti, ainsi que tous les contours, qui 
sont pareillement en bronze. Ce temple est orné de plu- 
sieurs statues de très bons sculpteurs; on voit deux colon- 
nes de porphyre à la porte principale , et seize de granit 
dans l'intérieur. La voûte est couverte de mosaïques d'^n- 
dré Tflwe. Divers tombeaux d'hommes illustres y attirent 
aussi l'attention des amateurs des sciences et des arts. 

L'église de St.-Marc, ci-devant des Dominicains ^ et 
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leureouveot , sont célèbres parles tableaux de JPr. Bartolo» 
meo deiia Porta et d'autres peintres fameux; parla chapelle 
où repose le corps de saint ArUonin, où ToQ admire, entre 
les autres morceaux de peinture et de sculpture , la statue 
de ce saint, de J^n de Bologne; par les tombeaux de Pic de 
laMirandoie etde Potitain; p2iT la bibliothèque; parla mé- 
moire de jP- J érâme S avonaro te 9 eii^ar un fameux laboratoire 
où Ton YeDd d'excellens parfums. L*église et le couvent 
de rAanonciade des anciens Servîtes ne sont pas moins 
remarquables. Outre la fameuse chapelle de la Vterg;e, 
dont l*arcbiteclure est de Michelozi, et les bas-reliefs de 
Jean de 'Bologne, on y voit d'excellentes peintures à Tbuile et 
à fresque, de peintres célèbres^ et la £ameuseNotre-Dame- 
du-Sacco^ ^ André del Sarto, dans le cloître. Le couvent 
possède en outre une bibliothèque considérable, une col- 
lectioD de médailles et une pharmacie. 

Dans la vaste église de Ste. -Croix on admire diverses 
(Bovres de Donatello^ de Salviatl , de Santi dl Tito, 
de Vasari, d^Allori, de Cigoli, et les tombeaux de plu- 
sieurs hommes illustres, spécialement de Michel- Ange 
Buonarotti, de Galilée, de Machiavel, de Léonard Bruni , 
Aretin, et d'autres philosophes et gens de lettres. Dans le 
chœur, la sacristie et le couvent, on Toit les premières 
œuvres de la peinture renaissante sous les pinceaux de 
Giotto, de Cimabue, et de Margheritonu La bibliothèque, 
lenoTÎciat, et la chapelle Pazzi, de Brunellesco^ dans le 
cloître, méritent d'être vus. 

L'église du St -Esprit est d'ordre corinthien de noble 
architecture, de Brunellesco: l'œil de l'observateur est d'a- 
bord.* attiré par ses superbes colonnes ioniques, par le 
grand autel élevé par Mlchelozzl. 

D'anciens tableaux ornent cette église; et l'architecture 
da couvent , de la sacristie et du clocher est noble et ma- 
jestueuse. 

A St. -Laurent, outre le grand autel moderne, Incrusté 
de marbre, de pierres précieuses , et les deux jubés ornes 
de bas-reliefs en bronze, de Donatello, on admire les deux 
sacristies. La plus ancienne est , ainsi que l'église , du des- 
sin de Brunellesco; et la nouvelle; bâtie sur le dessin de Mi^ 
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chel'Ânge, renferme tout ee que ce génie sublîoie a produit 
de plus surprenant. Derrière le cho&ur est la fameuse oha-*- 
pelle des Médicis, qui est la merveille de la Toscane^ tout 
incrustée de jaspe, d'agates , de ealcédoînes^ de lapia-ia* . 
zull et d'autres pierres précieuses , et ornée de magnifi- 
ques tombeaux surmontés de statues colossales de bronze. 
Si cette chapelle était achevée, il serait impossible de trou- 
Ter un autre monument d'une pareille magnificence. Dans 
la partie supérieure du cloître attenant à cette église, existe 
la bibliothèque des Médicis, «fameuse par sa riche collec- 
tion des plus rares manuscrits autant que par sa meryeiU 
leuse architecture , ouvrage de l'architecte Buqnarâtti, On 
remarque également le bas-relief du piédestal posé à l'ex- 
trémité de la place sur laquelle est située cette église.^ 

L'église, autrefois des Dominicains, de Sainte- Marie- 
Nouvelle est une des plus belles d'Italie. Buonarotti l'ap- 
pelait ordinairement la nouvelle mariée. Chaque chapelle 
renferme un tableau d'un excellent peintre. Les amateurs 
des beaux-arts, et surtout de la peinture, trouveront aossi 
dans ce vaste couvent plusieurs choses précieuses dignes 
de leur attention. La pharmacie qui existe fournit des par- 
fums et médicamens de toutes espèces : elle est célèbre en 
Italie. 

L'église des Carmes, quoique peu remarquable par son 
architecture et ses ornemens, a néanmoins le mérite de 
renfermer les fresques précieuses du Masacciû dans la cha- 
pelle de la Vierge , et les bas-reliefs de Jean-Bapiiste Fo^- 
gini , dans celle où l'on vénère le corps de saint André Cor- 
smi, et dont on admire la coupole, peinte par Luc Jordan. 

L'église des Toussaiots renferme plusieurs boâ» ta- 
bleaux. On y conserve, comme une précieuse relique, le 
manteau de saint François. Les vitraux du cloître du cou- 
vent sont peints par de bons maîtres. L'église de St. -Gaé- 
tan, d'une belle architecture de Gherardo Silvani, renferme 
aussi plusieurs bons tableaux ; et les statues , tant de l*ln- 
térienr que de la façade , méritent quelque attention. L'o- 
ratotre à'Orsanmichelle, déjà célèbre par une image dé la 
Vierge, dont l'autel a été travaillé sur le dessin à^ André 
Orgagna, est un édifice remarquable par la justesse de aei 
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proportions. Oa remarque en dehors 14 niches qui coih 
tiennent diverses statues de bronze et de marbre des meil- 
leurs sculpteurs. Les autres églises renferment encore di- 
Ters morceaux de peinture, sculpture et architecture, di- 
gnes d'attirer raltenlion des voyageurs. 

Parmi les beaux palais de Florence , celui de Pitti, ré- 
sidence du grand-duc, élevé sur le dessin de Bruneliesco, 
offre un coup d'œil imposant. De très belles statues en or- 
nent les appartemens. Dans la cour, dessinée par u^m- 
mannati, on voit un Hercule^ superbe statue grecque, que 
l'on attribue à Lisippe, On admire dans ce palais les fres- 
<iaes des voûtes et les lambris peints par d'exceliens maî- 
tres. Ce palais présente une autre façade d*une belle ar- 
chitecture du côté des jardins de BoboU, qui raccompa- 
gnent , et qui sont les plus beaux de Fioreuce, et agréa- 
l>lement distribués en bosquets et eu allées de la manière 
la plus simple, et ornés de plusieurs fontaines et jets 
d'eau dont les statues sont bien travaillées. On remarque 
principalement celle d'un jeune homme qui renverse l'eau 
d'un vase qu'il tient sûr ses épaules ; le Neptune sur une 
conque marine, en forme de bassin, de granit d'Égjpte> 
de 36 pieds de circonférence: et le groupe plein d'expres- 
sion d'Adam et Eve , de Michel- Ange Naccarini, Le palais 
vieux, avec une tour très haute, prodige de l'art, dessi- 
née par Amolphe de Lapo, est situé sur une place ornée 
des plus belles statues. On y admire la statue équestre de 
Cosme I*', de Jean de Bologne. Le Neptune de marbre, 
au milieu du bassin de la fontaine , n'est pas d'un grand 
mérite ; mais les chevaux marins et les tritons sont d'^im- 
mannatif et les nymphes et les tritons sur le bord du bas* 
sin , soilt de Jean de Bologne, David, vainqueur de Go- 
liath , de Michel-Ange f et l'Hercule et Cacus, de Bandi- 
nelli t ornent l'entrée du palais. Dans l'intérieur on re- 
marque d'autres statues de Rossi et de Bundinelli , la Vie-» 
toire, de Michel-Ange ; la grande salle du conseil, les fres- 
ques et les lambris sont peints par Vasari, et diverses au- 
tres peintures dans les salles attenantes. La loge dite les 
Lami est un monument majestueux, bâti sur le dessin 
à* André Orgagna. Cette logo renferme des groupes, sta- 
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tues et bas-reliefs d*exce11ens sculpteurs : entre autres le 
• Persée , de Benvenuta CeUini; Fenlè^emeot de la Sabine^ 
de Jean de Bologne, et le groupe de Donaiello , appelé 
Tulgaireinent la Judith. L'architecture des Loges des ofp,^ 
cesy de George Fasari, est aussi estimée. On trouve égale- 
ment, dans plusieurs endroits de la Tille ^ de très beaux 
morceaux d'architecture et de sculpture y parmi lesqu^l» 
on remarque la place de VAnnonciade, entourée de porti^ 
ques f et ornée de deux fontaines et d'une statue équestre 
de Ferdinand I" , coulée par Tacca; la colonne de la place 
de Sainte-Trinité , qui supporte une statue de la Justiice^ 
et le centaure de Jeati de Bologne, au pied du Pont-Tieux. 
Les palais Ricardi , Strozzi , Capponi ^ Gorsini ^ Saliriati , 
Brunaccini, Eucellani/Buonarotti» AltoTitl, Mozzi^ etc. 5 
et plusieurs autres dont Tintérieur est très richement dé-« 
ooré , contiennent de rares monuméns des arts et des scîeû-^ 
ces. Les étrangers obseryent ayec plaisir la galerie des ta** 
bleaux du Gerini, et la galerie, le musée et la bibliothèque 
du Riccardi; mais la plus riche collection de statues anti<« 
ques, de bas-reliefs, de tableaux, de pierres précieuses > 
de médailles, et d'autres monuméns rares et précieux, est 
^ dans la galerie connue dans toute l'Europe soùs le nom de 
Galerie de Florence, composée de deux galeries parallèles> 
séparées par une espèce de rue de 47^ pieds de long sûr 
78 de large , et réunies à un bout par une aile qui règne 
sur le quai de l'Amo , et forme une troisième galerie, ou- 
verte par le bas de trois grandes arcades semblables à 
celles des autres galeries, et qui serrent de promenades. 
Les chefs- d*œuyre de sculpture de l'antiquité sont : l'A- 
pollon, la Vénus de Médicis, rendus parla France en 
181 5; la Vénus pudique , le faune dansant 5 les lutteurs > 
le rémouleur , Thermaphrodite , le groupe de la famille 
de Niobé , Diane , Vénus sortant du bain , Vénus géîii^ 
trîce, Vénus vincitrice, l'athlète, Gupidon et Psyché, 
l'athlète ou Gnnitnède, Bacchus et un faune, Vénus et 
Mars 5 Endymion , Pomone , Mercure , Léda , Hercule 
luttant avec le centaure , une bacchante , deux statues 
d'Agrippine assise, une idole étrusque; et , parmi les mo« 
dernes , le Bacchus de MUhel-Ange et la fameuse copie 
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I en Laocoon de BândineUL Les tableaux y sent rangés par 
i ordre, suÎTant les différentes écoles. On y admire, entre 
antres, la fameuse Vénus du Titien ^ saint Jeun dans le dé- 
setij de Raphaël ; une sainte Vierge à genoux, du Cor^ 
■ rége; la descente de croix, d'^iui^r^ ^^7 tSa/t(» ,* plusieurs 
[ tableaux: de Rubens, et la Judith coupant la tête d'Holo- 
V pherne , d'une affreuse vérité. 

Près de la galerie est le musée des médailles grecques et 
latines , et des médaillons en bronse , qui forme uu des 
plus beaux cabinets de lltalie , et la riche collection dç 
I pierres et de camées. 

Étâbussembhs umbLÂUBs, colisgtions, cabinets. — Le^ 
natorali^es estiment beaucoup le cabinet de physique ou 
musée royal d'histoire naturelle, où se trouve réuni tout 
ce qui appartient aux trois règnes de la nature : établisse^ 
meut qui n'a pas d'égal en Europe, spécialement pour les 
ouvrages anatomiques en cire^ Les artistes florentins qui 
y ont trayaillé sous la direction du professeur Fon^ana^ en 
ont fourni de pareils aux principales Tilles de l'Europe. On 
y trouve d'excellentes machines et de très bons instru- 
mens de physique et d'astronomie. Dans le cabinet des mi- 
néraux, on admire une topaze du poids de 17 livres et un 
bloc d'aimant d'environ 6,000 pesant, poids de Florence. 
La figure gigantesque dUin Patagon vous frappe. Outre la 
bibliothèque des Médicîs à St.-*Jiaurent, il y en a a autres à 
Florence, savoir : la MaruceUiana et la MagUabechiana. 
Cette dernière renferme une quantité de manuscrits, et mê^ 
me de livres imprimés très rares, surtout du i5* siècle (i). 
C'est dans la salle de cette bibliothèque que se tiennent 
les séances del'académie florentine, fondée par le duc Léo- 
pold, qui réunit sous ce nom les anciennes académies de 
iaCrusca et de l'Apatisca. L'académie de% Georgofili, con- 
sacrée aux progrès de l'agriculture, des arts et du com- 
merce , est aussi très florissante. On la regarde comme li| 
mère de toutes les autres de ce genre : elle porte le nom 
de Société royale économique. Les écoles de l'académie des 
beaux-arts méritent aussi d'être connues : il en sort de fort 

(1) Foy. le Catalogue que le bibliothécaire Ferd, Foési en à pu- 
blié dernièrement, en deux vol* in-fol. 
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bon» élèves. Raphaël Si or ghen, élève du célèbre FoipatOj 
y enseigne avec beaucoup de soin la gravure en cuivre. Le 
travail des pierres dures et de la mosaïque y est annexé. 
Parmi les établîssemens de charité , on remarque Thospice | 
de Saînte-Marie-Neuve , pour les malades , édifice très 
vaste et bien ordonné, dont on croit que la belle façade fut 
dessinée par B uont aient i ; celui dit des Innocens, pour les 
ei^fans exposés; enfin de celui de Boniface, pour les fous, 
qui y sont très bien logés, et pour les invalides. Cette ville ^ 
a produit nne foule de grands hommes : Améric Vespuce, 
qui a donné son nom à l'Amérique ; Dante , Boccace , Ma- 
chiavel, Pétrarque, Galilée, Lulli, etc. 

Industrie, manufacture. — Florence est bien fojdrnie de 
typographies; elle a plusieurs cal cographies où Ton peut se 
procurer des gravures coloriées à la manière anglaise, il y 
a une bonne fonderie de caractères, et plusieurs ateliers de 
sculpture, où l'on travaille des statues, des vases et des 
ornemens de toutes espèces, copiés ou imités de l'antique, 
la plupart très-bien exécutés en marbre ou albâtre, que 
Ton tire des montagnes situées à l'O., entre Florence et la 
mer. L'atelier des Pisans est le mieux fourni dans ce gen- 
re; et on envoie de cette sorte d'ouvrages dans les j^ays les 
plus éloignés. On fabrique à Florence des draps de soie 
d'excellente qualité, surtout ceux unis^ et des draps en laine 
de toutes espèces. Les teintures sont fort estimées, surtout 
celles en noir. On y fait des voitures d'un fort bon goût; 
on y coule des ouvrages en bronze et des ustensiles de tous 
métaux fort bien travaillés; on fabrique des eaux de sen- 
teur et des essences, des fruits candis. Il s'y fait des ouvra- 
ges parfaits de tour et de marqueterie; et on y trouve de 
très bons faisçurs de piano-forte, de machines et d'instru- 
tmmens de mathématiques et de physique. En général, 
Florence abonde en artisans industrieux, capables de por- 
teries manufactures à la dernière perfection, et son com- 
merce est assez considérable. Dans les momens de uelâche, 
que les ouvriers peuvent employer pour leur compte , ils 
font quelques petits tableaux très chers, que les curieux 
se peuvent procurer^ le pied carré, de 1 5 à 3o louis. La fa- 
brique de lavori di scaaliuola consiste à faire un stpc avec 
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lapîeire spéculaire, et sert à imiter admirablement la mo« 
saîqae et la peinture* Les mortadelles de Firenze sont re- 
nommées en Italie, en Allemagne et en France. 

HÔTEi^. — L'Hôtel d'Angleterre, chez Schneider (ex- 
cellente auberge, l'une des meilleures de l'Europe )* M. 
Schneider possède encore deux autres hôtels^ dont l'un, sur 
l'Âmo. C'est Taubergiste le plus honnête et le plus obli- 
geant^ qui parle la plupart des langues virantes, et pro- 
cure aussi aux étrangers des vetturini sûrs pour traverser 
les Apennins. Les autres hôtels sont la Nouvelle -York, 
le Pélican, les Quatre-Nations , l'Écu de France, le Che- 
val-Marin^ l'Europe. Le plus grand café est celui de Bot- 
tegone^ sur la place du Dôme: sur cette place, sur la 
place Royale, et au-delà du Ponte- Veçchio, on trouve les 
cafés les plus élégans. 

Jàediivs, pbomevadss.— Il faut visiter le jardin de Boboli 
(surtout la belle vue du haut du Casino cavalière); les 
CassineSy métairies du grand duc , jyrès desquelles o a fait 
démolies promenades le long de l'Aruo, peut-être les plus 
belles de l'Italie; la promenade de Prato, le long du rivage 
del'Arno, entre les ponts de Santa-Trinita et délia Caraja. 
On aime aussi à s'arrêter et à se rafraîchir sur les marbres 
et marches entre la cathédrale et le baptistère, où l'on mon- 
tre aussi le Sasso dl Dante y la pierre sur laquelle le célèbre 
Dante s'asseyait de préférence; les terrasses du cloître des 
Olive tains. 

Spegtaglbs, DiYE&TissEMENS. — Le plus grand théâtre est 
celui delta Pergola ; celui del Cocomero est le plus petit. 
Pendant le carnaval on compte plus de six théâtres, p. e. 
ceux de Bar go d'Ogni-Sancti^ di Maria-Noveila. Les prix 
d'éntréebaissent considérablement, jusqu'à un demi-paolo, 
excepté au théâtre deJIa Pergola, tes abattimenti , qu'on 
donne alors sur ces théâtres, comme des intermèdes, 
sont des tours d'escrime avec l'éjpée et le poignard, et font 
le divertissement de la poptilace. Les promenades en car- 
rosse atix portes de St.-Galleet de S. Pietro Gattaleni, aux 
Çassines; les courses de chevaux qui Se font vers la St. -Jean 
(c'est le beau jour de Florence ) ; la festa délie Berucotone; 
le jeu du calcio ou du ballon, les courses de chars, la veille 
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de la St. -Jean, sur la place de Santa-Marla-Novellq ; les 
slgnorie, les casini, les conversazionL 

MÉLincGCS. — On jôait à Florencie d'une honnête liberté 
dansla manière de vivre, tes Florentins ont naturellement 
de respril) de la grûce; de la politesse dans la sociétés 
Les grands sont affables sans hauteur; le peuple est respec- 
tueux et gai ; il ainae la plaisanterie et l'innocent badinage, 
et est passionné pour les spectacles. Les femmes , sans être 
d'une rare beauté, sont gracieuses et aimables dans la ci3n- 
versation : elles mettent du raffinement dans leur parure , 
et savent unir à la décenée Pélégance et le goût. En géné- 
ral , qui connaît ' \t caractère des anciens Athéniens , 
s'apercevra facilement d'une étroite analogie entre leurs 
mœurs et celles des habitans de Florence. 

Environs. — La campagne autour de la ville est indus- 
triensement cultivée, avec une régularité et une perfection 
qui frappent tous les étrangers. On peut la regarder coname 
une continuation de îa ville , tant on découvre de palais et 
de maisons de campajghe de tous Côtés, el rArîoste l'a bîea 
décrite dans ces vers : 

A vedcr pien di tante ville i colH, 
Par che il terrcn ve le germogli , corne 

• > Vermene germogliar ttume e ràmpoU ; 

Sç dentro a ud mur sotto wn medesmo nome 

Fusser raccolti i tuoi palagi sparsi , 
lîon ti sariam da pareggiar due Rome. 

(fA voir, dit ce poète, les collines couvertes de tant de 
. maisons de plaisance, il semble qu'elles sortent de terre 
.comme des plantes; si tous ces palais épars pouvaient 

• être rassemblés sous un même nom et dans une même 
•enceinte, deux Romes ne leur seraient pas comparables. 

Ily a prèsde la ville plusieurs maisons royales qui méri- 
tent d'être vues, telles que Careggi, à 3 milles hors de la 
porte St.-Gallo, fameuse par Vatadémie platonique, sous 
Laurent-le-Magnifîque; Castetlo, à 3 milles hors de la 
porte de Prato, au pied du mont Murello , maison déli- 
cieuse, ornée de statues et de peintures ; la Petraia, peu 
éloignée de cette dernière, où l'on admire des peintures 
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Jel Vaiterrano; Lapeggi, à 5 milles de la Tille, et surtoiU 
Poggio impériale, ù peu de distance de la porte Romaine t 
où l'on admire entre autres statuts V^^onisy chef-d'œu* 
vrc de Michel- Ange (i). 

I A a milles environ de Florence, on Toit les ruines de 
r ancienne Tille de Fiesole. Le chemin montueux qui y 
conduit fournit Toccasion de voir de superbes maisons de. 
campagne , et les églises de St.'Domimgue, de Sf.^Bar* 
thélemy, abbaje supprimée , de St- Jérôme et de la Doccia, 
Fiesole ne conserve maintenant d'antique que la cathé- 
drale d'architecture gothique; Téglise de St^ Alexandre^ 
réduite en cimetière; quelques restes de grosses murailles 9 
et les ruines d'un ancien château. Les étrangers ne négli- 
gent pas de voir Téglise et le monastère de la Chartreuse^ 
sur la route de Sienne, où Ton admire les œuvres de plu- 
sieurs peintres célèbres; et « près de la ville / les église» 
de St.^FrançaiS'du-Mont , d^où la Tue se promène sur la 
^ilie entière de S, "Miniato, remarquable par son anti- 
quité et la fabrique de porcelaine de Ginorl. 

A peine sorti de Florence 9 on voit sur une hauteur, à 
gauche du chemin, Tégliso et le monastère des ci-dcTant 
ollyhlaïQSf nommés Monte- Oliveto. La route continue le 
long de la plaine sur les bords de TArno jusqu'à Pise, au 
milieu de riches campagnes et de fertiles collines. 

A 5 milles environ, et pareillement à gauche, on voit 
CasteiPucci, campagne des i{<Vraré/< , et a milles plus loia 
l*abbaje àeSt,^ Sauveur, à Settimo. C'est là que saint 
Pierre Igné soutint Tépreuve du feu. 

Sur les deux coteaux de Signa, oq voit une continua^ 
tion de maisons de plaisance magnifiques. Celle des Pucci, 
dite Bellosguardo , a une vue superbe sur la campçgQiO* A 
Signa , on passe VArno , et l'on entre sur la route de Pis- 
toie. Les habitans de ce pays, et surtout les femmes, tra- 
vaillent en perfection les cbapeaux de paille. 
A Monte^Lupo, et dans d'autres villages qu'on trouve 

(1) Les amateurs des beaux-arts, qui désireraient avoir réunis dans 
an seul ouvrage toutes les beautés et curiosités de Florence et de 
Toscane , peu?ent consulter TouTrage très récent , intitulé : Foyage 
piltoraque de la Toscane ^ etc. , eu 3 voL in-fol. 
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le long de la route, il y a des fabriques de vases de 
terre cuite. On y fait des urnes de diverses formes, avec 
des ornemèns en relief pour servir à décorer les jar- 
dins. A VImbrogiana on voit, près de PArno , une naaison 
royale. 

EmpoU est un endroit riche et peuplé, où Ton trouve 
tout ce qu'on peut désirer dans une ville. Il est situé au 
milieu d*une plaine fertile ; ses habitans sont industrieux; 
il a diverses fabriques de faïence, et une très renom- 
mée de chapeaux à poil. Un peu plus loin, et préci- 
sément à VOsteria bianca , en tournant à gauche , on 
trouve la roiUe de traverse qui conduit à Sienne par Poggi- 
bonsL 

ROME, ville grande et magnifique, située dans un cli- 
mat tempéré, a près de i5 milles de circuit, et renfer- 
mait, il y a quelques années, environ 160 nîille habitans. 
Sous le règne de Claude , la population de Rome, y com- 
pris les faubourgs , montait à 3,968,000 âmes. Le Tibre, 
fleuve très-profond et navigable, la divise en deux parties. 
Les églises, les palais, les maisons de campagne, les col- 
lines, les places, les^rues, les fontaines , les aqueducs, 
les antiquités, les ruines, tout annonce dans cette ville 
son ancienne magnificence et sa grandeur actuelle. « Le 
souvenir de la grandeur des Romains , lié à la vue des 
lieux ((u'ils habitèrent (dit M. de Lalande), a fait pour moi 
une partie de plaisir de Tltalie. On aime à se rappeler ces 
conquérans du monde avec toute Télévation et la fierté 
de leur courage, et rien ne les rappelle si fortement 
que les restes de leurs palais et la fierté de leurs triom- 
phes. C'est ainsi que Virgile nous peint la curiosité des 
Troyens. 

..... Jdvat ire et dorîca castra 
Dcsertosque ridere locos, littusque relictam ; 
Uic Dolopum inaous , hic saevus tendebat Achilles. 

On aime à lire Virgile, Cicéron , Horace, Juvénal, Ta- 
cite et Martial; et on ne saurait les lire avec plus de 
plaisir qu'en voyant les lieux qu'ils habitèrent, en se pro- 
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«lenant sur les collines qu'ils décrÎTent^ eD voyant couler 
les fleuves qu^ils ont chantés. • 

Mais ce n*est pas seulement par les souvenirs que Rome 
peut plaire aux étrangers ; dans cet état de Jécadence , 
elle cominande encore leur admiration , pnr les autiqui- 
tés et par les monumens des arts qu'elle renferme en 
plus grand nombre qu'aucune ville du monde. 

Rome demande des onnées pour^tre connue à fond; il 
faut des mois pour en voir toutes les beautés; on peut ce- 
pendant parcourir dans quelques semaines les principales, 
dont Dous parlons ici. Les étrangers trouveront à Rome 
un graud nombre d'ouvrages, et même de gens iuslniits 
pour les guider dans leurs recherches. On arrive à Rome 
par la porte du Peuple, bel ouvrage de Michel-Ange; on 
voit un superbe obélisque égyptien qui s'élève au milieu 
de lu grande place triangulaire qui marque cette exlrémitc 
de la ville. 

ÉDIFICES, MONUMENS MODERNES. =z Églises. 
— St.-Pierre eât non«-seulement la plus belle église de 
Rome 9 mais peut-être le plus bel édifice du monde. Sa 
construction dura plus d'un siècle, et coûta 45 millions 
d'ccus romains. Bramante fut le premier architecte qui y 
travailla; mais la plus grande partie des dessins sont dus 
à Michel-Ange, qui en éleva l'immense coupole ,, haute 
de 68 toises, jusqu'au sommet de la croix. Plusieurs 
architectes y travaillèrent depuis ; enfin Maderni acheva 
la façade et les deux tours. Les premiers objets qui s'of- 
frent à la vue , avant d'arriver à ce superbe temple , sont : 
la vaste place qui le précède, le portique circulaire du 
cJievaliej* Beruin^ les deux magnifiques fonf aines, l'obé- 
liî^que égyptien qui décorait autrefois les jardins ou le 
cirque de Néron; la fapade, la mosaiique de G/<?^?<? , appe- 
lée la Nacelle^ sous le portique en face de la grande porte; 
Jésus-Christ ordonnant à saint Pierre de conduire se» 
brebis, grand bas-relief du Bernin; enfin les deux statues 
équestres aux doux extrémités du portique: l'une de Cons- 
tatttm\, du chevalier Bernin; l'autre de Charlemagne^ du 
Cernacchinî ; la réunion de ces divers chefs-d'œuvre pro- 
duit sur Icsûmes sensibles au beau et au sublime un effet 
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inexprimable^ L'harinome et les proportioos qui régnent 
dans rintérieur de ce superbe temple sont telles que^ tout 
Tastc (qu'il est y l'œil en distingue sans confusion et sans 
peine toutes les parties ; et ce n'est qu'en les examinant en 
détail qu'on demeure surpris de leurs dimensions 9 trou^ 
vant tous les objets infiniment plus grands qu'on ne se 
l'était d'abord imaginé; sa longueur est de 569 pieds. 
Après avoir fêté un premier coup d'œil sur cet édifice^ le 
premier objet qui attire l'attention de l'observateur^' c'est 
^ l'immense baldaquin du grand autel ^ soutenu par quatre 
colonnes spirales en bronze , de laa pieds de haut. La cou* 
pôle dç Sl.-Pierre est TouYrage le plus bardi et le plus 
étonnant quç l'architecture' moderne ait tenté. La croix 
est élevée de 4B9 pieds au-dessus du pavé ; elle surpasse 
de 39 celle de la grande pyramide d'Égjpte ; on y jouit 
d'une des plus belles vues du monde : l'œil plane sur la 
capitale du monde ancien et sur ses environs. Laehaire, 
les superbes, ouvrages en mosaïque ^ les sculptures, les 
tableaux, les fresques, les marbres précieux, les bronzes 
et stucs d6ré9, les mausolées^ la sacristie moderne , bâti- 
ment magnifique, m^ais qui n'est pas proportfoiiiié au 
res^te de l'édifice > Téglise souterraine, sont aotaol 4'objets 
qui demandent plusieurs jours pour être admirés en dé- 
tail. 

Après St. -Pierre, les deux plus belles églises de Rome 
sont les basiliques de St.^Jean-^de'-Latran et de Ste.-Mark' 
Majeure, La pifemière était autrefois église-mère; on y 
voit plusieurs colonnes de granit, de vert antique et de 
bronze doré; les douze apôtres, les uns de Rusc4ni, les 
autres de.Legros; mais ce qu'on admire le plus, c'est la 
chapelle Corsini^ la plus belle , peutr-être , de l'Europe , 
tant par ses proportions que par la disposition des mar- 
bres. L'architecture est d'Alexandre Galilei; le tableau de 
l'autel est une mosaïque travaillée sur les dessins du 
Guide, et le beau sarcophage de porphyre qu'on voit sous 
la statue de Clément XII, fut trouvé dans le Panthéon, 
et renfermait, dit-on, les cendres de Marc-Agrippa.ASte.« 
Marie-Majeure, I4 nef est soutenue par 40 colonnes ioni- 
ques de marbre grec, tirées du temple de Junon-Lucine ; 
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le plafond fut doré avec le premier or apporté du Pérou* 

On admire encore diverses mosaïques ; le grand autel 9 

eoraposé d'un grand sarcophage antique de porphyre » la 

cUapeiie de Sb:te Y 9 bâtie sur le dessin de Fontana et 

bixâiremeot ornée; celle de Paul Y^ e^nrichie de marbres 

et de pierres précieuses ; la chapelle Sforza, do Michel- 

A.oge; et diyers tombeaux de Guillaume de la Porta et de 

^TAlgade. Sur la place, devant la façade, on voit une co- 

ilonne de marbre, d'ordre corinthien, d'une forme élé- 

Ig^ante^ et qu'on regarde comme un modèle en ce 

genre. 

Les autres églises les plus remarquables sont: Sainte 

F^aul, hors des muirs, à un mille environ fur la route 

d'Ostie, Ce temple, entièrement détruit par un incendie il 

j a deux ans, méritait l'attention des curieux par son anti- 

Iquité, qui remonte jusqu'à Théodose. On y remarquait un 

I grand nombre de superbes colonnes, un beau pavé^ des 

|ioosa!que9, des marbres précieux, des inscriptions, les 

portraits de tous les papes, depuis saint Pierre jusqu'à 

^Benoît XIV, et de belles portes de bronze. 

St.'Laurent , hors des murs, qui renferme de rares mo- 
numens d'antiquité. 

St.'Pierre-aux'Liens , où l'on voit la fameuse statue de 
Moïse, de Michel- Ange* 

Ste,-Agnès , sur la place Navone, cottunencée par Rai- 
naldi, et achevée par Borromini. Cette église est une des 
plus orjçfeées, principalement de sculptures modernes; on 
y remarqjae surtout un merveilleux bas-relief de l'Algarde, 
repré^entapt sainte Agnès dépouillée de ses yêtemens et 
couverte de sa seule chevelure. 

Ste.'Biàiane, où l'on admire la belle statue de la sainte, 
chtf-d'œuvre du Bernln. 

La Vierge, de la Victoire, où l'on remarque une autre sta- 
tue du même artiste représentant sainte Thérèse en extase : 
Adolphe Jttaderni fut l'architecte de cette église ; le fron- 
tispice est de J.-Baptlste Soria, et rintérieurdu Bernin. 
L'église de Jésus, construite sur les dessins de Virole, 
et achevée par Jacques de la Potrta. On y admire Tau tel de 
saint Ignace, enrichi de marbres , dé pierres précieuses et 
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de bronzes dorés, et soutenus par quatre superbes colon- 
nes de lapis-IazuH : on y voit en outre deux beaut grou- 
pes de Legroà et de Teudona. 

La basilique de S t. -Sébastien, à un mille hors de la po l^c 
Capenne : on y Toit la statue de saint Sébastien blessé é 
mort, de Giorgetti, élève de PAlgarde et maître du Ber- 
nin. Sous cette église sont les catacombes , mais bien 
moins grandes que celles de Napies* C'étaient des carrières 
de pouzzolane , qui servirent de cimetière d'abord aux 
païens , et ensuite aux chrétiens. 

Ste.' Agnès ^ hors des murs, à un mille hors de la porte 
Pie : on y Toit de belles colonnes placées sans ordre ; les 
quatre de porphyre qui soutiennent le grand autel sont re- 
gardées comme les plus belles de Rome. On remarque dans 
utje petite chapelle un buste du Sauyeur, de Michel-Ange, 
Yrai chef-d'œuvre , qui a été copié par plusieurs sculp- 
teurs. 

Ste, -Constance, rotonde contiguë à l'église de Sle- Agnès. 
Ce fut peut-être le lieu de la sépulture de Constance. Le 
sarcophage de porphyre qu'on y voit est un des plus 
grands^ mais sa forme n'a aucune élégance. 

St,- Augustin,, où l'on admire un beau tableau de Ba* 
phaël^ représentant le prophète Isaïe, et une Assomption 
de Lanfranc. Le couvent possède une grande et riche bi* 
bliothèque, appelée V Angélique, augmentée de celle du 
cardinal Passionei. 

St.-l gnace , église magnifique, dont l'architecture^ Sur- 
tout dans l'intérieur, est superbe ; elle est enrichie de pein- 
tures, d'ua bas-relief de Legros, et d'autres omcmens^ J>ré- 
cieux. 

Ste.^Cécile , dans la partie de Transtevere , enrichie de 
marbres et d'agates; on y voit la sainte, peinte par le 
Guide, une vierge d'Annibal Carrache, et la belle statue 
de sainte Cécile de Maderni. 

L'église des ci-devant Capucins renferme un beau ta- 
bleau du Guide , représentant l'archange vainquem* de 
Satan. 

' Pour le bon goût et la beauté de Tarchiteeture^ on re- 
marque les églises suiranlcs, savoir : 
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Si.' Andrè-della-Valle, dessin de Charles Madernî, 
St.-André'du-Noviciat, dessin du Bernin; il aut remar- 
quer la chapelle et la chambre de saint Stasnislas. 

Su-Char les-aux Catenari, dessin de Rosalo Rosatî , et le 
frontispice de Sorîa; on ysadmire de belles peintqre» de 
Pierre de Cortone, du Guide, de Lanfranc, djB Domini- 
qnin , etc. 

SU-Charles-au-Cours y architecture d'Honorîo LonghL 
St.-Jean-deS'Florentins, de Jacobo de la Pc» ta. 
Notre-Dame-du-Peuple^ construite par Vignole sur les 
dessins de Buonarotti, et réparée par le Bernin. 

Ste-Marie-des-Anges , superbe église élevée par Mi- 
chel-Ange sur les Thermes de Diodétîen, où l'on voit au- 
fourd'hui le gnomon et la méridienne de monseigneur 
Bîanchînî. 

Ste^Mane in via Lata, et SU-Martin etSt.-Luc, con- 
struites sur un dessin singulier de Borromini. 

Ste.-Marie in Fatiùella, et beaucoup d'autres encore, 
parmi lesquelles il ne faut pas oublier *S^-P«^rr« in Mon- 
torio, et Stc-Marie-de-la-Minervo. En général toutes les 
églises de Rome renferment des monumens rares et eu* 
rieuz des beaux- arts. 

Palais. — Parmi les palais sans nombre que renferme 
celte grande ville, on remarque le Vatican, édifice im- 
mense , orné d'un grand nombre de peintures , et destine 
à conserver les monumens les plus précieux de Tantiquité 
et les ouvrages des grands hommes des derniers siècles. 
Sous le pontificat de Clément XIV etsous celuidc Pie VI , ce 
palais a été enrichi d'une nombreuse collection d'antiquité» 
et de statues magnifiques, qui porte le nom de musée Pio- 
Clemcntino. Une grande partie avait clé enlevée pour or- 
ner le Musée de Paris , mais en 18 1 5 tout a été rendu par 
la France. La bibliothèque , d'environ 70,000 volunies , 
est célèbre par la p^odigieuse quantité de manuscrits qu'elle 
renferme , au nombre de 4^,000 , dont les plus ra- 
res avaient enrichi la bibliothèque impériale de P^"»* 
Parmi les peintures qui ornent ce palais, on admire l'Ecole 
d'Athènes, plusieurs autres fresques de Raphaël, et ses 
arabesques déjà connues par les belles gravures de Vol- 
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pato. Dans la chapelle Sixtine^ on voit le Jugement der- 
nier de Michel- Ange j dont la composition et l'expression 
sont également étonnantes. Monte Cavalloon Quirinale est. 
un iautre palais superbe 9 résidence des papes : le jardin est 
^aste et beau. Parmi les édifices publics on remarque la 
Caria irmocenzia, le palais de la chancellerie apostolique^ 
d'architecture de Bramante , ou ^ selon d'autres , de San-^ 
Gallo; le pal^iis des conseryateurs , celui de St. -Marc, l'a- 
cadémie de France et plusieurs autres bâtimens très yastes 
et magnifiquement décorés. Parmi les palais des. particu- 
liers f celui des Barberini est d'une très belle architecture 
du Bernin; on y yoit la Madeleine du Guide, un des plus 
beaux ouvrages de Garayage ; les peintures du grand sa- 
lon qui sont le chef-d'œuvre de Pierre de Gortone» et 
plusieurs autres tableaux précieux : on y admire entre au- 
tres sculptures le Faune dormant, statue grecque , ainsi 
que le charmant groupe d'Atalante et Méléagre ; une Ju-^ 
non , un Satyre malade, du Bernin ; le buste du cardinal 
Barberini, du même, et ceux de Marins, de Sylla et de 
Scîpion l'Africain. La bibliothèque de ce palais est im- 
mense : elle contenait, dit-on, 60,000 volumes imprimés 
et 9>ooo manuscrits ; auprès est un cabinet de médailles , 
de bronzes et de pierres précieuses et antiques. Le palais 
Borghèse, construit par Bramante, est vaste et d'une belle 
architecture : la colonnade de la cour est magnifique. Ge 
palais renferme une nombreuse collection de tableaux, de 
rares morceaux de sculpture 9 des tables , des meubles 
précieux , et d'un fort beau travail en porphyre rouge , en 
albâtre fleuri, etc. L'appartement supérieur est délicieux; 
les grands paysages de Ternet, dont il est orné, sont d'une 
telle vérité , qu'en y entrant on croit êti'e en pleine cam- 
pagne. Le palais Albanî, dont la situation est une des plus 
agréables de Rome, possède une bibliothèque considéra- 
ble, un grand nombre de tableaux et une xollection de 
dessins du Garrache , de Polidore , de Lanfranc , de Spag- 
noletto, de Gignani, etc. Le palais Altieri, un des plus 
vastes de Rome , est d'une architecture fort sin^ple , el 
renferme plusieurs manuscrits rares, médailles ,. ta- 
bleaux , etc. , et un mobilier superbe. Le palais Colonne 
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renferme une riche collection de tableaux des premiers 
martres ; tous les appartemens en sont ornés , mais surtout 
h galerie, qn'on regarde comme une des plus belles et des 
plus riches de l'Europe : dans le jardin, on Yoit les ruines 
des bains de Constantin et du temple du Soleil. Le palais 
Aldùbrandini possède le plus beau monument de la pein- 
ture antique , connu sous le nom de la fioce Aidobrandine, 
soperbe fresque où le dessin est porté à la dernière perfec- 
tion, lie grand palais jParn^5^^ d'architecture de Michel- 
Ange, ayait été dépouillé de tout ce qu'il avait de plus 
précieux ; il a recouyré, en 181 5, ce qu'il arait perdu. A la 
Famèsine, qui formait autrefois les jardins de Geta, on 
admire des peintures de Raphaël et de son école. Près de 
là est le palais Corsini, à la Longara, habité par la reine 
Christine , qui y mourut en 1689 : il renferme une biblio- 
thèque considérable. Le palais Giustiniani possédait aussi 
une galerie ornée de diverses statues et sculptures très es» 
timéés , qui avaient été achetées par l'empereur Napoléon, 
entre autres la femeuse statue de Minerve, la plus belle 
qui existe de cette déesse, et le bas-relief d'Amalthée qui 
nourrit Jupiter; mais tout a été rendu en 181 5. Dans le 
palais S pada on voit uqe statue de Pompée, qui est celle 
même aax pieds de laquelle César fut assassiné par Bru- 
tus, au milieu du sénat. On doit remarquer aussi les pa- 
lais CoBtagati, orné de belles fresques; Chigl, d'une belle 
architecture : il renferme de beaux tableaux et une biblio- 
thèque considérable ; Matteî, orné avec profusion de sta- 
tues , bas-reliefs et inscriptions antiques ; le vaste palais 
PamfiU, d'architecture du Borroinîni : il est enrichi de 
beaux tableaux, et annonce la magnificence; Pam/?/<^ sur 
la place Navone, renferme une bibliothèque et une gale- 
rie; RospigUosi, sur le mont Quîrinal; le palais de SarUa 
Çroce, meublé avec goût et élégance, etc. , etc. Les pa- 
lais de Rome sont dans l'alignement des places et des rues» 
auxquelles par cela même ils servent d'ornement ; il n'y 
en a qu'un petit nombre dont l'architecture soit remarqua- 
*ble : mais ce qui étonne généralement, c'est l'étendue 
d'un grand nombre de ces palais, qui ne nuit en rien à leur 
magnificence et à leur ornement; pour la distribntlon in- 
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térieure^ on consulte plutôt le luxe que la commodité. 
Villas. — Parmi les palais de Rome qui portent le nom 
de villa ^ on remarque la rilla Medicis y bâtie sur les ruinejs 
des jardins de Lucullus , sur le mont Pincio , à laquelle 
conduitia nouvelle rue de César. Elle renfermait un grand 
nombre de cbefs-d'œuvre dans tous les genres; mais le 
grand-duc Léopold et Ferdinand, son fils et son succès « 
seur f firent transporter à Florence les plus beaux mor- 
ceaux de sculpture, entre autres la Niobé de Scopas : ce 
palais mérite néanmoins d'être ru. Sous les portiques de 
la villa Negronlf sont les deux belles statues de Sylla et de 
Marins assis sur leurs cbaises curules; dans le vaste jardin 
qui a 5 milles de circuit, on a trouvé , au milieu des rui- 
nes de quelques maisons, de très-belles peintures à fres- 
que. La villa Mattei, sur le mont Celio, possède une su- 
perbe collection de statues; les plus remarquables sont: 
une petite statue en manteau consulaire , qu'on croit celle 
de Cicéron, peut-être est-ce Caton d'Utîque; une grande 
tète de Jupiter Sérapis; les bustes de Brutus et de Por- 
cia; la stiitue de Livia DrusiUa; un aigle d'un fort beau 
tratail; une superbe tête colossale d'Alexandre ; un satyre 
qui tire une épine du pied de Silène; une statue équestre 
d'Antonin-le-Pieux; un cbeval en bronze de Jean de fiolo- 
gne; un buste de Plotîne; une belle table de porphyre 
^s, et plusieurs bas-relie& antiques. La villa Ludovisi^ 
située sur le mont Pincio, près les ruines du cirque et du 
jardin de Salluste, a un mille et demi de circuit: on y 
conserve des monumens précieux des beaux-arts, entre 
autres > l'Aurore du Guerchin; un groupe antique du 
sénateur Papirius et de sa mère ( ou plutôt de Phèdre et 
d'Hippolyte) ; un autre d'Aria et Pœtus, et l'enlèvçment 
de Proserpine du Bernin. La villa Madame est dans une 
situation délicieuse, d'où l'on découvre toute la ville et 
tout le cours du Tibre depuis Pontemolle; deux des faça- 
des furent dessinées par Raphaël, et la troisième par Jules 
Bomain, qui y a peint deux chambres en arabesques. Le 
portique de la fapade du côté du jardin est un des plus 
beaux morceaux d'architecture des environs de Rome: 
dans un petit bois près du palais est un théâtre où se re« 
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présenta, dit-on, pour la première fois, TAmiote du Tasse. 
LaTÎlla Borghèse, près de Rome, est dans une situation 
superbe, mais malsaine; on j jouit de la rue de la plus 
grande partie de la Tille et de la campagne, jusqu'à Fras- 
cati et Tivoli ; elle a un jardin avec un parc très étendu 
qui a trois milles de circuit, et dont le terrain est inégal 
et couvert de bosquets toujours verts et agréablement 
variés. Le palais est si magnifique, l'intérieur en est orné 
et meublé avec tant de richesse et d'élégance , qu'on peut le 
regarder comme le second édifice de Rome après le Capitole, 
principalement pour sa riche collection de statues; les 
plus remarquables sont : le gladiateur combattant , Silène 
et UD faune, Sénèque en marbre noir, ou plutôt un 
esclave des bains; Camille l'hermaphrodite, le cen- 
taure et Cupidon, deux faunes jouant de la flûte, Cérès » 
un JËgyptîen, une statue de Néron jeune, les bustes de 
Lucius Vérus, d'Alexandre, de Faustine, de Vénus; di- 
vers bas'reliefs, un autre relief très saillant représentant 
Gurtius; un vase dont les sculptures représentent des 
Bacchanales; un autre vase soutenu par les trois Grâces; 
deux cornes d'abondance, etc. Les façades de ce palais 
sont couvertes de bas-reliefs antiques. La villa Pamphiti, 
hors de la .porte St. -Pancrace, appelée aussi BelrespirOf 
est dans une situation agréable, et a sept milles de circuit : 
l'acchitecture du palais est de l'Algarde ; elle parait belle 
au premier coup d'œil, mais le connaisseur trouvera des 
défauts dans cet édifice. Dans l'intérieur , on voit quel- 
ques bonnes sculptures. Les descriptions de cette villa ou 
campagne , ainsi que de la Borghèse, existent chacune en 
un volume in-folio, La villa Albanie située sur une émi- 
nence qui domine Tivoli et la Sabine, peut-être regardée 
comme le temple du goût et de la magnificence : aucune 
maison de plaisance ni de Rome, ni des environs, ne peut 
lui être comparée , ni pour la richesse de ses ornemens , 
ni pour la' rareté des objets qu'elle renferme. Le cardinal 
Alexandre Albani, le meilleur juge et connaisseur des 
beautés de l'antiquité , y a dépensé des sommes immenses , 
et a employé cinquante ans à rassembler tous les objets 
précieux que renferme cette magnifique campagne. Mengs 

i3 
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a peiot la TOûte de la galerie , qui est dans son genre un 
modèle d^élésance. Enfin il faut yôir encore la yilla Lants 
sur le Janicule , d*oû l'on jouit de là plus belle Tue de 
Kome : rarchiteclure est de Jules Romain. De la yilla Cor^ 
sini, on a aussi une yue superbe ; la yilla Doria, ci-de* 
yant Olgiaii, que Raphaël habitait, renferme trois fres- 
ques de ce fameux artiste dans une chambre ornée d'ara- 
besques. La yilla Famèse offre les restes du palais des 
Césars. Dans la plupart des sites du jardin , l'on jouit de 
la yue des plus anciens monumens de Rome, particuliè- 
rement du temple de la Paix et du Colisée, ce qui forme 
un coup d'œil superbe. 

Le Capitole renferme tant de beautés dans tous les 
genres» qu'il est impossible de les détailler ici. La place, 
magniâquement décorée , le superbe escalier et le palais 
d^architecture de Michel-Ange, composé d'un corps de 
bâtiment et de deux ailes qui occupent trois côtés de la 
place , sont les premiers objets qui yiennent frapper les 
yeux de l'étranger qui ya admirer les monumens rares et 
précieu](, que renferme ce superbe édifice. Le corps du 
bâtiment est occupé par le sénateur de Rome ; l'aîlç droite 
renferme le fameux musée , et à gauche est le palais de& 
conseryateurs, la galerie des tableaux, etc. L'ancien €87 
pltole fait face à l'arc de Séyère ; ses fondemens ( Capi» 
toUi immobile saxum ) se yoient encore du côlé opposé au 
temple de Jupiter Capîtolin, et mieux encore de l'autre 
côté yers le temple de la Concorde. Je me bornerai à eiter 
la statue équestre de Marc-Aurèle deyant le palais; les rois 
prisonniers, dans la cour; la colonne ro§trale, et, dans 
l'intérieur, la statue colossale de Pyrrhus , le tombeau de 
Sévère, les centaures de basalte, la belle colonne d'al- 
bâtre, enfin le chef-d'œuyre de l'art en mosaïque, qui ap- 
partenait précédemment au cardinal Furetti; les trois 
pigeons se jouant sur le bord d'un yaisseau plein d'eau. 
Pliqe a donné une description de ce charmant oiiyrage , 
qu'il attribue à Soso de Pergamc. 

Aucun étranger ne deyrait quitter Rome sans monter à 
la tour du Capitole. On yoit, d'un côté» Rome ancienne 
avec ses monticules et ses ruines; et de l'autre, Rome 
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moderne et le Corso. U ii*y a que la coupole de St.-Picrre 
qui égale ce coup d'oeil. 

Places 9 fontâinbs, rvxs. — Parmi les places, od remar- 
que la yastep lace iVavon^, consacrée aux marchés de Rome; 
celle d^Espagne, Tune des plus belles de Rome^ et la plut 
fréquentée des étrangers : elle est décorée d'une fontaine « 
nommée Barraccia, à cause de sa forme de barque, et 
ornée du palais de la cour d'Espagne, qui lui a donné son 
nom , et du magnifique escalier qui conduit à Téglise de 
la Trînîté-du-Mont ; la place de Monte-Cavalio (Tancien 
mont Quirinal), la place Colonne. Les fontaines forment 
aussi un àei principaux ornemens des places de Rome ; 
on admire principalement la fontaine de la place Navone , 
qui est la plus magnifique ; elle est surmontée d*un obé- 
lisque, et ornée de quatre statues colossales , représentant 
les principaux fleuves du globe; celle de Paul Y, près de 
règlise de St.-Pierre in Montorio ; elle est d'une mauvaise 
architecture, mais elle fournit un tel volume d'eau , qu'il 
suffit pour faire tourner plusieurs moulins; la fontaine del 
Termine, qui reçoit Vacquà felice: elle est orné de trois bas- 
reliefs représentant Moïse qui fait jaillir Peau du rocher; 
d*une statue colossale de Moïse et de deux lions égyptiens 
de basalte ; la magnifique fontaine de Trevl , qui reçoit 
Vacqua virgine ou l'eau vierge; cette eau est la seule aujour* 
d'huî qui soit' conduite jusqu^à Rome par un ancien 
aqueduc souterrain en grande partie: c'est la meilleure qui 
se boive dans cette ville: Agrippa la fit conduire de la 
Sabine à Rome, pour fournir de Peau au champ de 
Mars. La fontaine Pauline, Tune des plus grandes fon- 
taines de Rome, est peut-être la plus abondante deTu- 
DÎvers. 

Parmi les rues, on distingue celle appelée sirada Pe^ 
iice^ de plus d'un mille de long, et la strada Pia, qui se 
coupent. On remarque, parmi les ponts, celui de Sl.-An- 
gelo, autrefois pons Mlius^ de 5oo pieds de long. Dans 
cet endroit, le Tibre a 3i5 pieds de large. La porte del 
PopolOy autrefois Porta Flaminia, est la plus belle de 
Rome. Rien ne saurait être plus magnifique que l'entrée 
de Rome par cette porte. 
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ANCIENS MONUMENS, RUINES, ANTIQUITÉS, 

— Pour passer des édifices modernes aux monumeus les 
plus remarquables de l'antiquité, le Panthéon, construit 
sous le règne d'Agrippa , aujourd'hui Ste.-Marie de la 
Rotonde^ est l'édifice le mieux conservé : la coupole a 
servi, sinon de modèle, au moins d'étude pour toutes 
celles qu'on a construites depuis; le superbe portique est 
soutenu par d'énormes colonnes de granit d'une seule 
pièce; l'intérlqurdu temple est orné de très belles colonnes 
d'ordre corinthien, et les niches sont dans les propor- 
tions recommandées par Yitruve, que Ton croit avoir été 
Tarchitecte de cet édifice. On monte sur le toit pour jouir 
du coup d'œil de Tintérieur par l'ouverture du milieu. 
Dans ce fameux temple on voit les tombeaux de plu-*- 
sieurs artistes célèbres, tels que Raphaël, Perrino del 
Vnga, Annibal Garrachc, Flamiuius Vacca, Taddée Zuc* 
cheri , et le fameux musicien Correlli. 

Les autres édifiées et monumens de lai magnificence 
de Pancienne Rome, sont: le Cotisée, élevé par Yespa<- 
sien , achevé par Titus ; c'est le plus vaste amphithéâtre 
qui ait jfimais existé. Il contenait plus de 100,000 spec^ 
tateurs, dont 80,000 étaient assis sur des gradins rangés 
en amphithéâtre; on n'en parcourt plus que les deux tiers, 
mais c'est la première antiquité qu'il faut voir. La cotonne 
Trajane, au xnWit^ an forum Trajani, haute de 126 pieds; 
celle Antonine, de 148 pieds de haut; le mausolée d'A- 
drien, aujourd'hui château St. -Ange; le pont Éliano, 
construit par Adrien; le mausolée d'Auguste, près de 
Ripetia ; les arcs de triomphe de Sévère, de Titus, de 
Constantin, de Néron, de Drusus; la statue équestre de 
Marc-Aurèle, en bronze, chef-d'œuvre; les ruines des 
temples de Jupiter Stator , de Jupiter Tonnant, de la Con- 
corde, de la Faix, d'Antoiiin et Faustine, du soleil et de 
la lune; celui de Romulus, appelé S.-Toto; celui de 
Rémus et Romulus, aujourd'hui St.-Cômc et Sl.-Da- 
mien; le temple de Pailas, près le forum de Nerva ; celui 
delà Fortune Virile, aujourd'hui l'église des Arméniens, 
et celui de Vesla; les ruines des Thermes de Dîoclétien, 
où remplacement dos portiques et du gymnase est oc- 
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cupé par l'église des Chartreux. On y volt quatre colonDe5 
de granit oriental d'une seule pièce 9 d'une hauteur et 
d*uDe épaisseur si étonnantes^ qu'on ne peut comprendre 
comment on a pu transporter ces masses énormes à une 
si grande distance. — On voit les sept monts ou collines* 
donl VAventin, le Celien, VEsquiUn, le Quirinal, le Pincio 
et le Palatin, offrent de superbes vues. Sur le mont Pa- 
latin , dans les jardins de Farnèse, on voit les ruines du 
palais des Césars ; près de là , on trouve aussi les ruines 
de quelques bainSy et des restes de peintures à fresque en 
or et en azur; on montre aussi, à quelque distance de ces 
bains, la place où était la maison de Romulus. On voit 
encore les ruines du théâtre de Pompée , près Curia Pom- 
peii, où César fut assassiné; du théâtre de Alarcellus ;, 
toute:* les ruines de l'ancien forum, aujourd'ui Campo 
Vaccina; du pont d'Horatius Codés , ou Ponte Subiicio; 
et du pont Palatin; celles du grand cirque, de la Curia 
Hostilia, à^^i trophées de Marins, de Vaqua Marcia, du 
portique de Philippe , de celui d'Octave , de la cam- 
pagne et de la toor de Mécène, près S.-Vitio; de Taro 
de Galien, près St.-Martin du Mont; celles du temple 
de Minerve Medica, de celui de Vénus et de Cnpidon,'de 
l'a Qiphi théâtre Castrensis , des aqueducs de l'eau clau- 
dieoae ; des thermes de Caracalla et de ceux de Titus ; les 
tombeaux de la famille Aruntia, au milieu d^une vigne, 
près le temple de Minerve Medica; le tombeau des 
Scipions, près la porte Capenne ou St. -Sébastien ; la 
Cloaca maximaj ou grand égout, construit par Tarquin;.. 
les ruines du tombeau de Métella , appelées Capo di bove ; 
le cirque de Caracalla, le temple de TUonneur et celui de 
la Vertu 5 la maison de Cicéron; le temple du Ridicule, 
celui de la Fortune^ dite MuUebre; le temple et l'autel de 
Bacchus, la fontaine d'^gérie, le temple de fiacchus près 
Ste. -Agnès, hors des murs, où l'on voit un superbe sarco- 
phage antique de Porphyre , orné de sculptures ; enfin la 
prison de Jugurtha, appelée Carcere mamertinoy où l'on 
prétend que saint Pierre fut enfermé. 

Le célèbre tombeau de Caîus Cestius , de 25 pieds d'é- 
paisseur, et haut de loa^ subsiste en entier, ainsi que sa 

i5. 



Digitized by LjOOQ IC 



6l ITAUE* 

chambre sépulcrale : les ornemens sont du beau temps 
d'Auguste. 

Outre les obélisques de la porte du Peuple, celui de Mont^ 
CavallOf dressé sous le pontificat de Pie YI, mérite aussi 
l'attention des étrangers. Il ne faut pas négliger de voir le 
musée du pèreKircher ; et chez divers particuliers diverses 
collections de camées, de médailles et d'autres objets rares 
et curieux ; lés bibliothèques des réguliers, en général, mé- 
ritent d'être vues. 

Cette ville avait été dépouillée par la France, vers la fia 
du dernier siècle, des plus beaux morceaux de peinture et 
de sculpture, et de plusieurs manuscrits précieux : mais, 
en iSi5, elle a recouvré tous ces monumens. 

£MBELUSSBMEiis.-*-Les travaux sans relâche qui ont été 
entrepris à Rome par les Français, tant pour déterrer les 
restes des édifices antiques, que pour les débarrasser de» 
maisons qui les environnent, et qui empêchent de jouir des 
aspects pittoresques qu'ils peuvent offrir , excitent dans ce 
moment l'attention générale de l'Europe. On s'est occupé 
surtout, dans l'intérieur de la ville, àdéblajer le Panthéon 
et les deux colonnes Trajane et Antonine. On ne s'est pas 
borné A faire ainsi revivre ces restes de la grandeur romaine; 
on a lutté avec ce que les Césars ont fait de plus extraor- 
dinaire^ et on a mis dans des monumens d'utilité publique 
la grandeur et la magnificence qu'ils avaient imprimées à 
des édifices consacrés seulement aux plaisirs du peuple. 

Société. — On jouit à Rome d'une honnête liberté, etl'on 
y trouve une société de personnes instruites, principalement 
de gens de lettres : le goût de la satire y domine, surtout 
pour cette espèce d'épigramme qu'on appelle pasguinade. 
Le peuple vraiment originaire de Rome, qui habite 
de l'autre côté du Tibre, conserve quelque chose de la 
fierté des anciens Romains, dont on dit qu'il descend; 
il est sensible aux injures, dont il néglige rarement de ti- 
rer vengeance. Les femmes de Rome sont fort bien faites : 
les beaux-arts s'y cultivent avec siiccès, et la gravure en 
cuivre y fait sans cesse de nouveaux progrès. On voit à 
Rome plusieurs ateliers de peinture et de sculpture, et 
l'on y fait an commerce considérable de statues et de ta« 
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bleaox. Le célèbre Antoine GaDToTat qui a établi son étude 
4 Rome 9 est regardé, aTec raison , comme le restaurateur 
du boa goût de la sculpture en Italie. Ses ouTrages peuyent 
BDtrer en lutte avec les plus parfaits de l'antiquité. 11 fout 
TOi'r aussi TAcadémie française. 

JEtablissbmbus lutébâires. — Les principaux sont Tuni- 
reisîtéde la Sapîenza, le collège romain y le collège de la 
Propagande 9 T Académie française, à layillade âédicis; 
rAcadèmie des Arcades, etc. 

M ▲HVFACTiTBEs. — Ellcs cousistent en soierie, mais demau- 
rahe qualité; draps gros et fins, indiennes » fleurs artifi- 
cielles (les religieuses de S. -Cosimato passent pour tra« 
raillerle mieux les fleurs qui se font avec la soie) ; poudre 
qu'on appelle c^prio^ pommade à odeur très-recbercbée , 
essences 9 gants, peignes, érentails, cordes de musique, 
chapelets , médailles et reliquaires. ( Il y a une rue très- 
considérable de Rome qui en a pris le nom de Coronarif 
parce qu'elle n'est occupée que par des marchands de cha- 
pelets. ) Un autre article de commerce pour cette ville, ce 
sont des camées, des médailles, des statues, des bustes, 
des tableaux, des éturesde marbre, la manufacture des mo« 
saîques. £n général le commerce et l'industrie ne fleurissent 
pas dans cette rille. 

CfiAiMoiviEs RELiGiEitsBS , soLENHiTÉs. — Lcs pHncipales 
sont : la grande procession de la Fêle-Dieu (c'est la plus 
pompeuse des processions qui se font ici ) ; les cérémonie» 
de ja semaine sainte, Tun des grands objets de la curio- 
sité des étrangers , à commencer du dimanche des Ra- 
meaux ( Toyez Descrizione délie funzioni delta settimana 
imta^ nella capella pontlfica, da Froncesco Cnncellieri ; 
terza edizionCf corretta, Romay 1802, 8. C'est le meilleur 
Snide des étrangers, durant la semaine sainte); le beau 
Miserere au commeucement du crépuscule du jeudi saint, 
n'dont la musique est la plus belle chose que l'on puisse 
entendre; l'illumination de la croix dans l'église de St.- 
Pierre, le soir du rendredi saint: c'est une des belles Idées 
(le Uichel-Ange. La croix est suspendue au milieu de la 
nef, et couverte de lampions, dont là lumière, étant la 
seule qui éclaire l'église, présente des effets de perspectiye^ 
que les peintres s'empressent de dessiner. Les trois dernier» 
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jours de la semaîue sainte^ le pape traite les cardinaux. 
Les gens bien mis, et surtout les étrangers, sont admis à 
assister à leur dîner. Les sépulcres qu'on dresse alors aveb 
plus ou moins d'appareil, sont un autre objet de curiosité 
ri de déYOlion: il y en a toujours quelques-uns de remar- 
quables, surtout par la beauté del'illuâiination (tel est celui 
de la chapelle Pauline). 11 fautyoir la procession des filles 
dotées, le jour de l'Annonciation de la Vierge ; l'exposition 
du St.-Sacreraenl, les prières de quarante heures, qui se 
succèdent sans in lerrupt.îon durant toute l'année dans les 
églises priyilégiées ; les fêtes patronales, les béatifications , 
Toctave dès trépassés, à l'église de Saint-Grégoire et à 
l'église de la Mort: tout j respire la tristesse la plus pro- 
fonde. On descend dans un'câveau qui est partagé en deux 
pièces entièrement lambrissées et plafonnées de têtes et d'os 
de morts; il n'y a pas moins d'art et de syn>étrie dans leur 
arrangement que dans la grotte la mieux revêtue de coquil- 
lages les plus Tariés.X'illuminalion du dôme de St.-Pîerre, 
le jour de la fêle patronale, raste globe, tout éclatant de 
feux, présente un coup d'œil unique dont on ne peut se 
rassasier* La girandole de 4«^oo fusées, qu'on tire au 
château St. -Ange, à l'anniversaire du couronnement des 
papes et à la Saint-Pierre ; Télévation d'où part cette gerbe 
lumineuse immense, et la proximité du ûcuve, dont les 
eaux servent à la réfléchir, ne laissent rien à désirer delà 
beauté de son effet. 

Hôtels. — 11 y a quantité de bons hôtels garnis à 
Rome , en particulier sur la place d'Espagne et dans la 
strada Croce^ qui y aboutit, et où les étrangers aiment à 
loger; dans la strada Condotti, l'auberge allemande de 
M. Roessler^ connue sous le nom de M, Franz, 

Théathes. — Les théâtres sont ordinairement fermés la 
majeure partie de l'année. 11 n'y a pas long-temps que le 
pape a permis de représenter, depuis Pâques jusqu'à l'A- 
venl, des intermèdes en musique, à /a Valle et à Palla corda. 
Ils s'ouyrent pendant le carnaval, au nombre de 6 ou 7. On 
y joue tous les jours, excepté le vendredi et les fêtes. Les 
deux premiers sont Aliberti et Argentine ^ où l'on repré- 
sente des opéras sérieux, entremêlés de ballets. La salle 
d'Alberti est la plus grande; mais colle d^Argenlioe pré<» 



DigitizedbyGoOgle^ 



TABLEAU DES ClPITALES. — BOHE. 65 

nteàtous les spectateurs uoe vue plus commode et moins 

lique du spectacle. Les théâtres de ia Valie et de Capro* 

ca tiennent le second rang : on y joue des opéras co- 

iques, des comédies ^ et quelquefois des tragédies. Les 

ttx derniers sont la Pace et la Palta corda ^ où l'on repré- 

otedes opéras. bouffons et de mauvaises farces, pour le 

ena peuple. Le spectacle ne commence à Rome qu'à 

leux heures de nuit, et en dure environ quatre; ainsi il 

le finît ^uère avant onze heures de France en hiver, et beau- 

oup plus tard en été. On est assis dans tous les parterres ; 

les loge^ n'ont pas de prix ûxe ; il subsiste beaucoup d'abus 

à cet égard. On est souvent réduit à en acheter les clefs 

des bagarinif espèce de gredins^ qui les crient dans les 

rues voisines des spectacles, et en vendent souvent de 

fausses aux étrangers; qui n'ont pas la précaution de les 

faire enregistrer aux bureaux. 

DivEaTissEMBifs. — Les principaux sont : les plaisirs du 
carnaval, les conversations ou assemblées; les jeux Ls 
plus usités sont le. tresset et le pharaon; les académies, 
assemblées où l'on réunit quelquefois les plaisirs du chant , 
de la danse et du jeu; les ricevimentij ou les assemblées à 
l'occasion d'un mariage; les sabatines (du mot sabato^ cela 
veut dire que le vendredi on attend souvent minuit pour 
souper, afin de pouvoir manger du gras sans violer les com- 
maodemens de l'église] : on fait alors de fréquens piqueni-- 
queSf que les femmes aiment beaucoup; les divertissemens 
du mois d'octobre, les villégiature y à Albano, à Frascati, à 
Tivoli ; les parties de plaisir à la campagne , qui con- 
sistent dans les piqueniques qu'on fait dans les vignes des 
environs , dans ia chasse aux alouettes et dans la prome- 
nade. Celle de la villa Borghèse est surtout à la mode dans 
le mois d'octobre. Les dimanches et les jeudis, jours par- 
ticulièrement consacrés aux plaisirs., on y voit un très- 
grand concours de personnes des deux sexes qui sont 
restées à Rome* Les promenades en carrosse ont lieu au 
Corso avant le dîner, et deux heures avant la nuit. L'inon- 
dation de la place Navonese fait, les dimanches du mois 
d'août, après les vêpres. On se promène dans l'eau 
en carrosse, et les fenêtres de la place 9ont couv^- 
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tçs de Spectateurs. Oo croirait voir une naumachîe a 
tique. 

VcES, GBAVCRES. — Nuova Roccoltù di cento vedutL 
antiche délia città di Roma e sue vicinanze , incise a bu 
lino, daDomenicoProntif atomes. (Le second tome cou 
iieut settenta vedutlne moderne ; cetouvrage, qui se trou\' 
chez tous, les marchands d'estampes , ne coûte que i 
francs.) 

Livres a gorsvlteb. — Un jug:e très compétent {M. Kuti 
ner) qous assure que Donati Roma vêtus ac recens y anciei 
ouvrage qui a déjà paru, il j a cent ans, reste toujours 
le livre le plus instructif et le plus utile qu'un TOjageui 
puisse consulter comme cicérone, malgré son ancienne 
date, et malgré les cbangeme^ns survenus depuis le der- 
nier siècle. Rome, après la révolution, manque totalement 
d'une description. Nous recommandons aux étrangers 1*/- 
iméraire instructif de Rome ^ psir Marian Vasi, Romain. A 
B,ome, 1814» 2 Tol. in-8*. (Prix, 1 2 pauls d'argent, bro- 
ché.) C'est la description la plus récente qui ait été pu- 
bliée des monumens antiques et modernes, et des ouvrages 
remarquables de peinture , de sculpture et d'arcbitec- 
ture, de cette célèbre ville et de ses environs. Le Tableau 
politique, religieux et moral de Rome, par M. Lévesgue, et 
le troisième volume des Prosaisâw Sckriften deMad. Brun, 
née Munter, contiennent des renscignemens sur Rome , 
des années 1791, 1796 et 1796. 

, ENVIRONS. 

TOURNÉE INTÉRESSANTE POUR VOIR EN DÉTAIL 
LES PRINCIPALES CURIOSITÉS DES ENVIRONS 
DE ROME. 

Première journée. -— De Rome en voiture à Aibuno^ i3 
milles. Des cippes et des restes d'anciens tombeaux bor- 
dent la voie Appienne, A un mille d'Albàno on quitte sa 
voitufe, et ou se rend à pied à Castel^Gandolfo, Belle 
vue à la Piazza, élevée au-dessus de la mer de 1,249 pi^^^^ 
de Paris. Ce bourg, où Ganganelli se plaisait beaucoup, 
€St des plus jolis et des plus rians ; il domine sur yn lac , 
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cntère d*uD yolcan éteint , et où Ton adoiire, n?ec un 
ooneioeat respectueux, ce superbe emissario ou canal 
-casé par les anciens Romains. Deux chemins mènent 
i Castel-Gandolfo à Albano; Tua dit la galeria di sopra: 
btre, la gal&rla di sotte. Choisissez le premier^ et allei 

ET ea passant, à la Tilla Barberini, les restes magnifiques 
la maison de campagne de Domitien , oè le coup d'œil 
superbe, ainsi que du couyent des ZoccolantL Les iVjm- 
es. Belle yue du haut des Capucins d'Albano. 
Sbgohi>b journée. — Excursion au courent des capucins 
I Gensano; au lac de ce nom , qui a pareillement un «mi«-> 
ire; à Nemi; et , au retour, à la Riccla, où il y a un beau 
irc du duc de Chigi. 

Tboisièmb jotJBNéE. -— Poursuivant le rojage à cheral , 
1 arrite à Rocca di Papa (élevé au-dessus de la mer de 
,a5o anciens pieds de Paris), dans une situation pitto- 
;sque et romantique, au courent de Palazzuola, Tancien 
llba-Langa, et au sommet du monte Cavo, yue étendue 
t imposante ; restes célèbres de l'ancien temple de Jupiter 
éleré au-dessus de la mer de 2,920 pieds de Paris). Via 
onsularis et ovationis. On retourne du sommet, par Rocca 
i Pap^, à Marino : au palais Colonna, il faut yoir le ta- 
leaa original de Béatrice Cencî ; au couyent de Grotta 
''errata, Ton admire quelques tableaux en fresque du Do* 
liniquin. A la villa Mondrogotie, beau portique de Vignola, 
X belle vue de la terrasse. 

QuATBiEBiE JOURNÉE.— A la RufinelU, aux ruines deTca- 
oulfim, à la maison de campagne de Cicéron, d'où il data 
ses QiuBstiones Tusculanœ, 

Cinquième journée. — A mulet, à Palestrina, l'ancien 
Prcsneste; ruines du Temple de la Fortune; dans l'ayant- 
salle du palais Barberini, la célèbre mosaïque trouyée dans 
ces ruines. 

SixiÎEMB JOURNÉE. — A tuulet , de Palestrina à Subiaco^ 
Vaux. sites de la nature romantique sur ce chemin de Pa-» 
lestrina à Subiaco et Tiroii ; contrées pittoresques et sau- 
vages : M. Kultner n'en parle qu'ayeo extase. Subiaco-; 
belle yue du château papal : allez au courent des Béné- 
dictins, où l'on trouf e des colonnes et d'autres restes du 
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palais de Néron ; à la grotte de Saint - Bernard sa statu 
par le Bernin , se voit au couvent des Bernardins. 

Septièhb journée. — De Subiaco au couvent de Sa 
Cosimo : il faut loger dans ce couvent hospitalier y car l'a 
berge à Yicovaro est mauvaise. Ancien aqueduc romain 
travers d'un roc. 

Huitième jâVRHÉE. De San -Cosimo kTivoli, 1 1 mille 
la villa d'Horace, sur lé penchant du mont Lucretilîs : 
paysage ressemble parfaitement à la description du poë 
\Serm. IL 6 Carm, I, 17); près de là un pavé en mosa 
que; on. remplit ses poches de ces pierres. (Consultez I 
hait estampes à Teau-forte, par Philippe Hackert, et la pi 
tite carte topographîque qui les accompagne ; ce sera v< 
tre meilleur guide dans ces lieux classiques. ) 

Neuvieue joubnée. — Tivoli, le Tibur d'Horace { Oc 
YI ,' liv. II. ) 9 célèbre d'ailleurs par les ruines imposant 
des maisons de campagne de Mécène, d'Adrien, à 5 mîlh 
de Tivoli , dont les débris semblent ceux d'une auti 
Eome ; des templed de Vesta , à présent une église; et à 
la Sibylle, placée dans la cour de l'auberge; de plus, pa 
la perspective frappante et diversifiée de ses cascades, sur 
tout des cascatelles. Les incrustations , appelées Confett 
di Tivoli, *se forment dans un petit ruisseau qui s'écbuk 
d'un lac qui a de petites îles flottantes. Cette eau bouilloniH 
aussitôt que l'on y jetfe la moindre pierre , et l'odeur k 
soufre qui flotte sur son étendue est funeste. 

Dixième journée. — Aetour à l^me , en voiture. 

DESCRIPTION DE FRASCATI, CASTEL-GANDOLF 
ALBANO, TIVOLI. 

FaiscATi, ville célèbre chez lés anciens Romains, sou 
le nom de Tusculum ou Tusculanum , est bâtie dans ui 
faubourg de l'ancien Tusculum, à mi-côte d'une monta 
gne éloignée de i5 milles de Rome. Horace donnait 
l'ancienne ville l'épithète de Supernum, à cause de sa si 
tuation. 

Superoi villa candcns Tuscali. 
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BaoA la partie haute, on trouf e les raioes oonsidêrables 
d'ancieos édifices. Frascati est ornée en grande partie de 
magnifiques et délicieuses maisons de campagne apparte- 
nant à de nobles romains, qui y viennent passer la saison 
des grandes chaleurs. Les Borghèse, Aldobrandini, Gonti, 
Bracciano , Falconieri , etc. , en sont les principaux pro-^ 
priétaires. La situation de Frascati est très agréable; elle 
a la yille de Rome en perspective, et jouit de la vue de la 
mer. 

Au-dessous de Frascati est Tendroit appelé Grotta fer^ 
rata , où l'on suppose qu'était située la maison tusculane 
de Gicéron. Les jésuites , qui avaient à Frascati un très 
beau monastère, firent couvrir d'un toit le pavé en moaa!- 
que de la maison de ce grand homme, qui par ce moyen 
s'est entièrement conservée : elle était située sur une hau- 
teur où se trouve une plaine d'une certaine étendue, ar- 
rosée par un ruisseau ; de cet endroit on découvre toute la 
Campagne de Rome. Dans l'abbaye, on admire une cha- 
pelle peinte à fresque par le Dominiquin. On montre l'en- 
droit où était situé l'ermitage du cardinal Passionei , dans 
une heureuse position. Cet endroit, qui avait excité l'ad-* 
mfration des curieux , et jadis le séjour de la paix et des 
muses , fut démoli par le barbare el aveugle fanatisme 
après la mort du cardinaL 

Castel-Gahbolfo , château ou maison de plaisance du 
pape, fort simple et dans le goût antique, où il va ordi- 
nairement passer Tautoinne* La ville est située sur le bord 
du lac appelé lac de Castelh. On y a des points de vue fort 
étendus sur la mer, ainsi que sur la ville et la Cjimpagne 
de Rome. Il faut voir le jardin de la viUa Barberini , où 
l'on remarque les ruines de l'ancienne maison de campa- 
gne de Domitien. 

Albabo , près de la porte du côté de la Riccia , ancien- 
nement Aricia, On y voit les ruines d'un grand mausolée 
qui était surmonté de diverses pyramides , et qu^n ap«> 
pelle vulgairement le Tombeau des Curiaces ; quelques 

Krsonnes prétendent que c'était un monument élevé en 
onneur de Pompée. 
Le lac é'Albano ou de CasUUo est le cratère d'un ancieo 
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volcan , et a 7 ou 8 miiles de circuit. Sur ses bords on 
trouve les ruines de plusieurs temples antiques. Au travers 
de la montagne est creusé un canal appèJé VEmissariof 
construit en yoûte et pavé de laves ^ qui a 2 milles de iong^ 
4 p. de largeur et 6 de hauteur : il sert à l'écoulement des 
eaux du lac 5 qui dans leurs crues inondaient quelquefois 
les campagnes voisines. On le dît pratiqué par les Romains 
pendant le siège de Véies , pour obéir à un oraole. Près 
d'Albano sont les carrières de la lave noire et compacte 
dont 00 se sert à Rome pour réparer les statues antiques 
de basalte. 

L'autre beau lac, appelé lac de Nemi, fut également 
le eratère d'un ancien volcan. On l'appelait autrefois te 
Miroir de Diane 5 ou lac d'Aricia» La Ricci a est située près 
de ce lac, ainsi que Gensano (qui est le Gynthianuin des 
anciens), en face de la ville de Nemi. Du jardin des Capu • 
cins» qui domine le lac, on jouit de la vue la plus déli* 
cieuse qu'on puisse s'imaginer ; les hauteurs des environs 
sont couvertes de bais , et le contraste de ces forêts avec 
les eaux du lac forme un paysage délicieux autant que pit- 
toresque , et unique peut-être en Italie. 

Tivou, anciennement Tibur^ à environ 18 milles de 
Rome, est une ville qui mérite d'être vue, moins par sa 
beauté et ses agrémens, que par les monumens d'antiquité 
qu'elle renferme , et qui doivent exciter la curiosité d'un 
voyageur instruit. La cathédrale est bâtie sur les ruines 
d'un temple d'Hercule. Il faut voir le Teverone^ ancienne- 
ment Anius ou Anicus, qui , se précipitant de la hauteur 
d'environ 5o pieds sur un rocher, forme une cascade ma- 
jestueuse , et ensuite plusieurs autres petites cascades 
très-pittoresques appelées les cascatelles; la grotte de Nep- 
tune, où se précipite la grande cascade, est très curieuse 
à voir. A 8 milles du pont de Tivoli on en trouve une autre 
appelée Ponte délia Solfatara^ à cause de l'odeur sulfureuse 
exhalée par l'eau bleuâtre de la rivière sur laquelle il est 
jeté. Les principales ruines d'anciens édifices, sont la cam- 
pagne de Mécène, les ruines du temple de la Sibylle, ou 
plutôt de Vesta, rotonde de l'architecture grecque la plus 
élégante. La villa de la maison d'Esté est un modèle eu- 
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rieux de l'ancieo goût des jardins. Le naturaliste observera 
ayec plaisir la nouvelle pierre de TÎToli , qui se forme con- 
tîiiuellement du dépôt tartreux des eaux qui coulent des 
parties calcaires de TApennin. 

Entre Tivoli et Rome , les immenses ruines du palais 
d'Adrien, qui couvrent une vaste étendue de terrain^ peu- 
vent servir à donner quelque idée de la magnificence des 
anciens Romains* C'est dans Tenceinte de cette campa- 
gne de Tempereur Adrien et des édifices %ltenans qu'on 
a trouvé 9 ensevelis sous les ruines, les plus beaux mor- 
ceaux de sculpture antique qui .embellissent Rome mo- 
derne. Sur la route qui conduit à Rome, à une demi-lieue 
environ de Tivoli, on trouve un petit lac très profond d'eau 
sulfureuse ; au milieu duquel sont quelques petites îles flot- 
tantes. De ce lac sort un petit ruisseau, qui forme en cou- 
lant des incrustations ^ et c'est ce qu'on appelle ConfecH 
di TivolL 

(Nous recommandons aux amateurs de la littérature 
classique ancienne un manuel intéressant, le Voyage sur 
la scène des six derniers livres de l* Enéide^ suivi de quelques 
observations sur le Latium moderne ^ par C Y. de Bonstet- 
ten. A Genève, Tan XIII, in-8. ) 

MÉLÀifGES. — Les visites à l'entrée de Rome se font avec 
une rigueur infiniment fatigante pour le voyageur. On 
doil prendre la précaution de se faire pourvoir par son 
banquier , à Rome , d'un billet de permission , pour ne 
supporter la visite des commis que dans son auberge ou 
chen soi. 

Rome n'est plus dans Rome. Le Gapitole la terminait au 
nord ; sa partie habitée ne s'étend plus par-delà, au midi. 
Le mélange de la nature embellie ou dégradée , de l'art 
dans sa ruine ou dans sa restauration, forme, dans Rome 
même, mille aspects plus variés, plus intéressans les uns 
que les autres. Partout on s'arrête avec étonnement, et 
l'on contemple avec admiration. « Cet air que l'on respire, 
dit Dupaty , c'est cet air que Cicéron a. frappé de tant de 
mots éloquens ; les Césars, de tant de mots puissahs et ter- 
ribles. Sur cette terre a donc coulé tant de sang! Sur cette 
terrv ont donc coulé tant de larmes! Horace et Virgile ont 
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récité ici leurs beaax vers !» — « La plus belle yue de Rome, 
dit M. Dutensy et peut-être d'aucune cité du inonde , eal 
celle des jardins du prince Lante ou de la yiUa Corsini 9 
dont Vasi a puMié une estampe. » — Depuis le mois de juil^ 
let jusqu'en octobre^ Tair qu'on respire à Rome est très 
malsain ; on est alors obligé de se choisir une habitation 
ûxty de ne jamais découcher, de tenir son lit exposé au 
grand air pendant tout le jour, et d'être 9 surtout le soir , 
de la plus grande sobriété ; sans quoi l'on court le risque 
4e gagner des fièvres dangereuses 9 auxquelles l'on suc- 
combe très souvent. Grand nombre d'étrangers ont été 
Tictimes de leur imprudence. Outre cette ariacattiva, il 
règne de temps à autre , même pendant l'hiver, un certain 
rent de sud , nommé sirocco , qui 9 dans un instant, dé-* 
traque les ressorts de l^omme le plus robuste : un homme 
en cet état ne répond que sirocco J à celui qui lui demande 
des nouvelles de sa santé. Cependant il ne produit point 
un effet aussi marqué sur les étrangers. Laphthisie, re- 
gardée partout comme incurable lorsqu'bn lui a laissé faire 
de certains progrès, offre à Rome , de plus , l'image )ior- 
rible d'une sorte de peste, qui se communique aux gens 
sains par l'usage non seulement des vêtemens et des meu- 
bles 9 mais encore par l'habitation des appartemens qu'oc- 
cupaient ceux qu'elle a conduits à la mort 9 si l'on néglige 
de faire nettoyer, regratter et reblanchir avec assez de soin 
les logeknens infectés des miasmes pestilentiels de cette 
contagion horrible. 

Instructions pour l'étranger. — Au cours et à la place 
d'Espagne, le loyer des maisons est plus cher que dans les 
quartiers éloignés et déserts. — Les étrangers sont obligés 
de prendre des carrosses de remise lorsqu'ils ne veulent 
pas aller à pied , car on n'a point ici la commodité des 
nacres.— La fontaine de Trevi fournit la plus saine de tou- 
tes les eaux de Rome ; l'eau qui est appelée del Grillo 
tient le second rang. Les eaux des thermes de Dioclétien 
et de la fontaine del Gianiculo sont d'un usage pernicieux» 
et proscrites de toutes les tables. — Les baignoires dont on 
fait usage ici sont très commodes; elles ressemblent à peu 
près à un vaisseau sans tête, et portent sur quatre appuis 
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asseï éleyés pour qu'on puisse passer un réchaud sous la 
baignoire 9 de sorte que le bain s'entretient facilement au 
degré de chaleur qu'on désire. Ces baignoires sontdecui- 
Tre bien étamé , minces et légères. On peut en louer une 
pour 6 sous ou a gros par jour. — On doit s'attendre ik 
Rome, quand on a été présenté dans une maison, de trou- 
ver le lendemain à sa porte quelques uns des domestiques 
ou de la famille de celui qu'on a été riverire (saluer). Ce 
tribut , que les domestiques et même les soldats du chû- 
teau Saint-Ange ont imposé aux étrangers, est modique, 
et n'équivaut pas aux frais des cartes qui ont lieu chez 
nous, encore moins aux soipmes qu'on est tenu de distri- 
buer en Angleterre, à Vienne, à Hambourg, à la livrée 
du maître chez qui l'on a dîné. — A Rome ^ les heures de 
la promenade, rhiyer et le printemps, sont depuis 2a jus- 
qu'à 34 heures, toujours dans la rue du Cours, le peuple 
à pied , les grands en voilure; les femmes surtout n'en 
descendent point. Il est rare que les étrangers attendent 
Tété pour quitter Rome. On ne s'y promène point alors 
pendant le jour. Chacun, renfermé chez soi dans la pre- 
mière heure de la nuit, attend que l'atmosphère conden- 
sée se soit déchargée du poids immense qui l'accable ; 
vifnt l'heure des, ébats, le Cours se remplit. Cet amuse- 
ment dure jusqu'à itiinuit , où chacun se retire pour aller 
se coucher^ Les grands viennent à leur tour s'emparer de 
la promenade au sortir des conversations, et ils la tiennent 
à peu près jusqu'au jour, temps où ils vont aussi se cou* 
cher. On demandera peut-être : Quand seupe-t-on donc ? 
On ne soupe guère à Rome ; on mange un morceau avant 
de .sortir, si l'on sort tard, ou en rentrant. L'automne^ 
il y a peu de promenade en ville; c'est le temps des ville^ 
giature. Alhano 9 Frascati, et autres lieux agréables et eu 
bon air, à l'orient de Rome, sont -remplis de monde en 
cette saison. — Rome n'était point éclairée , et on n'y 
voyait pas de bon œil des flambeaux dans les rues. Les 
gens à pied font porter devant eux une petite lanterne qui 
éclaire à peine le bout du pavé sur lequel on marche. Ceux 
en voilure en font porter une semblable , dont le £'iible 
rayon de lumière est dirigé, par le laquais qui esjt deri^ièrc, 

14. 
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wir l'oreilh du cheyal. Depuis que cette rille a été occu'- 
pée par les Français ,* on y a placé des réyerbères. — Les 
coaps de couteau sont derenus très fréquens: il ne se passe 
guère deux ou trois jours de suite sans qu'on n'en distribue 
quelques uns. L'hôpital de la Cdnsolation se remplit jour* 
nellement de ces malheureuses yictimes de la perfidie , et 
ne suffit pas à leur quantité; car le nombre infini des lieux 
d'asile offre aux criminels un refuge facile et prompt. Mais 
il n'est rien de plus rare à Rome que les vols. 

DiSTÀHCES. — Cette ville est à 277 1. S.-E. de Paris; 186 
S. S.-O. de Vienne ; 55o S. i £. de Londres ; 5^5 S. i 
E. d'Amsterdam ; 5oo N. de Constantinople. Lat. S. 41** 
53' 54'S long. E. lo* 9' 5a". 

NAPLES9 ville riche , commerçante et bien peuplée^ 
est le séjour le plus agréable que l'on puisse imaginer, et 
passe avec raison pour la troisième ville d'Europe. Dans 
un circuit d'environ 9 milles 5 elle renferme plus de 
550,000 habitants : elle est par conséquent la ville la plus 

Iieuplée après Londres et Paris. Le climat le plus doux, 
a situation la plus heureuse , la fertilité des campagnes , 
la beauté des environs, la gaieté du peuple, la magnifia 
cence des grands , tout contribue à y attirer de toutes 
parts un grand nombre d'étrangers. 

MoiffUMBifS^ ÉDIFICES , cviiiosités. — Lc quartier de Na-^ 
pies lé plus beau, le plus sain, et le plus agréablement 
situé, est celui de Ste.-Lucie^ habité principalement par 
là noblesse et les ambassadeurs. La rade, qui a près de 
100 milles de circuit^ forme un superbe point de vue. En* 
lace du port, on voit la belle île de Capri; à droite, la 
côte de PausUippe: et sur la gauche, Porticl et le mont 
Vésuve, 

La principale rue de Naples est celle de Tolède, lon-^ 
gue de trois quarts de mille, large, bien alignée, et or- 
née de superbes édifices. Indépendamment de cette rue, 
une autre, construite par ordre du gouvernement, con^ 
duit à Capo di Monter en passant sur un magnifique pont 
pour atteindre la colline, ouvrage véritablement étonnant 
Dans le centre de la ville, les rues sont étreites,^ et 1» 
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auteur des maisons les rend obscures : elles sont toutes 
tarées de morceaux de lave noire. Les places sont en gé« 
lèrale petites et irrègulîères, excepté celle du Palais- 
ftojal , g^raode et bien bâtie ; parmi les autres on distin* 
^e le I largo del Castello^ où Ton donne quelquefois le bar« 
»are spectacle de la cocagne ; la via dello Spirito SantOf 
bâtie sur les dessins de VanvlteUit en 1758; la place qui 
»st auprès des écoles 5 et le marché des Carmes. 

Les fortifications de Naples méritent d*être remarquées : 
quoique ses murailles ne suffisent pas pour la défendre ^ 
elle a cependant de quoi repousser l'attaque d'un ennenai 
du côté de h mer ; à TO. ^ le château de TŒuf ; à l'Ë. , 
direrses batteries, les bastions de l'Arsenal et le Châtea» 
neaf ; et, à l'extrémité orientale de la Tille, la grosse tour 
appelée torriana dei Carminé, Le fort St.-£lme, qui do-« 
miae toute la TÎlle, est destiné plutôt à contenir les habi<- 
tans qu'à les défendre contre un agresseur étranger. On 
peut citer l'arc de triomphe éleré en l'honneur de Ferdi- 
nand d'Aragon j au Château neuf, dans le petit nombre des 
morceaux d'architecture remarquables qui ornent cette 
Tille. Le chantier est vaste ainsi que les magasins : lo port, 
uniquement l'ourrage de l'art, est trop borné: un fanal 
en indique l'entrée; mais la colline très élevée devant 
laquelle il est situé, fait qu'on a peine à distinguer ses 
feiix de ceux de la ville. Les fontaines publiques, à l'ex- 
ception de celle de Jean de Molle y ne sont pas générale- 
ment du meilleur goût, et les obélisques ou pyramides 
^ui ornent les places publiques sont mal décorées. 

L'université, ou h studio nuovo, la cavalerizta, ou le 
manège, les hôpitaux et les conservatoires sont des édi- 
fices remarquables: il faut voir aussi VAl^ergo dei Poveri^ 
rhôpitaldeTAnnonciade, près de la porte de Nola, et les 
trois conservatoires, où l'on enseigne la musique aux en- 
lans. 

Le théâtre de Saint-Çharlcs ,. attenant au palais du roi, 
consumé en 1816 par un incendie , vient de renaître de ses 
cendres; on peut dire, sans exagérer, qu'il est un des plus^ 
beaux de l'Europe. Lorsqu'il est illuminé « il offre le coup 
d'osil le plus brillant et le plus majestueux ; mais il faut s& 
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coDtentcr d'y voir le spectacle, sans espérer de pou voit 
rien entendre , vu la grandeur immense du théâtre et le 
bruit continuel que font les spectateurs^ qui ne s'impo- 
sent un moment de silence que pour entendre chanter 
quelque morceau de musique déjd connu et applaudi. Il y 
a encore un autre théâtre appelle des Florentins^ et le théâ- 
tre neuf, plus ancien toutefois que le précédent. Un autre 
petit théâtre , d'une forme élégante, est consacré à la 
comédie. 

On peut assurer qu'il n*y a pas dans Naples, strictement 
parlant, un seul édifice qui soit d'un goût parfait. De plus 
de 200 églises, on en voit aucune qui ait une façade ou uii 
portique digne d'être remarqué. Plutôt que de bâtir des 
temples d'une belle architecture, on a préféré en orner 
avec profusion l'intérieur de tableaux et de dorures. Les 
églises les plus remarquables sont: le Dôme ou la Cathé- 
drale dédiée à St. -Janvier, construite sur les dessins de 
Nicolas Pisan : le corps du saint repose sous le chœur, 
dans une chapelle souterraine ; celle où l'on conserve le 
précieux sang est de la plus grande magnificence : la 
coupole est peinte par Lanfranc, et les consoles par le 
Dominiquin. Ste.-Anne-des-Lombards possède des tom- 
beaux de Lanfranc , de GaraAage , du Bassan et de Luc 
Jordan. L'église de l'Annpnciade fut bâtie sur les dessins 
de VanvitelU: dans celle de St.^Antoine, abbé, on voit 
un tableau attribué à Antoine del Fiore, en i362; et par 
conséquent antérieur même à Jean Van-Ejck. L'église 
des Sts. -Apôtres renferme les peintures de Lanfranc, de 
Luc Jordan , un. tableau du Flamand, et cinq tableaux du . 
Guide. On voit deux tableaux de Lanfranc dans l'église de | 
l'Ascension, sur le Chiaja. L'église de Sf.-Martin des 
Chartreux possède un trésor d'objets riches et curieux. 
Ornée de pierres précieuses, de marbres rares du plus 
beaux grain et de stucs dorés, elle renferme des tableaux 
très estimés, de Lanfranc, deSpagnol€tto,qui a laissé plus 
de cent ouvrages, tant dans Téglise que dans le monas- 
tère ; du Guide, d'Annibal Carracho, de Charles Maratle 
qui a peint le tableau représentant saint Martin; de Luc 
Jordan, dans la sacristie et dans l'enceinte du cloître, du 



Digitized by VjOOQ IC 



TABiBlU DIS CAFITAtES. — HAPUS. 77 

[2i&lalMt>is 9 du Dominiquia, du Camyage, du cheralier 
d^Arplo , de Paul Véronèse , etc. L'appartemeot du prieur 
est le plus riche eu tableaux précieux. La chartreuse de 
Naples> qui le dispute à celle de Pavie pour la richesse 
des omemeDS, a sur elle Tafantage d'une situatioa déli* 

fieose. Sur uae terrasse , à rextrémité méridiooale du 
ardin de ce riche monastère ^ on a une superbe vue de la 
Tille et des environs. 

Ste.- Claire est un riche courent de dames; son église 
ressemble plutôt à un salon de bal qu'à un temple consacré 
aa coke : la yoûte est peinte par Sébastien Conca. A St> 
Dominique-le- Grand» couvent asses vaste, on admire 
dans l'église un beau tableau de Raphaël^ un autre du Titien, 
deux dhii Guide, une flagellation du Garavage, et une 
gloire de Solimènes dans la sacristie. L'église de St.-Phi- 
lippe de ^eri est remarquable par les belles colonnes en 
granit antique qui supportent la nef, et est fort riche en 
peintures estimées: on en voit de Luc Jordan, du 
Guide, de Pierre de Gortone, du Dominiquin, de Palma ; 
Solimènes y a peint toute l'histoire du saint. Au Gesu Nuovo 
on Toit une belle fresque de ce dernier, trois tableaux de 
SpagQoletto et un du Guerchin ; dans la sacristie, deux ta- 
-^ bleauf de Raphaël et un d'Annibal Garrache. A VIncoronata 
on remarque quelques restes d'anciennes fresques de 
Giotto, et dans la chapelle du Grucifix un tableau du même, 
représentant le couronnement d'une reine. Le meilleur 
modèle d'architecture parmi les églises de Naples, est Ste.- 
ftlarie des Garmes, où Ton remarque diverses peintures 
de Solimènes. Le couvent est vaste et beau , et la biblio- 
thèque est considérable et riche en manuscrits. A Ste.- 
Marie-Nouvelle on voit l'adoration des mages de Luc Jor- 
dan, et à l'église des Olivetains, des peintures de Yasari , 
de Pioturichio et de Solimènes. St. -Paul-Majeur, autre- 
fois temple de Gastor et Poilux, conserve encore une 
partie de son ancien portique , qui fut endommagé par le 
tremblement de terre de 1688 : on remarque dans cette 
église quelques uns des meilleurs tableaux de Solimènes, 
qui a peint aussi des figures allégoriques dans la sacristie. 
Dau8 le cloître du couvent,^ on voit les ruines d'un ancien 
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théâtre. Le couyent des religieuses de la Sainte-Trio li 
est uu des plus beaux et des plus riches de Naples : Tég^Ii^ 
est ornée de divers tableaux de Spagooletto et du TÎeu 
Palma. On peut Toir aussi Tancienne cathédrale .de St. 
Restitua 9 le Gesus Fecchio, S t. -Laurent des Mineurs cou 
Tentnels, etc. Dans les faubourgs de Naples sont les é^fi 
ses de Sl.-Sévère, de Ste.-Marie dellaSanita, de l'hospice 
de St.-Janvier au cimetière» et de Ste.-Marie deiia Vita^ 
par lesquelles on descend dans les fameuses catacombes j 
plus grandes et plus commodes que celles de Rome. 

Avant de parler des palais de Naples^ il faut préreoîr 
l'étranger que ce genre d'architecture civile n'y est pas 
d'un meilleur goût que celui des églises. Les maisons et 
les palais sont en général de cinq ou six étages , noirs et 
mal entretenus à l'extérieur ; les toits, presque tous plats^ 
sont enduits de pouzzolane. L'amateur qui cherchera dans 
ces édiûces le goût de la belle architecture s'apercevra 
aisément qu'on est loin de trouver dans cette yille les 
proportions et la magnificence des palais de Rome. 

Le Palais-Royal est un édifice d'une architecture noble 
et majestueuse 9 commencé en 160O9 sur les dessins de 
Fontana, par le comte de Lemos. Le frontispice 9 orné 
des trois ordres dorique, ionique et corinthien: le magni- 
fique escalier et les vastes appartemens fixent l'attention 
des étrangers. A Capo di monte est un autre palais du roi 
qui n'est pas encore achevé, maïs qui renferme une col» 
lection précieuse de monumeus des arts et de l'antiquité» 
L'ancien palais des souterains de Naples est occupé par 
les tribunaux, et consacré à l'administration de la justice: 
ses souterrains servent de prisons au criminels. 

Parmi les palais particuliers on distingue ceux du duc 
Maddalonly près la rue de Tolède ; des Orsini , de Fronça" 
villa ^ dont les appartemens sont meublés avec magnifi- 
cence : le jardin passe pour un des plus beaux de 
Naples; les palais de la Tour, de la Rocca, du prince 
Sainte^ Agathe, à St-Pierre, à Majella, et celui du prince 
Santo^Buono, Celui du duc de Gravira, dans la rue de 
Monloliveto , est le plus estimé pour le bon goût de son 
architecture. Le palais du prince de Tarcia renferme une 
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bibliothèque qui est ouTerte au public trois jours de la se- 
maÎDe. Dans la chapelle du palais de Saint-Sévère^ appar- 
tenant au duc de Sangro, on Toit deux statues modernes 
^rt curieuses : Tune, de Corraddino^ représente la Mo- 
Uestie Toilée; et l'autre , de Queirosoj Génois, un homme 
Inreloppé dans un filet. 

Établissemens littbbaibbs et utiles. — Le$ principaux 
sont : Tu Diversité, Tacadémie des sciences, fondée en 
I ^87 ; recelé militaire 9 l'académie de peinture ; les acadé- 
jmies des Otiosi, Intronati, Ardenti, etc. ; l'académie Her- 
culane. 

Collections, cabinets. — On remarque les bibliothèques 
de Capo di monte ^ du Seggio, des Hiéronjmites, et du 
prince de Tarsia ; les bibliothèques des Carmes, des Capu* 
oins à St. - Jefremo, de S.-Jeanrde-Carbonata, etc.; \^s 
collections de l'école militaire, et du château de Capodi 
mente (ce chûteau renferme un grand nombre de choses 
rares et précieuses, des pierres gravées, des tableaux, etc. ; 
la résurrection , tableau de J. Bassan ; le saint Michel peint 
par Lanfranc etc. etc.) ; des Studi, ou la Reaie academica 
(bâtiment destiné à servir de musée) : il faut avoir des bil- 
lets de permission du ministre d'état pour y entrer. On 7 
admire deux chefs-d'œuvre célèbres qui jadis furent l'or- 
nement de Rome ancienne et moderne ; l'Hercule Farnèse 
et la belle Flore, que le roi a fuit transporter du palais 
Farnèse de Rome à Naples. Ajoutez-y les statues colos- 
salles de l'Océan , de la muse Uranie et de Vespasien ; le 
^oupe d'Oreste et Electre ; la Vénus Victrix : il faut voir 
aussi la bibliothèque, le cabinet des manuscrits d*Hercu* 
lanum, avec les machines et les procédés qu'on emploie 
pour les dérouler; le musée de peinture, celui de sculp« 
ture ; une collection de bronzes d'fjerculanum et de Pom- 
peîa, un autre de yases étrusques. Pendant la guerre de 
la révolution , et lors de la courte existence de la répu- 
blique parthénopéeDne. plusieurs collections avaient été 
emballées et transportées ailleurs. Plusieurs choses rares 
avaient disparu; d'autres, avec leurs propriétaires, 
sont passés chez l'étranger : par exemple, les vases étrus- 
ques d'Hamilton y en partie engloutis par la mer ; la 
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coUection de M. Rainers; le cabinet de t^leaux de 
Tischbein ; la Pallas de Velletri ; mais en i8 15 elles ont été 
rendues. 

Fabeiqvbs, MiKUFÀGTvmBs. -^ EUes consistent en étoffes 
d*or et d'arg^ent , taffetas ^ bas de soie tricotés , mouchoirs 
de soie, cordes à yîoIoo, gialloUno, porcelaine, bougies^ 
pâtes fines , ou ce que Ton nomme en- général macaroni: 
on distingue plus de trente sortes de ces pâtes ,^ savons, 
essences , fleurs artificielles , confitures , diavoUni i choses 
très recherchées des étrangers. L'apothicaireriedu couvent 
des Olitétains est renommée pour les odeurs, les pomma- 
des et les savons parfumés qu'on y débite. On fabrique 
des tables incrustées de pierres dures , de )olies tabatières 
d'écaille, etc. 

Il n*y a peut-être pas en Europe une ville où le nombre 
des artisans , manufacturiers et citoyens actifs employés à 
des travaux utiles , soit aussi petit et aussi borné qu'à Na^ 
pies , en comparaison de S9 population. On y comptait 
environ 40,000 lazzaroni qui, pour la plupart, n'ont ni 
feu ni lieu : dans la saison des pluies ils vont eh foule se 
mettre à couvert et passer la nuit à Capo di monte. Ce 
nombre a été beaucoup diminué par l'entrée des Français à 
Naples, et par la rigueur du dernier gouvernement. Mais^ 
grâce au caractère de la nation italienne et à la sobriété 
presque générale du peuple napolitain, l'oisiveté d'un si 
grand nombre de gens produit beaucoup moins de troubles 
et de désordres qu'on ne se l'imagine. Le peuple est très- 
dévot, ou, pour mieux dire, très superstitieux. Le père 
Rocco sut mettre à profit cette piété populaire^ il réussit 
à faire éclairer cette grande ville, en persuadant aux bour- 
geois d'allumer le soir des lampes de?ant plusieurs images 
placées à ce dessein dans les endroits les plus propres à 
l'exécution de son projet. La noblesse, en général, a 
beaucoup de faste et de magnificence; on peut en prendre 
une juste idée à la promenade ordinaire de l'après-midi, 
le long de la Chiaja , où l'on voit les équipages les plus 
pompeux et les plus brillans. Les femmes ne sont pas en 
général d'une beauté rare, et plusieurs de celles qui ont 
quelques agrémens se défigureot par leur parure, pour la- 
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qaeJJe elles ODt un goût passionné, aajoiird'hul cependant 
moios fort qMe par le passé. 

Cette irilie abonde en toute espèce de denrées ^ qui y 
sont à fort bon marché ; le climat est si doux^ qu'en ^^y 

Jrocure facilement des fruits et autres productions de jar- 
ins pendant tout Tbiyer comme dans les autres saisons. 
Od y trouTC au^si en abondance du poisson , de la to- 

! lajlleet du gibier. On )Ouit 4 Naples de cette entière liberté 
qui oe se trouve que dani) les grandes TÎUes. 

fiÔTKis. -T> Il y a i\ Nnples de très bons hôtets » dans une 
situaUoii' délicieuse, tels que celui de Pienilli, dit auberge 
dea 4n)b^S9deurs ; U Ville de Venise^ la Grande-Bretagne, 
dbfirgo p,ealê j de M** Qtx^ozzïyaWergo del Sgr, Se$eHno, 

-Enmiaouel, Casa isolaia, Stephano^di^Roêa, atbergo Alla 
CrùcelU; cette dernière est très-bonne , et on y )ouit de la 
belle Yue du Pausilippe, du YésuYe et du golfe. 

P|iOMB]f4i>Bs. — On remarque le Platamone, promenade 
sur Iç bord de la mer, asseas élevée pour qu' on y jouisse de 
U plus J)elle yue. La Chlaja^ quai qui a près de 7,000 
toises de longueur* On y a planté'en 1779 ^^^^^ rangées 
d'arbres en . berceau , défendues par des parapets et 
des grilles, ornées de fontaines, de statues, de treillages, 
de gazons, de parterres et* d'orangers : on y a bâti des 
terrasses, des casinos > des cafés 9 des billards; c'est une 
àes plus belles promenades qu'il y ait dans l'univers. La 
foîre 4u n^ois de juillet se tient à présent à Chiaja. Il 
faut, f pir la promenade et le eorso aux jardins de la Villa 
ReaCe^ au iniUeu de celle ville, dévastée à Tépoque de 
la fureur révolutionnaire , s'élève le chef*d'œuvre de l'an-» 
tiquiié, le Taureau Famèse^ ci-devant à Rome ; les pro- 
menades sur le mâle et sur le nouveau ^uai qui conduit au 
port de la Madeleine. 

Coup d'obil , ASPECT DE LA VILLE. — L'aspect de Napks 
doit être compté parmi ce qu'il y a de plus beau au monde. 
On ne peut lui comparer que la VÙè de Gonstantinople et 
celle de Gêi^es, qui en approche le plusw Naples doit être 
vue, i* du quai qui côtoie la petite église del Porto, près 
du Pausilippe; a" du haut des Ghartreux ; 5^ du jardin 
des Gamaldules; i\* à\x château de Portici^JS'ilmii une 
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barque 9 è quelque, dislaoce du porU Cette dernière vuo 
est préférable aux autres. Sur aucun horizon le soleil ne 
se montre avec aiitant d'éclat, nulle p«rl il ùe mètHe si 
bien répithète d'flaretws. Il se lève derrière ie Vésuve, i^our 
illuminer le côteati riant de Pausilippe et le seiil du plus 
beau golfe de l'univers » un! comme un miroir, et rempli 
de bateaux tout en ihouvement. L'objet qui termine la 
perspective e^t l'île Caprée^ fameuse par la retraite de 
Tibère et par le» écueils des sirènéè. Lés charmes de la' 
nature étourdissent ici sur les dangers inévitables dont cri 
est enviroDné; elle couvre de fleurs les abîmes où la mort 
fermente soùs Les pas des Napolitains. Le4 dangers aver^ 
tissent l'homme que runfvers n'est pas fait pour lui seul; 
ma^s la nature lui a fait don de deux préservatifs (^nfre 
un mal nécessaire ^ V habitude et Vespérance, Le climat de 
Naples étant ibrt chaud « est aassî plus sujet aux insectes. 
Les lits n'ont point de rideaux; à causede la chaleur » mais 
on les couvre avec des gazes pour se garantir de la zimzora y 
qui est une espèce de cousip trè$ incommode, et l'ob fait les 
miontures de lils avec dufer pour mieux se garantir des 
insectes. La tarentule est uâe grosse araignée » q^i a hu7t 
pieds comme les nôtres, et dont le corps est composé de 
deux parties séparées par un canal très mince. Tous les 

Îrhjsiciens mettent à présent au nombre des erreurs popu- ' 
aires sa piqûre, et tous les effets qu'on en raconte. 
Plan. — Plan de la ville de Naples^ par M. Pei-ricr. • 
LivBBS A GOBSULTER. — « Galant i Descrizione géd^rafieâ^ 
e polit ica dette Sicilie, Napoli, 1790. » ( Le 4* yoI utile 
traite de la ville de Naples. j ^ 

Envieons. — Les environs de Naples sont très iotére^ 
sans è parcourir^ poutloi «orateurs des sciences et de l'aii« 
tiqulté, ainsi que pour les naturalistes. Nous allans indl- 
quer les principaux. 

1^ VOTACB ÂV VÉSIÎVE. . ' 

C'est la montagne qui, comme le disait a^ee vérité un 
capucin à une dame anglaise , voincY de l'or, par la quantité 
d'étrangers qu'elle attire. £lle est à 5 lieues de Naples et à 
voe lieue de la mer. 
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La première éi^uptio» dont il soil fait mentioD dans 
l'hisloirey Citr oiia'a par la tradition que des indices faibles 
et peu certains, arrîrale 4 août, l*an 79 de Père chrétienne. 
le» villes d'HercularmM et de Pompeia furent englouties 
sods les cendres et autres matières qui en sortirent ; et Pline 
le naturaliste, pour s'en 6lre approché de trop près, y per- 
dit la rie. L'éruption de Tannée 472*fut si terrmle, que les 
faabîïans de Gonstantinopleen furent effrayés, et que l'em- 
pereur Léon !•' sorlll de la ville. Celle de f année 1779 
fui presque aussi forle. M. Brook« donne des détails eu- 
itetix, pris survies lieërz, à mihuit , sur celle de juin 1794 9 
lorsque la belle tille de Terre del Grego fut détruite par 
la lave brûlante qui se précipitait de la méntagne. La der- 
jiîère, de 1806, ne fut pas dangereuse. 

On trouve à Portici^ sur la grande place, un concourt 
de cicérone y ou guides, qui sont sous le commandement 
d'un chef, lesquels se chargent des mulets et de tout ce dont 
.QQa.beaoun pour monter sur le Vésuve. ' 

U y a ^troid ch«mins qui conduisent à cette montagne : 
Tua au nord, du côté de Sti-Sékasiien et de Somma; le 
second à l'ouest par Résina ; et le troisième à l'est , du côté 
à'Ottaiano, Celui par Résina est le plus fréquenté et le 
pi us^ difficile.. Il faut environ sept heures par ce chemin pour 
parvenir au sommet du Vésuve. De Porlicî, on y parvient 
en deux heures et demie. On se sert de mulets pour monter 
lusqv'à U platèi>l<irme. Si l'on prend le cheniin de Sl.- 
^ébastien , on peut aller ^sque là en voiture ; on prend 
^es ànea à St.-Sèbastîeo pour parvetiir jusqu'à rermitage 
diijSan*'Salvadorym2A%on propre et commode, ie reposoir 
des voyageurs, qui en est à environ cinq quarts d'heure de 
chemin. I^'ennite ofîre aux étrangers du vfn, des fruits et 
tout ce qu'il peut ofiWr. Lespersonnes(^i aiment la bonne 
chère ont feoin d'y faire porter ce qu'elles désirent. 

De l^on vh à pied pendant environ une liehrè, jusqii'à 
une pente assez raide qu'il faut gravir; fct, quoiqu'on n'ait 
plus que 355 toiâ«s & monter, on emploie encore près 
d'une heure à les franchir, parcequc le sol sur lequel on 
marche, couvert de pierre-ponce, de sable et de cen- 
dres, cède sous les pas, use les semelles des souliers. 
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ou Itè brûle^ si on est otligé d« marcher sur de la noa- 
velle lare, tt blesse les pieds^ Il faut se tenir fermée la 
ceinture ou ù la corde du paysan ou guide. 

On arrÎYp enfin sur la plute-forine du Ycsnve ^ qui était 
autrefois le sommet de la moiïtague , et qui est aujourd'hui 
une petite colline de quatre-vingts pieds de haut et dé 
deux cent^ en talus ^ qui s'est formée lors de réruptîon 
de Tannée 1755. 

C'est au sommet de cette montagne qu'est situé le cm* 
tère, ou la bouche du volcan, d'où la flamme sort continuel* 
lement) et dont la forme change .si fréquemment, qu'il 
est impossible d'en donner une description certaine. Eu 
1801 y huit Français haBardèrent l'intréprisede descendre 
dans ce cratère. Suivant les récits d'un voyageur moderne 9 
en i8o3, et de M. de Chateaubriand^ en 1806, cette entre- 
prise n'est pas périlleuse. 

En général, il ne faut pas s'imaginer que ce voyage soit 
dangereux, car madame Piozzi Ta fait avec «ne dame 
qui mena avec elle un enfant de quatre ans, et qui lut avec 
elle jusqu'au bord du cratère. Madame Brun y monta aussi 
en 1790 avec ses deux enfans. La description charmante 
que madame Brun a tracée de son voyage au Vésuve 
( voyez Prvsaiscfie Scriften von F, Brun^ pag. 335 et suiv. 
du 4* voU ) devrait être dans la main de chaque voyageur 
Tésuvien. ' 

Consultez en lithologie I0 petit livre intitulé : Saggio di 
Uthologia Vesuviondj dal Cavalierw Giovani, Napoli!» 1790> 
pt soyez muni du ,Guide que le sieur Gaëtano d'Ancône a 
publié en :i8o3. {y oyez route de Portici, etc.) Onoompte 
143 ouvrages innprimés qui traitent de ce volcan. D'après 
les remarques de M. Salis, il paraît que, lorsque le vent 
vient du sud ou de l'ouest, et qu'il pousse les vagues de 
la mer vers la cô|e, le vQiçan.est plus^agité. lUe vend à 
Portîci et à Naples des ouyrages faits, de lave et autres 

SroduCtioqs du Vésiivc. ( Blé vatioB du Vésuve oîu-dessus 
e la mer, 3,983 ancjetis pieds de Paris. ) 
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On compte de Naples à Pœstum 55 milles d'Italie : on 
peul y aller et retenir commodément en trois jours. £a 
nÎTer et au printemps, on va le premier jour jusqu'à Sa- 
leme, où Ton couche. Mais, depuis le mois de juin jusqu'à 
celui d*octobre , l'air de cette contrée est très maUain 
pour les étrangers ; alors on s'arrête à Yietri. Pendant les 
séjours que Ton fait en automne à la campagne , et la 
grande foire qui se tient à Salcrne , cette route est très 
fréquentée. On passe aux environs de Portici, de Résina, 
de Pompeia , ville qui fut engloutie par les matières que 
Tomit le Vésuve, qu'on laisse à droite; de sorte qu'en 
faisant cette tournée on peut voir ce que tous ces endroits 
ont de remarquable. Ensuite on entre dans la vallée de 
Nocera. 11 faut voir en passant l'église de Ste-Marie-Mû- 
)«ure , qui sans contredit paraît être une des plus anciennes 
ih*. la chrétienté. 

On ne peut trop recommander les vues des environs 
de la Cava {vo/ez les tableaux et les lettres de madame 
Brun), et celles de Yietri, dans le golfe de Salerne, à ' 
ceux qui aiment à peindre des paysages. Derrière Salerne, 
on passe dans un bac la' rivière de la Salsa. Les bateliers 
qui conduisent ce bac sont, pour la plupart, des malfai- 
teurs qui trouvent ici un asile, et qui ressemblent plus à 
des ombres qu'à des êtres vivans^; cause qu'il faut attri- 
buer au mauvais air qti*ils respirent. Les buffles, les brebis 
noires , broutent à présent les chardons qui croissent dans 
les marais d*eau stagnante qui couvrent les endroits où 
étaient anciennement les tepldi rosariaPœsti^ célébrés par 
Oyide. La description des plus anciens et des plus in- 
téressans monumensde Papstum^e trouYe dans un ouvrage 
du P. Paoli , fntilnlé : Raine délia città di Pœsto, dettg, art' 
cora Posidonia, Roma, 174B. Les principales ruines qu'on 
y trouve encore , consistent en celles de deux temples et 
d'un autre édiûce. 

On arrive le m^me sofr à Salerne ou à Yietri. Dans le 
parvis de la cathédrale de Salerne, il y a une fontaine dé- 
corée d'un vase antique de granit vert. Dans le restibule, 

i5. 
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on voit encore beaucoup de sarcophages antiques > ornés de 
bas-reliefs ; et parmi les tableaux des autels, il j en a 
deux superbes d'André Sabbatlini. 

S*" ROUTES 1>B POVCZOLES5 BilBS, CtC. 

La première chose remarquable est la grolté de Pêuz* 
tôles oq de Pausilippe, qui a 563 toises de longueur; elle 
«st creusée à travers la belle montagne du même nom. Al- 
phonse I*' la fit élargir y de sorte que le« Toitures peuvent 
y passer. La seconde est le tombeau ()e. Virgile. C.et^ 
longue, large et haute galerie est en ce genre le plus éton- 
nant ouvrage qui existe. On a beaucoup disg.ut4 depuis 
quelques années sur l'existence ou la non-existence du 
laurier qui , dit-bn, ombrage ce tombeau. On toU encore, 
dans l'église à^ Santa- 3Î aria dei Porto , le mausolée du 
poëte Sannazar. 

On peut faire le YOjage de Pouzzoles par Ciau ; mais il 
est plus agréable lorsqu'on le fait par terre , en passant par 
la Solfatara et le lac Agnano. Examinez le monastère des 
Oamalduies qui est sur une* montagne, d'où on|ouUde 
magnifiques points de vue ; Son Sahadore a prospetto, 
nommé à présent S. M. SctUa cœli; \2l grotte del Can» 
(grotte du Chien) , assez connue ; la Solfatara ; non loin 
de là est un amphithéâtre ancien, bien conservé ; le monas- 
tère des Capucins: il y a près de l'autel une étuve natu- 
relle qui donne assez de c&ileur pour qu'on y puisse faire 
sécher du linge mouillé. Dans la souterrain qui sert de 
sépulture aux moines, on montre descadavreaqoi sont 
préservés de la corruption. De là on eotredans les clNinips 
Phlégréens. , 

A Poazzolesj ville de 6,000 habitans, située s^l* une 
petite presqu'île, on remarque la cathédrale, autrefoi)^ 
temple consacré à Auguste. On y Toit encore quelques 
colonnes antiques, d'ordre corinthien, avec leurs chapi- 
laux; l'un des murs latéraux, incrusté de marbre de Fa- 
ros, est un fort bel ouvrage. Sur la place en voit le.pîé- 
d^estfil d'une statue de Tibère, orné de b^s-reliefs. Il existe 
aussi un ancien amphithéâtre, dont les entrées, les sou- 
terrains pour les bêtes féroces, et les voûtes qui soutien- 
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nentles gradiûs^ subsistent encore daos Uur entier. Cet 
édifice n'avait que deuxétages; le premier construit en lave» 
et le second avec des matériaux ordinaires. Lu tjBcople de 
Sérapis est encore enseveli sous terre > et Ton n*en a dé* 
couvert qu'une partie: seize colonnes de marbre d'Afrique 
qui soutenaient le toit^ ont été transportées 9 ainsi que 
les statues, au nouveau palais de Caserte : il op reste 
que les piédestaux des statues et les trois colonnes do 
marbre cipolUno sur leurs bases. Le môle du portdaPouz- 
zoles, appelé vulgairement le poot de Galigpla 9 est un 
ouvrage étonnant. Il fut réparé d'abord sous An4ooin-le* 
Pieux, et une seconde fois en 1757 : il eo ^eslo aujour- 
d'hui quatorze piliers bien construits ; mais les arches 
sont à demi ruinées. 

Près de Pouzzoles on voit les carrières de pouzzolane, 
espèce de terre qui a pris le nom de cette vUle. 

Oo peut, aller -k Monte Barbaro, anciennement le mont 
Gaurus, qui était originairement un volcan: en:$uite à 
MojHe Nuovo, montagne d'environ 3,ooo.pas de circonfé- 
rence, qui se forma en quarante-huil heurtas, et, sortant 
de terre, s'éleva à la hauteur de quatre cent brasçes* Celte 
éruption subite, qui arriva dans le mois de septembre de 
l'an 1 558, réduisit le lac Lucrino à un petit étang (i).» 

Ces contrées et les bains de la ville de Baies» que la 
mer a envahb et en partie couverts , étaient, du temp) 
de la république, le séjour le plus délicieux qu'eussen^ les 
graudset les voluptueux d'entre les Romains; aMJourd'hui 
elles sont désertes, abandonnées, couvertes de ruines de 
leur ancienne splendeur; l'air même qu'on y respire est 
très malsain. 

Voyez le lac Averne, les bains de Nérorty ou plutôt les 
thermes de B(;ùe9y si renommés dans l'autiquîté. Ld^ cha- 

<i) Toute» Ici beautés de Inaptes , et tous les ouvrages merwi|let]X 
de la oatnre et de l'art qui embeUisseot cette ville, m^riteut uoedes- 
cription plus étendue. Le voyageur curieuk pourra consulter pour cet 
objet les dcscrîptions imprimées qui se rendent à Naples , sous le 
litre cb Guide des Etrangers, etc. ; les lettres de Sir* WilUam Ha' 
mUtqBm pubiiéea dans ses Transaidums philosofihiqueis , et ^séparé- 
ment en un petit vol. ; les excellcns T0jag<:s de Jol. Swiniur90, «to. 
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leur qu'on éproure en y entrant excite une sueur abondai! te* 
II ne faut entrer dans les galeries et dans les salles qu'ayec 
précaution , par rapport aux trous et aux décombres dont 
elles sont remplies. Visitez les ruines des temples de Vé- 
nus , de Mercure et de Diane ; la chambre de Vénus , où 
tés paysans gardent aujourd'hui leurs futailles : le plafond , 
orné de sculptures^ est noirci par les flambeaux d'une 
fumée très épaisse ^ ce qui fait qu'à force d'y regarder, 
on n'y verra bientôt plus rien. Le terrain marécageux 
ne permettant pas d'y parvenir à pied sec, on s'y fait 
porter sur les épaules des mariniers. Voyez encore le 
prétendu tombeau (fjigrippinej qui a plus l'apparence des 
restes d'un théâtre que d'un tombeau. 

On admire les Cento Camerelie, la Pisciria mirabUe^ qui 
n'est qu'un réservoir ; les restes du théâtre de Lucullus à 
Misène, la source d'eau douce au milieu de la mer : oa 
croît que c'est la source de Domitien ; le temple des Nym- 
phes; les Champs-Elysées; \eMaremorto, abondant en pois- 
sons ; te lac Fasara ou l'ancien Achéron ; la grotte de la 
Sibylle de Cimes; le temple des Géans; la maison de 
Sylla; le tombeau de Scipion l'Africain, nommé Torre 
di patria, d'après ces trois mots qui sont restés seuls en- 
tiers de l'inscription de ce monument. 

4''R0UTB BE POBTICI, HERGOLiKCIII , POMfBÎl, CtC. 

On voit le château de Portici et le célèbre musée qui 
s'y trouve, où l'on admire une immense collection de pein- 
tures antiques de l'école d'Athènes. Il est composé de neuf 
À dix chambres de ces fresques enlevées avec art aux 
murs des apparlemens de Pompeïa , et dont plusieurs 
sont très-bien conservées. Ce sont des tableaux de famille, 
des sujets tirés de la Fable ou de THistoire : des allégories 
Ingénieuses et simples ^ des scènes de la vie privée. Visitez 
les jardins du château, les ruines ù^Herculanum^ dont on 
voit encore le tliéâtre, le reste étant comblé ; les ruines 
âePompela: ici on parcourt une ancienne ville, qu'ha- 
bitaient et fréquentaient jadis les Grecs et les Romains, 
entourée des restes de l'antiquité, parmi les maisons, les 
théâtres et les temples. (Le meilleur guide , c'est le Pro- 
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spetto ftomcû-fisico degli scavi di Ercoiano e di P^nnpeia, # 
présente stato del Vesmio.di Gaetana tt Anccna, Mapoliy 
1603, 8".) La grande place à Porlici est toujours remplie 
de cicérone qui offrent leurs iserrices et qui sont sous 
rinspection d'un chef. Je console aux voyageurs d'em- 
porter avec eux des TÎvre;» dans leur excursion à Pompeia 
On s'y arrête iissez Jong-teiopS) el les Titres y soat àm 
mauvaise qu allié* 

Il faut voir les ruine» de i^^^^ia, Les Ftançaisy pendant 
la préçepqe.deleuraijiiiéeà N^pltiSf ontcoDl^nuéiesfotiîUes 
à rompeja^t à ^tabja. 

)L!île Caprée est célèbre par tous les exoès de Tibère, 

5* GHlTBÀt ROTÀL DE CàSERTE. 

Cette maison estsltuée danslaplaine» à peu de distance 
de Te^^rpit oC^^tait anci^pnèmeuttla ToJuptueuse ville de 
Capp||e^ («e château est un des. plus superbes, des plus 
rf^guJiief^ ^ des p|us vastes de toute rilalîe. Il a été bâd 
d'aprb; je p|an dp rafchttjecte^a7to<Ï0//t;' Les jardins ré- 
pondent à la grandeur et àja maguiûccnoe de l'ensemble^ 
L'antiquité ne présente rien qui soit comparable à l'aque- 
duc. Sa l^figueùrest de 27^ milles d^Italie et 218 palmes; 
mais sa partie la plus remarquable se trouve, à une petite 
lieuede C^stjrtéi Le palais et l'aqueduc ocit coûté septmil* 
lions de ducats à bâtir, ou à peu près autant d*écus de 
conveniiop d,''empire. , 

£n creusant le grand aqueduc, op trouva 9 à 90 pieds. de 
profon4eur, up ancien tombeau, li est aisé dejugefi de 
qu^ellc antiquité doit être ce tombeau, le sol étant pro- 
portionnellement le même aujourd'hui qu!il était ily a deux 
mille ans. Combien de siècles ne s'écoulent-ils pas avant 
que le sol d'une vallée s'élève de 70 pieds I car certaine- 
ment ce cada:vre ne fut pas epterré à. plus de 20 pieds de 
profondeur. 

Près de Cascrte est la colonie de S.-Leucio, qui est un 
établissement de manufactures et un essai remarquable , 
quoiqu'en petite de tout ce qui peut contribuer A l'éducation 
du peuple. Il faut |ire les statuts et les instruptlons que le 
roi des Deux-Siciles a écrits de sa.propre main à oe spjet, 
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dt qui méritent d*être placés a» premier ranfg parmi \es 
écrits émané* de princes soayerairis. - 

& YOTJLGB À L'îtB B^ISG^HIA.. 

On compte 14 milles d*ltfllie depuis Naples jusqu^à la 
'ttHe d^Ischia. Lesbainsqu'ellerenfenneetles ètuy es {stuffu} 
tapeurs humides qui y sortent de la tery y^ont qu*en été 
cette île est frès-fréqu«ntée par les molades. Les monta* 
gnes- nommées Monte di Vèco et (tEpopeo , qu'on dit être 
«uâsi hautes que le YésuTe, offrent les points de rue Icèt 
plus agréables. L'île d'Ischia est une production Tolca- 
nique ^ et riche en matière très-remarquable de cette es- 
pèce. Son territoire produit d*exç^Uent vin chaud et fort, 
que les Anglais aiment de préférence. L'île de Procéda j 
qui n'est pas éloignée de celle d'Ischia , est peut-être la 
plu« peuplée du monde : car, quoiqu'elle n'ait qu'environ 
^mâlles^ italiens de circuit, ouy compte 149O00 hàbitans. 
Le costume du beau sexe est extrêmement pittoi^esque. 
Madame Brun nous a donné une description intéres^anié 
dc«on sé)our à Ischiu en 1^96. » 

7* irOTB DB3 I»£PElïS£S ▲ FjUIB DULNS Cfi» ypi4iliES. 

Un voyageur français (Roland, homute fameux dans les 
premières époque^ de fa révolution), indiqua les prix suî- 
vans, qui sont au plus bas, mais qui peuvent encore servir 
pour faire son calcul d'avance, une différence de quelques 
CSarlins étant un petit objet. - 

Poui- une journée de route à iPouzzoles , y compris le 
rendei-vous, au cas qu'il soit nécessaire, le retour et le 
pour-boire, 12, i3 ou tout au plus i4 carlins; et pour le 
eieerone dont on se fait accompagner, 6 à 7 carlins. Un ca- 
not paur traverser le golfe, la carlins; mais, si c'est sîiti- 
piement pour se proiliener, îl en coûte a4 à 5o. Lorsqu'on 
•e fuit porter dans la grotte des Sibylles et dans les tem- 
ples situés dans les marais, on paie chaque fois un carlin. 
Pour le chemin souterrain qui conduit jusqu'à l'endroit le 
plus prof<»nd des bahis de Néron, où l*on ne peut descen- 
dre^'aveé un flatnbeau, 3 carlins. Au temple de Yénul, 
•1 carlin et f ; à l'amphithéâtre, un i cari. ; à celui qui con* 

Digitized by VjOOQIC 



^-v^ 



Sortions. Pa^os <)o H CA\. 



ililN 



1 V 



^ 



;^4^vi 



i'»*= 




Digitized by LjOOQ IC 



\ 




Digitize.d by VjOOQIC 



TÀBtBAV DES CimÂIAS.«<--SfyiBORS DE VÀTUS. gt 

iuît à rentrée de la Sotfatara, qui en fait entendre Técho^ 

\\ qui cQoâttit à la fabrique d^alun et de soute, a carlins. 

bans Ips liains de ifîapi|ur de San-Germano, i carlin ; à ce- 

Ld qui conduit et qui a la clef de la grotte du Chien, et qui 

liuroit un chien pour faire Tcxpériencc, a carlins. Pour 

^ cabriolet pour aller ^ Caserte, i5 jusqu'à 19 carlins. 

I C'est une petite voiture dorée, très jolie, attelée d'un che- 

Tal , qui va comme un trait. Pour aller de Caserte à IV 

meduo, on prend un cabriolet qui eoûte 5 carlins; ondonn* 

liu fontainier a carlins ; 4 celui qui montre les statues 1 ou 

h carlins to«tau plus. Ponr le théâtre, 1 carlin; à celui qui 

conduit et &it voir les appartemeqs du palais, 1 carlin; an 

garde du musée de Portici , 8 à 10 carlins; au garde dos 

tableaux , 4 à 5 carlins. Pour se faire- montrer les statues 

et les colonnes qui sont dans le palais royal , a , 5 ou 4 

carlins. A Pinvalide qui a les clefs û'Hercalanum, et qui y 

conduit les étrangers avec un flambeau, i carlin parl^eure. 

Le louis de 24 liv. , ancien argent de France , ou ; 1 flo-: 

rins d'empire, vaut ordinairement 56 carlins. 

il est nécessaîrç., lorsqu'on fait la course à Pouzzoles, 
de se pourvoir à Nàples de vivres qu'on emporte avec sou ^ 
KNoia, à 5 lieues de Naples, la collection des tasea 
étrusques de la famille Viveniio est la plus nombreuse qui 
existe à présent. 

La oalèche napolitaine n'est qu'une coquille sur un sup- 
port en piédestal , setpblable à la section oblique d'un 
vase , dont le pied resterait entier pour former le sié^e; 
eHe est portée sur des brarnsards légers et très élastiques. 
Une personne y est à ï'aise, deux y sont fort gênées. TraS- 
^ par un seul cheval , elle va comme le vent, ne pèse 

Se quelques dizaines de livres, et culbuterait et jetterait , 
loin son homme si! y avait le moindre cahot; mais 
tous les chemins des environs de Naples sont comme d^ 
allées de jardin. L'un des voyageurs lient les rênes , et la 
conducteur , placé derrière lui , criant lavom l la»<ma 1 
garde le fouet , ou l^ lui remet, suivant l'occurrence. 

DisTiK».—- Napleiest à 451. S.-E. de Rome, 708. i E., 
de Piilernie,90 S.-E. de Florence, aao S. S.-E.de Venise^ 
355 S. S.-E. de Paris. Lat. V. 4o« 5o' 1 5^', 1. E. 1 1* 55' W'., 
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N' 1. boute: i>E PAR^S à: TURIN, 

par le Mont-Cenis^ 217 1. i. 



^ PREMIERE SECTION. ' 

VOYAGE DE PARliS A LYON. 
Deux routes conduisent à Lyon 9 l'une par Auxerre et 
A^ituD, l'autre par Nev^3 et Moulins. 1 19 1. {F. p. 93). 
!'• route par Aax&rté et Autun^ Sg post. 9 1 10 1. • 



NOMS 


Disrii^CEs 


NOMâ 


DlStANdÉâ 1 

f il 


des relais. 


en lieues. 


des relais. 


1 
en lieues. 


Charenton. 


a 


Rouvray. 

La Roche -eu - 


4 T ■ 


VîHeneuTe-St.- 




T . ■ 


GeoTge. 


". ,» i ^ 


brény. ',* 


• • ■ , J 

• a 


Lîeursain. 


• '3 'i. 


Saulieu. 


■ -i ' -'' 


Melun. 


5 1 


Pierrê-ÉcHte. 


. â' i ■ 


Le Châtelet.. i 


, a \ 


CÉiissey. 
Autun. 


" 3 \ 


Panfou. 


■i, 


5 


Fossard. 


•5' i 


Saint-Émîlan. 


4 . 


Villeneuve- la- 




Saint' Léger, 


• 3 ,i 


Guîard, 


a ■ ' 


BourgheuF. 


" , 


Pont-le-Roi. 


3 ' 


G^âlon - sur - 


1 


Sens. 


^?VV 


Saône. 


: .^' .;.. 


VîlicinêuYe-le- 




Senecey. 


' 4 ■ ; 


Roi. 


54 , 


l'durnus. 


-•• ^-v 


VilleYallîer.; 


a 


Saint-Albin. 


4 


Joigny. 


a' 


Mâcôn. 


4 " 


Bassou, 


3 


LaMaison-Blan. 


4 


Auxerre. 


4. 


Saint -George - 




Satet»Brîs. 


' ''a •■ 


' de-Rôgnains. 


' 5.;i'' 


Vei^tnanton. 


4 • '! 


Anse. 


' 5 :; 


Lucy-le-Bois. 
Avaïlon. 


4 1/ 


Lîmonest. 


ar 


Lyon; ' 




" 




59 postes \ 


^ upï- 
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AÛVTl DE PABIS À TtJBlIT. 

Topographie de la toute (i). 



95 



1* noof^ /9ar Fontainèhle€$ij Nevers et Mvutins, 
59po8t i^ 119 I. 



/• 



•NOMS 


DISTÀHCES 


KOMS 


DISTANCES 


des relaÎ!}. 


en lieues. 


des relais. 


en lieues . 


Vfltejuif. 


. 


Saint-Imbert. 


a i 


FroiDenleau.. 


a i 


VilleneuTe-sur- 




Essonne^ 


_ 



Allier. 


5' i 


Ponthierry* 


a i 


Moulins. 


3 


Chaillj, 


a 


Bessay. 


4 


Foolainebleau. 


2 i . 


Varennes. 


4 


Nemoujs. 


* 4 


Saint -Gérand- 




La Croisière. 


3 


le Puy, 


5 


Fontenay.. 


,2 


La PaKsse. 


2 i 


Montargis. 


4 , 


Droiturier. 


a i 


La Commodité. 


2 i 


Saint - Itf artin - 


, 


Nagent - sur - 




d'Estréaux. 


a 


Vernisson. 


a 


La Pacaudîère. 


, a. ; 


La Bussière. 


3 


Saint-Germain- 




Briare. 


3 


TEspinasse. . 


3 


Ne uvy-s. -Loire 


4 


Roanne. 


3 


Cosne. 


3 i 


Sainl-Sympho- 




Pouilly. 


3 i 


rien-de-Lay. 


4 


La Charité. 


3 


Pain-Bouchain, 


3 


Pougaes. 


3 


Tarare. 


3 


Nevers. 


3 


Les Arnas. 


3 


Magny. , 


3 


Salragny. 


4 


Sainrt-Pierre-le- 




Lyon. 


5 f 


Moutier. 


' 3 


59 postes i. 


119I. 



Topographie de ia route (a). 



(1) f^oy. , po'ur ta dAcription 
(9) Idem, 



l'Itinéraire de France. 
16 
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DEUXIÈME SECTION. 
VOYAGÉ DE LYON A TUWIf , 4? P- *» 95 l i- 



iroMS 


DISTANCES 


NOMS 


DISTANCES 


• 


; des relaî». 


en Heues, 


des relais. 


. ^n lieues. 


f 


(ron, 


2 i 


Aiguebelle. 


5 


• 


Jaini- Laurent^ 




lia Gr. -Maison. 


r 


', 


^* des^Môres. 


21 


Saint-Jean-de-- 




ta Vcrpillière. 


3 


Maurîenne. 


5 


t 


BourgoÎD. 


3 


Saint- Michel. 


4 




^a Tour-du-Pin 


4 


Modane. 


5 


1 


Le Gaï. 


•a 


Le Veroey. 


4 




?ont-de-Beau- 




Lans-le-Bourg. 


4 




t Toisin. : 


a i 


L*Hospfce du 




» 


t^ Echelles de 




Mont-Cefiis. 


6 


t 


Soroîe (poste 




Molaret. 


6 




étrangère). 


4 


Suze. 


4 


î 


Baînt-Thibaud- 




Sàint-George. 


^ 




^ de-Coux5 id: 


5 


Saiat-Antonin. 


a 




Chambéry. 


3 


ÀTigliano. 


5 


. 


MoDtmélian, 


4' 


Aivoli. 


3 




Uahayerne. 


3 


Turin. 

47^oste9i 


3 i 


; 


r,951.+^ 





Topographie de ta route (i). 

On entre ei) SAVOIE; on se trouve entre la rÎYîèriï dje' 
Qaiers et. la montagne des &ochers. A [Mine a--t^<)|i fai^ a^ 
tîeuet, ^'oa errhre au passage de hÇhçiile, .... 

G*est une gorge affneuse^ au fond de laquelle .le Guiers* 
roule ses eaux entre deux montagnes d'une peple extrê- 

(i) r^., .poixi kl descrîptioo des viUeiiJu»^ii'en Savoie, l'Itip^-r 
mire de France. ' 
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methefti rapi^le et iftiire IHèratioik prodigieuse. Ce passage 
-frappe fouî les voyàgears^ : J.-J. Rousseau en est resté 
sinpcfait et To décrit. Le trarjel en a été rendu fadle par la 
grâikkr et belle route que le gourernement sarde a fait ou- 
vrir «A travers le fîauc de la montagne qui domine la rUe 
droite au torrent. Il est borde de parapets qui le rendent 

S lus â<lr, et permettent aux rojogeurs d'observer sans 
ai^^r la profondeur du précipice. Dans les temps des 
glaees et deia fonte des neiges 5 jl se détache souvent des 
"loches des masses énormes , capables d'écraser tout cie 
t|u^eMes rencontrent dans leur chute. . . On arrive aux 
J^HEiitJES. C'est ut) bourg de i^aoo habîfans , situé dans 
4a plaine , sor la rive droite du Guiers, qu'(7n voit sortir 
«irec impétuosité des montagnes de la Chartreuse. (^^. 
ntioéraire de F/ànce.]Leshabftans veulent Térigercn fille. 
dur les hauteurs voisines on voit les ruines de quelques an- 
elens châteaux qui servaiedt autrefois A défendre le pas- 
îrâge. A cif)q cents pas environ de ce bourg, on commence 
•à grayir la montagne escarpée 9 dito de ta Grotte on des 
*É€Jièlles, par un chemin rapide, mais beau, large et pavé 
en gmnc^ partie. Pour le rendre praticable aux voitures, 
if a fattn codp«rt*des rochers dans une longueur d'en Tiron 
mille perches. Cette entreprise honorera'éternellement la 
mémoire de Charles^Ëminamiel, second duc de Savoie , 
'^l fit creuser cette roule en 1670. On voit avec étonne* 
meoVdes masses énormes de rochers taillés à pic des deux 
côtés ,de la route ù plus de cent pas de hauteur dans toute 
4a Idngoeur du chemin, qui est assez large pour que deux 
Accises de poste ordinaires y puissent passer de f^ont. Na- 
^aléon a amélioré et surpassé l'ouvrage d'Emmanuel, 
et cette rt)ate est mfilntenaat »uperbe et très sûre. En Sor- 
tant de ce chemin creux on côtoie une montagne très 
iiaute^ et dans uiie atmosphère très froide. A la fiu de juin, 
tandi»que dans le reste de la Savoie les blés sont fauchés 
et déjà^rrés^ dans cet endroit ils sont encore verts. En 
% approchant de Chambérj , h terrain baisse de niveau et 
leetiiTMt devient plus doux. Avant St.-ThîbaaIt-de-Coux, 
. o«t tpk sur la di1)ité , ft'peu de distance d« eheroin , une 
très 'bette 4saseÉde d'un volunre d'eau peu considérable , 
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Epai$ très limpide. Sa c\^ai% perpendiculaire peut s'ér»- 
luer à environ 120 pieds de Iwiul; elle est trèft agréabla» 
à voir, surtout quand ellcjâ§t fiappée des payons du-so1«^^ 
et qu'elle rtod les couleurs de raro-en-ckl. Ce &01U eo 
partie les eaux do cette caâeade qui Carme nt VMbmo, qid 
passe à Chambéry. La campagne doA enyiraoa de-oettl' 
riUe est très fertile ^ et cultivée avec une Industrie ifui fail 
plaisir à voir ; la gjrande quantité de mûrier« oon5f»ce aà 
Toyageur qu'on y élève beaucoup de vers k soie , produc- 
tion abondante de la Savoie, 

On passe entre la Grotte et le pont Saint-Martin,. pont 
et rivière de V^e ; à Salnt-^Thibaud-de-Goux , poste ; à 
Saint-Francis; au Pont-Neuf sur r/«^re; pont et rivière 
à^Yère, . , . . ^ On arrive k 

Chamberx^ ville agréablement située sur les deux petites^ 
rivières de VALbano et de la Leiste; elle offre des aspects 
au3si variés que &a culture des tableaux pittoresques. La 
plupart des maisons sont élevées ordlnairemetit de trois 
étages , et couvertes d'une ardoise commune. On reniar- 
que la promenade du Vemaj et celle sur la terrasse ; !a 
caserne, l'escalier du cbÂteau, la fontaine de'I9^place de 
l'Ans, le portail de la Stc-ChapeiU, Tbôtci de ville, le 
tîr de l'arquebuse et la place du Marché. Pop. 10.900 bat). 

AuBEaGES. -^ St*-Jean-Baptîste, les Quatre-Nations. 

Les hauteurs qui environnent Chambéry ,.con>po$ées de 
coteaux, de collines et de mQn^1gnes, couvertes de vigno- 
bles, de vergers et de^chûtaigniei^s, de pâturages, de fo- 
rêts de sapins et de rochers vers les cimes , otrrt;pt dès 
formes et des points de vue aussi multipliés qu'extraordi- 
naires. La plus. remarquable de toutes, quoiqiiVlle ne«oK 
pas la plus élevée, est la î^ent 4e Nivoiet ; elle fait partie 
de la (maîne des Beaoges , qui sépare le bassiu de Chana<^ 
bcry de celui d'Annecy. C'est une excursion et on objet de 
curiosité jpour tous les toyag^urs. La montée est de quatre 
heures, et si escarpée à la fin, q«l'il ^ut gravir des pieds et 
des mains pour arriver au sommet , qui oifre un plateau 
uniforme, élevé de 1,400 mètres au-dessus de la Méditer- 
i^anée, et une Tue admirable sui* le ville ,^ le l>}»ssti>de^ 
Chambéry , sur tes montagnes des environs et sur \%s Al-" 
pes, dont on découvre les principales oigiça. * 
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k une demi-lieue de Chambérjsonl tes eaux sulfurcàses 
ûe Baisse, bonnes aux estomacs débiles. Plus loto, il faut 
voir le sUe appelé Bout-du- Monde, qui plaît au TOyagcur 
ami de la nature sauvage. CVst une gorge resserrée entre 
deox inontdgnes coupées à pic, et fermée ù son extrémité 
supérieure par une masse énorme de rochers , du haut 
desquels se précipitent , en cascades, des ruisseaux , qui 
forment, par leur confluent, In Leisse. A une lieue vers le 
S. ou découvre les abimes du Afyans^ au pied de la mon^ 
Ijigne de Grenier, où fut engloutie , en i249> une ville 
du nom de Saint-André, avec 16 villages. Les irrégulari- 
tés du sol attestent la fidélité de Thistorien. Mais, de tous 
les sites voisins de Ghambéry, le plus intéressant, tant par 
lui-même que par les souvenirs qu'il rappelle, c'est celui 
d«is Channettes, maison isolée à un quart de lieue de la 
ville 9 célèbre par le séjour de J.*J. Rousseau et de ma^ 
«L'UTie de Warens. - 

*!En sortant de Gbombéryon parcourt, jusqu'à Montmé- 
iian^ une plaine fraîche., variée et bien cultivée, qui res* 
semble à une vallée par sa position entre les montagnes 
de Grenier, qu'on voit ù une demi -lieue de distance, ex 
QDlles des Beauges et de Montmélian , dont on longe à g. 
le pied couvert de vignes» Cette plaine sépare le bassiii de 
Ghambéry de celui de l'Isère. Les deux chaînes des Beau- 
ges et de Grenier diifôrent, dans leur conformation , des 
Alpes, dont on voit se déployer, au-delà del-Isère, une 
première chaîne. £iles offrent des terrasses bordées. de 
corniches qui , séparées les unes des autres par de profon- 
des anfractuosités , sont tantôt horisontales et tantôt plus 
ou moins inclinées. En approchant de Montmélian on voit 
la citadelle Sur une éminence découverte r c'était autre- 
fois une place importante On arrive à 

■ Montmélian. Cette ville , par où l'on arrive par un che- 
min bordé et ombragé qui aboiitit directement en face du 
roc escarpé sur lequel s'élevait son fort, consiste en deux 
petites rues qui se croisent en forment de T : sa position 
est aussi heureuse sous le. rapport de la défense que sous 
celui de la pers^pective , par la réunion de quatre vallées 
ou baesins el de q»iaf re groupe? de montagnes qui les sé- 

16. 
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Iftohent. Daiks cet endroit ou Tott la cliaîne des fieaiiges se 
replier tout à coup » par uo an^le aigu , rers 1^£. , en fté* 
sentant au S. un flanc très escarpé 5 surtout dans 4a |)artie . 
supérieure. La partie inférieure , partout où la main de 
rhoMime a pu atteindre, esteouyerle de ridies ▼if^noMcs 
<^i produisent les vins les plus esrimés de la Savoie. A 
r£. de la ville plusieurs maisons de campagne forment un 
beau faubourg. Il j a 4^000 habitans pauvres, mats d*uae 
humeur très gaie. Montmélian occupe détroit espace qui 
se trouve entre le pied de cettesaillie des Beaugfïs«t la rive 
droile de Plsère ; l'autre rive est bordée en cet endroit par 
les collines qijui forment le premier gradin des Alpes. Ainsi 
resseiTée, la vaUée de l'Isère s'oavre subitemeni-au-dessii^ 
comme au-dessous de ce défilé en deux larges plaines aussi 
belles qu'étendues ^ malgré tes ravages trop f^uens de 
la rivière qui les arrose* 

La première , connue sous le nom de Vatlée de l^tsèrey 
ou de Combe de Savoie^ se ^lint en face de Montmélian 
avec celle de la Alai^rieane ouverte au S.-E. , vX s^ pro- 
lotoge elle-même vens !'£. , en se rétrécissant toutefois un 
peu au bout de quelques lieue.«> jusqu'à Cottfiaùs^ où eom^ 
menée la vallée de la Taraniaise^ • 

La seconde, à la naissance de laquelle s'enwe vers le 
N. le bassin de Chambéry , est la fameuse et superbe val* 
lée du Grésivaudan» Elle se prolonge dans la direction d«l 
S. jusqu'à Grenoble y entre cette longue ramification des 
Alpes 5 qui suit la rive gauche de l'Isère y et tes montagnes 
de Grenier^ joignimt celles de la Grande^bartreuse^ qui 
régnent sur la rive^opposée. 

Le^ vallées de Ja Combe de Savoie ei de la Tarantaise 
sont parcourues dans to^te leur longuepr par la rouie qm 
conduit au Petit-Saint r Bernard, l'an des -passages de 
Fiance en Italie. 

La première est la plo« riche ; la seconde, la plus belle 
que renferiïie le revers septentrional des Alpes. 

Après avoir traversé l'Isére^nr un grand pont de pierre, 
on s'éîève , par une pente assc2 rapide , sur une colline 
des plus agréiibles , qui domiiie à gauche le vaste et beau 
bassin eu s'opère la jonction de l'Arque et de l'Isère. Vers 
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ie jnitteu de la itHUitèe, su yiïtaqe de Péanèzeyla route 
qu'on stMt 56 jokit à celle de Gfefiobie en Ualh pat te 
Moot*>€eni8. La terre e»t couverte de pratîkd^ de noyers 
de châtaigniers > de vi^es, d» treillage^ 5 «fr de tous '1^9 
geni'Çë dtt c^ure , jusqtrau hanwau de Maltaveme. Le 
pay« décline en^niUe graduellement Jusqu'à Aigueéeètêj 
où la iwlléie» revserrée tout à coup^ diraient une véniable 
gorge des Alpes. C'est piir là qu'on y pénèlre, ei ce villa^ie' 
peut en être considéré comme la parte. Il est situé sur la 
rive gauehe de risére, etcompte 7 à 800 babitans , la pte-^- 
part aiaéd > quelque* uns riches. Ses mai«ons pelnies cûn^ 
trctstent «vealo pauvreté de la Savoie, conmie sa large rue 
av«c le resserrement de la vallée. Il a un burenu de peste^ 
plusieurs auberges et deux fonderies, l'une de cuivre^ Tau-» 
tre de fer^ quiiii^nt leur minorai des montagnes voisines. 
On y voit quelques ruinas. Ge lieu , la lelef de ï% Mtttt-* 
ricane 9 estoélékre parla victoire gag^née, en 174^^ p«^ 
le duc &on l^hiiippc de Parme, ù la tê4e des Français et 
dos Espagnols, sur les troupes du roi de Sardaigne. 

£n sortant d'AiguébelIc, le voyageur s^enConce daMles 
Alpes, dont il va (ranehir-au Mont-€enis la chaîne cen- 
Uale, après avoir remonté, pendant a6 ou iG 1.^ la vallée 
de la ftlaui^^ooe , et traversé nombre de faÎ5> sur différent 
ponts , le terrent qui la ravage ; elle ■« change flréquem- 
nient eu défilés. Au sortir même d'Aigoebelie on reneontve 
nn gros rocher quien remplit toute la largeur^ atf fMfUt 
qn'on a eu de la peine à y pratiquer le passage du gràtjA 
chfdnio. Ella s'élargit ensuite pour^ae rétréeir de nouteau. 
Qux approches de St.-Jean. La hauteur des montagnes 
qui la irârdant d^ deux côtés varie entre ft et 3,ooo mètresu 
Elles sont en certaines parties nues et décAiarnées, dâh^ 
d'autres, verdoyantes de prairie et de culture, de châ» 
^aiguiers et de sapins, parfont escarpées et d'uie ^riété 
oiJotinueUe. . 

On traverse le hameau d'J?pi«rr«, et ensuite le village 
de la Chambre* Le premier renferme une ibnderie de fcr^ 
On pasée au t)amcau de la CkapelU. Tops ces fieui^ sont 
d'txn aspect «xlrêmemcot misérable; des habitants mal-- 
propres, dégueftillcs, parmi lesqceb on coinpte bcâiicoup 



Digitized by VjOOQ IC 




1 00 ttÀLtft SEPTEUT^IONALE. 

de cj?4luï8 et de goitreux ; des habîtaUans analogues^ m*l 
construites^' encore plu^r mal «nt«eteiiu6s« dont plusteUr«> 
4:oiBbaiiteii ruînes^^ont moins deS'Chauaiièresqued^s ma- 
it^tres \ des prairies couYertes de grarier et de marécage : 
td est le (ciste ^ctaclequi accompagne le voyageur depuis 
AiguebeDie josqu'Â St.-Xean-^de-Mutirierme. 

Isft nouvelle roule qui longe et digue h torrent, garantit 
la yalléa de3 débordemens auxquels elle est en proie, «t 
4e& stagnations qui en résultent. 

Entre la€bambrè.et St.-Jean, on, côtoie le pied de la 
«non tagne. de iiocA^r^rp ...ri.. On arrive*^ 
S!E«-JEAN-i>«*MAUAiENif S9 qui occupe à peu près le mlH^i 
d^ccKe vallée. C*jest une petite ville de 2,000 hab. : l'inté* 
^ rieuç n'offre que de vilaines maisons et de tristes rues} 
mais ks jkhors en sont frais et rians. Le ùuboui^ 0^ passe 
la route est assez agréablement bAli, et l'on y trèuve qud^ 
^iie« ^berges passables. La vallée, en o«t endroit, s'ottcre 
en un petit bassÎA couvert deprês^ d'arbres fruitiers et àt 
fuperbes noyers. 

En sortant de St.» Jean, la yallée se rétrécît entre cle 
• hautes montagnes. Elle continue à s'élever rapidèilient ; 
mais les montagnes s'élèvent dans la loême prbportioii. Dt 
plus vastes tapis de neige frappent les regards du voyageur 
qui se rapproche insensiblement 4e îa.régton où I9 netare 
a étaWi leur éternel. empire. C'est un beau contracte que 
le voisinage dçs beiges et des riches productions de la ga* 
JUT«.* I»cs Vallées et les montagnes des Alpes muUîpUent 
ce jrapprochemeat au point d'offrir à la fois, dans *in 
même tablean, lo^ quatre saisons de l'année. 

En sortant de St.'-Jean-de-Maurienne, on traverse, sur 
un pont de pierre, VArvan , et un peu plus loin VJrgu&j 
sur un autre pont, en face duquel un ruisseàa d*eai pé- 
trifiante «purt avec rapidité lui porter son tribut, dans un 
canal de tuf qu'il s'est construit lui-mêm^ par ses dépJ^ts 
catcaices. Sans «esse exhaussé par la continuité des môurtes 
dépôts , cette espèce d'aqueduc présente une longue mu- 
raille; c'^sl le jphénomèje' de la fontaine pétrifiante- de 
. Clermont qui a produit le pont-naturel, si fameux eu 
France sous 1« nom 4e Pont de pkrre. {Foj. l'itin. de 
France.) 
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Presque à mUchemio de Sc.-Jeaai^ St.-Miehel, oo 4ra- 
▼«rse h» yèllage de St. -Julien^ dont lo6 aviron» produiseot 
un Tin déUcat et très-estûné dops la Savoie» «dus U nom 
d'ovin de St.-Julien. 

' Cette dîdtîince est entrecoupée de ruisM^ux,» qui tout- 
à- fait imperceptibles en été et eu automne , deyienaent» 
dans le temps de k fonte des ueigee , de si fougueux tor- 
rens, que la. route eu est quelqu«/ois interceptée, • . . • 
On arrive à 

Sf.-MiGBBL, joli vilfcige , peuplé d'environ 600 habltans. 
L4 loule le traverse en deux baies ide jolies luaisons , dont 
plusieurs sont des auberges; naais c'est surtout par soo 
llle qu'il plait aux voyageurs» Entouré d'une eaceint^ 
riante de yergers et de prairies» U semble sortir du milieu 
d'un bouquet de verdure. 

Le nombre des crétins et gpîtreux diminue à mesure 
qu'oo approche de la chaîne centrale. On ne voit plu» 
aussi ni l^eau village» ni beau pays, ni belle nature. Les 
vignes se montrent encore auprès de Saint-Amlré » qu'on 
laisse à peu de distance sur la gauche , pour passer à Fran* 
co, hameau voisin qui offre la ressource d'une auberge: 
celui des Fernets, où elle passe ensuite» n'en offre d'aucune 
espèce; celui des Fourneaux, qu'on trouve près de Modane» 
doil soQ nom aux deux fourneaux qu'il renferoBe. Il y» 
aussi uue forg^. Le minerai s'extrait dans les montagnes 
voi^ues On atvive à 

MoDAiu^» bourg, avec ^ine médiocre auberge» un bu- 
reau de poste» et 1000 b^ilans» la plupart muletiers 9 
(harretlej-s ou cahar^iers. On y cultive beaucoup, lé 
chanvre. Un^ froidure phis vive et plus soutenue j, joii\te 
à un sol des plus arid«s^ n'admet d'autre récolte que cella 
du Ibiji , d« ra¥ojn^ et du seigle , ni pour ainsi dii^e 
4*auircs arbres que û s^piu » i« mélèze et le pin de mon- 
tagne. 

La. vallée ^ rétrécir par les bases et s'-élargit par les som^ 
IDeiSy' qui présentent un granj évas«ment» pendant, qtie 
TAi^ue ne roula plus 8e& flots que dans «ne étroite forge» 
dont ell^ ©coupe tout le fondi ^ - 

La nouvelU route, qui bérdepresqae toujouis krtve 
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'4teikiée ce lorreût, avant IWodtftie, ne pôuvanl plus le 
«iHvre aw-dclà, a ététaîliéc, pendant Tespace ù'une lieae^ 
dans la mentague de gj|i5fe, dont H rongé la base. EUe 
laisse ensuite à gauche Villaroudin, et à draite Bramaot/ 
■deux chétifs hameaux. Ertire les âtux^ elle traverse, pres- 
que MUS aucune pent« , fa forêt de Bramant , jadis renoiii- 
fDée]»af les rampes étroites et rapides qu^îl fallait son» 
cesse ou monter xm descendre, ainsi que par le précis 
piee q>li les bordait et menapait conttonellemcnt les toja- 
geufs. 

Le Vémej est untiàssi triste hameau que Bramant et 
Vinafoudin. Les montagnes, quoique uniformes, attirent 
les regords par leur singularité. 11 n*y a aocâne habîtatiôD, 
«t sur le sommet sont des grottes 5 repaire des ours. Les 
chamois , les marmottes et les faisans y sont très com- 
muns. L'industrie des habitaos cultive tout et qui est la- 
bourable. 

Bientôt après l'oeil se fixe, au-delà du torrefit, sur fa 
double cascade de St.^B^nott, la plus belle de cette vallée 
et roue des plus belle des Alpes. Les deux chutes dont 
elle se compose loi donn^ un caractère particulier. Elles 
«* sont creusé toutes les deux un profond abîmé dont on 
n'aperçoit pas le fond , et où elles paraissent s'engloutir. 
On épreuve le regret de ne point passer aSscfc près pour 
pourvoir en mesurer des yeux la profondeur , et l*6n cède 
quelquefois à la curiosité de se rapprocher de cette scène 
intéressante pour mieux en jouir. 0n arrive à 

TBfiMicvoir, bourg qu'on trouve une lieue avant celui de 
Eans-ie-Bourg. Il est bâti sur un terre-plein en detttî-cer- 
ete, eMifr la rive droite de VArque\, non Idn de son con- 
fient arec un antre, torrent (la Leisse), T>resque aussi 
faiPt et tout«us8i impétueux, qu'on t^arerse eh arrivant. Il 
a Vi\T d'rtn hameau ^ et l'étendue d'une petite vtlk. Les 
maisons sont très basses, et renferment de nombreux dé- 
pôts de marfthandises, auxquels donne lieu k passage du 
Hont^Ceiiis. Les femmes portent sur la fête des morceaux 
de dwp d'une couleur foncée , ce qui ne fait qu'ajoutera 
leur difformité naturelle. Lsk vallée d'où sort ce torfeftt 
«Wvfei ginuçhe vers la TqrantaJsre, 
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La tonlfi actuelle (onge Jç torrent ^ et Q*a aiscim^ mon* 

He considérable. On amYe,à 

Lavs-le-Qoiïaq» sjtqé au pied même du^Ittonlt»Cems, 
bourg à peu de cboae près uu^sl considérable, eX e^opr^ 
pfuslriste, s'H est pos^ible^ que Tcrapjg^UOA. Ce sûot 
deux bien affrejjx séjours. 

La nombreuse population de l'un et de Pauvre est.one 
cii^onstance très favorable aux voyageurs 9 portés la plu* 
part à regarder les .2,000 habitans qui la çomposept comioe' 
detfxmiue violi mes dé rouées à leur service. ËilecliyeaieQtj 
tout ce qu'il y a d'bommes jeunçs parmi eux sert à facili- 
ter le trajet de la montagne, en s'occppant sans cesse, 
pendant huit à neuf mois de Tannée, 4 déblayiçi^^leé^ nei- 
ges poQr ouvrir laroute,que sans cesseelies encombrent,, 
et en aidant les voyageurs de tous le^ secours dont ils oût 
besoin. 

Avant celte nouvelle roule, qui a permis aux v^ilurei^ 
de rouler sur le Jttont-Cenis , ils les démentajeiH toutes, 
et le^ transportaient , à dos de mulet , ainsi que les n^aJUes. 
dés voyageurs , au-delà du col, tandis que d'afitres traA9^ 
pqrtâiieqt les voyageurs eux-mêmes dans des chaises à poï«*. 
tfur, ouïes ramassaient, c'est-à-djre, les glissaient en to-eît. 
^eau (||i hiaut en bas de la montagne. ^ 

Actuellement qu'ils ne démontent plus les ToUurej, U» 
les accompagnent pour le3 empêcher de verser ou d'^n*^ 
'foncer dans la .neige, en les soutenant, les uns à droite,. lp« 
autres à gauche, au risque d'en être écrasés. Ifs continuent 
aussi à conduire, quoique un peu mpins fréquemment, le9\ 
voyageurs en traîneau. ' ' ^ 

Le voyageur qui se présente au pied du Mgont-CemSrit^ 
voit assailli d'un grand, no.^nbre de conducteurs. L^ns^le-^ 
Bourgaun bureau depbste et quelqu^esaubergei* passa We», 
La, hauteur de eç iieu au-dessus dn niveau de j^ paer, e»S 
de i^ l'a toisés. . - ■ \ - . • » 

La vàllce de ik lVUui:iénne ne^^it pas,., comme on 

!5ourrait lé çroifê^ Ji Lans-le-Èour^ ; c'est hien :W qu'oi^ 
a* quitte pour traverser ie , Moot-rCepis. 



meuf^nt 



Lps habilaps son.t popteqs dèleur 3ort,.pourvaqu?il#ne 
tuçpnt ni de f^im ni de froid. JÈtant plus aisé» dans la, 

Digitized by VjOOQ IC 



J04 ITAUft- S]^PTElV1tt(VC4Lfe. 

Haute-Blaurlcnâe ^ à cauêe du passage cki Aiont-CeDis, ils 
y sQOt au$sl moins mal Têtus, et moins sujets àla malprp<^ 
prêté, défaut naturel delà Savoie. Cette partie de la vallée , 
diaprés les mêmes causes , et à raison du passage dci Mont^ 
Cenis, éprouve moins d*émigrations. 

Xc séjour des grandes villes ne corrompt point les mœurs 
des francs et laborieux Savoyards. La dépravation y «st 
trop loin d'eux pour pouvoir tes atteindre : ils s'y readcnL 
rccommaodables par leur fidélité^ et rentretit dans leurs 
montagnes ausH simples, pour la plupart, qu'ils en sonti 
sortis. Les moeurs sont d'autant plus pures, qu'on'âppBo-* 
che davantage de la chaîne ceutrale. Elles semblent auivre 
la proportion du physique, aussi beau dans la Baute- 
Mâurienne , qu'il Test peu dans la Basse. Les habitant de 
Termignon et d^ Lans-le-Bourg sont grands et bien faits. ! 
lies crétins et les goitreux, si communs entre Aiguebelle' 
et*5t.->lean-de-Maurienne, sont inconnus parmi eux. 

On n'aperçoit dans toute la Mâurienne, depuis ÂigiM^-' 
belle jusqu'au Moni-Cenis, aucune maison de eampagne, 
aueufl château, ni moderne, ni gothique. La ville de St:«- ^ 
Jeaii renferme seulement quelques familles nobles; maU, ' 
hor^ de la ville, tout est peuple. 

Une chose faite pour étonner les étrangers, en Savoie,* 
c'est d*y entendre les paysans parler mieux le français qti« 
ceux de Li France, qui noême, comme oq sait, se le par- 
lent pas du tout dans certaines provinces. Le peuple sa- 
voyard a cependant son patois , assez semblable à celu ji de 
nés départemeos méridionaux. 

La nouvelle route ouverte Tespace de 9 lieues dans Ie0 
monfàgnes, joint \à vallée de V Arque, dans la Savoie, à 
eelle de la Doire Ripaire^ dans le Pjéulont. £lle com-v 
menée à Lans^le-Bouà^g ^ sur la rive droite de VArque^ à 
laquelle communique uu beau pont en charpente d*iine 
•eule travée avec cultes en maçpnnerie. La route se 1^- 
teloppe'^ cet endroit sur le flanc de la montague e^ six 
rampes dans âes prairies et dans des bois de sapins' et an 
mélèzes, jusqa'au point le plus élevé du col. * ' , 

En face'Vfu poilt à gauche, une pjace circulaire esl^erT 
minée par Un contre-mur qui retient lés terrés de lit tfïon- 
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tagne, et au milieu duquel jaillit une nappe d*cau qui 
coule par dessous la place. La pente de la route depuis 
lans-le-Bourg jusqu'au point culminant est de 5 pouces 
par toises. 

Les paliers des rampes sont bornés du côté de Lans-îe- 
Tillars, en remontant la vallée de l'Arque, par un ra^in pro- 
fond^ où coule le Xami^^, ruisseau. ..... On arrive à 

hk RAMA.SSE. Ce lieu ^ avant Touverlure de la nouvelle 
route, était célèbre en hiver. Assis sur une frêle chaise de 
)ois» placé sur uo traîneau conduit par un seul homme , 
)n poifvait arriver à Lans-le- Bourg en ^ minutes , c'est-à- 
iirè faire plus de deux lieues dans ce court espace de 
temps. Cette descente très rapide était très dangereuse : 
le moindre coup de pied donné k faux , la plus petite mala- 
dresse pouvait précipiter les voyageurs dans les ravins oU 
les briser contre les rochers. Aujourd'hui on peut faire sans 
danger ce trajet en traîneau parla nouvelle route; la vitesse 
est beaucoup moindre, le mouvement plus uniforme et 
plus donx* Voyager aiuai , c'est se faire ramasser. Le vent 
qui Tient du Piémont est plus violent à la Ramasse que 
partout ailleurs. 

Du point Culminant, ou le plus élevé de la route, do- 
miné par de plus hautes montagnes , on parcourt le 
plateau du Mont-Cenis qui s'étend jusqu'à la Grand'Croix^ 
et qui offre après la fonte des neiges de bons pfiturages et 
quelques cabanes de bergers; on y fait d'exceliens fre- 
inages. 'O^ a ici dirigé la route de manière à éviter quel- 
([ues ayalanches, qui rendaient l'ancien chemin dange- 
Wux; et bientôt on découvre le lac du Mont-Cenis, qui 
Qonne de bonnes truites, et dont les eaux limpides réfléchis- 
sent les inontagnes qui l'entourent. Cette route est assise sur 
UQ terrain d'une singulière conformation : sur une étendue 
^plus de 800 toises de longueur, l'espace compris e r ère le 
pied de la iQontagne à gauehe et le bord du lac es l, pour 
^msi dire, criblé de puits naturels, dont plusieurs unt une 
profondeur considérable : ceux-ci offrent des bords escar- 
fés et déchirés, comme si, par un vide souterrain^ la 
i&asse s'était affaissée tout-à-coup ; d'autres , recouverts 
encore de terre végétale , présentent les formes d'un cône 
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régulier. Ces puits sont en général remplis de neige tçai 
t'y conserve pendant l'hiver, et que Ia«haleur de Tété fait 
fondre en partie. 

En fare du lac on voit le hameau des Tavernetlés, si- 
tué au pied d'un des pics qui dominent Iç plateau. Il est 
composé d^ 5,à 6 maisons, qui sont autant d'auberges ou 
tavernes : d'oO lui est venu le nom àe Tavernettes. On^ùi^' 
pelle depuis ce lieu MonUCeni», La hauteur de la monta- 
gne du même nom est de 985 toises au-dessus de la mer, 
prise du lac. Avant d'arriver à cet endroit, on a fait uihî 
contre-pente très douce pour éviter à gaîuche le pied de îa 
montagne, et à droite Les jpuits d^nt nous venons de pair- 
1er. Depuis les Taverne ttes, la roote faite en remblais pré- 
sente deux belles lignes droites raccordées par deux glandes 
courb|3s. A l'extrémité du lac du côté do Piémont, et parallè- 
lement à la route, oh rencontre à gauche les bâtunens âe 
VHospice, dont nous parlerons bientôt plus en détail. Bn 
face de l'autre côté du lac se présente la gorge du petit 
m4?nUCenis9 fertile en bons pâturages. ''(Test aussi de celte 
vallée que viennent les vents les ^us violens qui souflent 
sur le plateau du Mont-Cenis. 

Le pont de la Raoche a 10 mètres. €e torrent suit â ]peu 
prèsja direction ^e la route nouvelle, et se joint à la Ce» 
nise avant le hamoau ile la Grand'Croix. * 

Le petit pont actuel de la Grand' Croix sur ia Venise èert 
provisoirement à la joute, quoiqu'il se présente oblique- 
ment sur sa direction : on l'a reconstruit En f?îèrre de- 
puis peu. i / 

Ici finit le platt^^u du Mont-^Cenis , tt oommeriee U 
pente du côt:é du Piémont. 

, Au'-dessus de la plaine â$ain/-iVMro/^ la rotite à été ou- 
verte sur une longueur de 94^ mètres dans un recherfle 
grifnit nu, à pic, et d'une élévation considérable^, que les 
chamois même ne pouvaient gravir. Des eno^thsitemens p 
commencés à de grandes hauteurs, ont permis de donner 
a(^ plan de la roule qui coupe les rodiei^ en échati^e la 
longueur de lo mètres , et, pour garantir les voyageurs de 
la chute.fréquente des pierres qui; des parties supérieures 
du rocher, pendent sud leur lête,'ori y a projeté des vôû- 
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tes ^n maponnarle , dont la construction a commencé en 
1810 et a été «achevée en 181 1. An milieu de ces encorbel- 
lemens, lerocher a ofiert, da cdté du précipice, une masse 
assez saillante pours'y enfoncer en galerie sur une longueur 
de 44>^^t>'es. Au moyen de paliers pratiqués au-dessus de 
la route, on* ariête ks avalancj^s dangereuses. L'aspect 
sauTage de la plaine Saint-Nicolas, mêmte dans la belle 
saison, est très imposant. 

De la galerie au haiaeau de Bart, la route présente de 
beaux développemens et de belles pentes. Vis-à-vis le vil- 
lage de la Perrière , qu'elle domine , elle est ouverte sur 
une longueur de 72 mètres, dans un rocher de granit très 
dur et vertical. Au hameau de fiarton on traferse un ruis- 
seau au moyen d'un petit pont en charpente ; la route se 
développe ensuite sur un terrain mêlé de rochers. Dans 
quelques endroits les terres supérieures éboulent fréquem- 
ment, malgré les talus, à cause de la grande hauteur de 
la coupure et des sources qui pénètrent la montagne de. 
leurs eaux. Un mur d'épaulement , élevé de 5 mètres au- 
dessus du sol de la chaussée, et de aoo mètres de lon- 
gueur, retient les éboulis continuels qui se formaient dans 
la combe dile de Clanet, et rend superbe une partie de 
route qui, avant cette construction, était difficilement pra- 
ticable en hiver. 

Onentreçn PIÉMONT. Avant d'arriver au palîerdu Mol- 
laret, on découvre en face les riches coteaux de Chaumont, 
au pied desquels coule la Doire-Ripaire, qui descend du 
Mont-Genèvre, et è gauche la vallée de la Cenise jusqu'à 
Suse. De la poste du Mollaret à la sortie de la Combe de 
ùiagUone, à l'exception de la partie horizontale de Saint- 
Mnriîn, la route est ouverte dans des rochers sur le bord 
d'un précipice épouvantable ; des parapets 6n maponnerie 
font la sûreté des voyageurs. Du Mollaret on aperçoit 
toute la vallée de la Cenise, les vittffges de Novalaîse et de 
Yenaus. 

Après Saint-Martin , la roule passe sous l'avalanche de 
Venaus, qui prend naissance à une hauteur très grande, 
et se forme d'un immense bassin qui a pour issue un ca- 
nal étroit et tortueux ; elle est en partie arrêtée par la 
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route, qui lui oppose un rempart, et le surplus s'étend en* 
core à une distance considérable, quelquefois même fus- 
qu'au hameau qui se.troute dans lu plaine de la Cenîse. 

Cettte avalanche, qui tombe toutes les années, et sou- 
vent même deux fois Tan , occupe sur la chaussée une 
largeur de 70 mètres ; et , comme son origine est à une 
très grande distance de la route 5 elle fait entendre, lors 
de sa chute , un grand bruit , semblable au roulement 
lointain du tonnerre, près d'un quart d'heure avant qu'elle 
y soit arrivée ; ce temps est beaucoup plus que suffisant 
pour traverser au pas même l'étendue qu'elle occupe , et 
pour se mettre entièrement hors de ses atteintes. Par la 
suite on évitera cette avalanche au moyen d'une gàierle 
en combe ouverte dans le rocher." 

A la combe de Giagtlone on a construit des paliers dans 
une gorge étroite qui sert de lit à une avalanche , que par 
ce moyen on espère arrêter avant qu'elle arrive à la route. 
En sortant de ce lieu la route se replie en quatre rampes^ 
)asque vis-à-vis la fontaine du village du même nom. Elle 
est ouverte dans un coteau charmant, couvert de la plus 
belle végétation : la vue pittoresque de la vallée de la 
Doire et de la colline de Turin , qui terminent l'horizoD , 
embellit la route. 

La route continue depuis le pont de Saint-Roch jusqu'à 
l'entrée du faubourg de Suse; elle suit la rive gauche de 
la Doire. Toute cette route fut terminée en 1811, et n'a 
plus besoin que d'entretien. 

Déjà l'on peut dire, avec vérité, qu'il n'y a plus d* Alpes 
depuis Lans-le-Bourg jusqu'à Suse, puisque ce passage est 
converti en une route spacieuse et commode, où les voi- 
lures passent dans toutes les saison?. 

Quelque prévoyance cependant qu'on ait eue, ri a été 
impossible pour les parties hautes de les mettre à couveirt 
de l'impétuosité des vents qui accumulent les neiges; mais 
Napoléon a fait établir, sur la partie la plus élevée du Aloot- 
Cenis, des maisons de refuge qui servent d'asile aux voya- 
geurs, et de logement aux cantonniers chargés de l'entre- 
tien de la route. 

Cet établissement de cantonniers est intéressant sous 
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tous les rapports : ce sont autant de petits hospices con- 
fiés à la femme de l'un des cantonniers qui a mérilé le 
priyjlége de tenir auberge en jouissanoe de la franchise de 
tous droits pour détailler* 

Les maisons de refuge déjà établies sont au nombre de 
a5; elles ne couseryent pas entre elles la même distance : 
leur situation a été ùxèe eu égard aux diflicullés que pré' 
sentaient les divers points de la route, qui d'ailleurs est 
désignée, partout où il est besoin , par des balises assez 
rapprochées pour que le voyageur , même en temps de 
brouillards, puisse^être dirigé, par ce moyen, au inoinn 
d'uu refuge à l'autre» Ces refuges sur la partie du plateau 
doivent, à cet effet, être munis d'une cloche , pour diri- 
ger , par rpuïe, la personne qui ne pourrait l'être par 
la vue. 

Pendant l'hiver tous les cantonniers sont occupés au dé- 
blai des neiges, et à porter aux voyageurs les secours dont 
ils peuvent avoir J)esoiu. Pendant l'été ils travaillent à 
l'entretien de la route. 

Le roi de Sardaigne a conservé l'organisation des can- 
tonniers. Il en a réduit le nombre à 5a , qui ne forment 
plus que deux compagnies. 

Napoléon a rétabli sur le plateau du Mont-Cenis l'hos- 
pice fondé par Charlemagne» Il offre des logemens coin- , 
modes, et des écuries magnifiques pour 5oo chevaux. II. 
a des casernes d'infanterie et une église. On peut y loger 
d,2i2 hommes, dont 1^200 au grenier sur de la paille. 

Les religieux de l'hospice du Mojit-Cenis exercent dès 
à présent l'hospilalité de la manière la plus noble et la plus 
digne de leur institution. On a établi, au profit de l'hos- 
pice et pour l'entretien de la route, une taxe maintenue 
par le roi de Sardaigne ; savoir : 

Par cheval et mulet 2 fr. 

Par charrette ou voiture non suspendue, . • 5 

Par voiture suspendue 6 

On arrive à 

SosB. Cette petite ville est située dans le fond de la val- 
lée, au pied de plusieurs rochers plus ou moins pittores- 
ques, prèj) du confluent de la Cenise et de lu Doire, et sur 
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rembratichement des deux roules du MonNGenîs et du 
Mont-Genèvre, qui suivent le cours de ces deux rivières. 
Le Pas-de-^Suse, regardé comme la porte de lltolie , était 
défendu par le fort de la Brunette* qui a été démoli par le 
traité de 17969 et dont il ne subsiste plu^ que la maison 
du commandant. C'est la première vîlle du Piéinont, à a 
lieues \ environ des frontières du Deuphlné. La tradition 
vulgaire est qu'Hercule y passa pour pénétrer dans les 
Gaules, et Annibal pour passer en Itnlie. II faut voir l'arc 
dé triomphe construit en l'honneur d'Auguste , et sitaé 
dans l'enclos de l'ancien château. Quoiqu'il soit un peu 
endommagé , il conserve cependant la beauté de propor- 
tion et le goût de l'architecture romaine : une grande par- 
tie des murs des bâtimens sont couverts de fresques an- 
ciennes et d'une bonne exécution* Cette ville doit son orir> 
gine à une colonie romaine, qui s'y établît- sous le règne 
d'Auguste, lorsque ce prince fit ouvrir tme route poureti- 
trer en Dauphîné. Pop. 2,00a hab. Le territoire de cetle 
ville fournit un marbre renommé sous le nom de vert de 
Suse, Il produit aussi le meilleur vin du Préifiont* 

Si le voyageur oubliait qu'il est éh luilk^j H serait ré- 
veillé de cet oubli en voyant son postillon ôter soi> chapeau 
devant les madones placées de loin en loin sur le bord de 
la route :^e sont des oratoires con8lru4ts qtielquefois eiî 
petites chapelles, quelquefois en simples niches, et con- 
sacrés à la Vierge. 

La route suit d'abord la rive gauche , ensuite la rive- 
droite de la Doire , la vallée de ce nom , qui offre un 
verger continuel dans la première lieue. La vue est ensuite 
attristée par la nudité des plaines de Bussolino , qu'ua 
torrent couvre fréquemment de ses graviers. Le très petrt 
et 1res vilain bourg de ce nom, où l'où passe la Doire, est 
peuplé de 5à-6oo habitans, et dépourvu de ressources* 
On y remarqué lin château gothique en ruine. Le pays re- 
prend ensuite su fraîcheur et sa fertilité : on commence 
à voir la vigne mariée à l'ormeau , le terrain couvert de 
blés et de mûriers qui annoncent l'abondance et l'excel- 
lente qualité des soies du Piémont. 11 s'améliore à mesure 
qu'on avance; les canaux d'arrosage qu'on tire de la Doire 
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'endctkissent et rembellîssent à la fois : nous verrons ces 
canaux , qui continuent jusque dans la jolie plaine de Tu-* 

rin, rarro9€r et la féconder de même On arrive A 

Saibt-Gkûagb, hameau de 4 â 5oo habitans, où Ton voit 
m resie «le château gothique^ comme à Bussolino. Saint- 
inUmin est un bourg de 6 à 700 âmes ^ qui renferme une 
auberge passable» 

A peu de distance aa-^'delà on trouve le village de Vayez, 
connu par ses carrières de granit, qui signalent aux yeux 
du voyageur les tiombreuses colonnes qu*il voit éparsesau 
bord de la route. 

Le bourg de Sotni-Ambroise ^ qu'on traverse peu de 
temps après 5 renferme 7 ou 800 habituns : on y trouve 
une auberge passabie.^ On remarque la nouvelle église, 
Je figure octogone et d'un bon goût , bâtie sur lé dessin 
d'un smple maçon. Il est dominé par un ancien couvent 
de Bénédictins, qui s'élève de la manière la plus pittores-^ 
que sur la montagne haute et pyramidale de Saint-Michel^ 
dont il semble former le sommet. 

Amgliano est un lieu pins considérable que les précé- 
dent. Il renferme 1,000 habitans , une boîte aux lettres , 
une auberge et beaucoup de filatures de soie. 

A ^ de L sur la droite sont deux lacs très poissonneux 
qui se dégorgent l'un dans l'autre. C'est une très courte et 
très agréable excursion qu'on peut faire dans sa voiture* 
Après ce bourg la vallée s'élargit tellement, qu'on est tenté 
de se croire déjà dans les plaines du Piémont , qui cepen- 
dant ne commencent réellement qu'à Rivoli. La montagne 
qui la borde, en s'abaissant et s'éloignant sans cesse de 
l'autre côté de la Doire , finit par une haute et noire cime 
d'une forme presque conique , d'une nullité complète et 
d'un aspect extraordinaire. 

A une lieue et demie S. S.-0, -d'Avigliano, le bourg de 
Giaveno est remarquable par de nombreux établissemens 

de forges On arrive îlr 

Rivoli , la seconde ville qu'on trouve entre le Mont- 
Cenis et Turin. Elle a 5,ooo habitans, et un château royal 
situé sur une éminence d'où il commande la ville et Inr 
plaine* L'édifiée en est très vaste > quoiqu'il ne soit pas 
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achevé. Il a servi de retraite, ou, pour mieux dire, de 
prison , à Victor Amédée IL 

Une allée large et parfaitement alignée, faisant face au 
beau dôme de la Superga qui s'élève majestueusement sur 
la colline de Turin , est la route qui conduit à cette Tille , 
au milieu d'une plaine riche et fertile, arrosée par un 
grand nombre de canaux creusés exprès poilr y répandre 
les eaux de lu Doire. C'est là que commence la riche plaine 
de la Lombardie, qui s'étend jusqu'à Venise* 

La pyramide qui s'élève à gau<^he de la route , près de 
l'entrée de Turin, indique une des deux extrémités de la 
basç d'un triangle par lequel le P. Beccaria détei^mina le 
méridien de Turin. L'autre extrémité de la même base est 
marquée par une pyramide semblable , qui échappe à l'at- 
tention du voyageur à Rivoli. 

La vallée de Suse est de moitié plus courte que celle de 
la Maurienne. Cette observation, faite également par M. de 
Saussure dans toute l'étendue de la chaîne, lui a prouvé 
que les Alpes ont une pente plus brusque sur leur revers 
méridipnal que sur le revers opposé. .... On arrive à 

TURIN. {Foy. Tableau des Capitales, pag. 27.) 
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NOMS 

des relais. 


POSTfiS. 


TEHPS BK 

heures. 


TOTÀGB. 

miaules. 


Sellîmo 

Chivasso 

Rondissone 

Cigliano 

S. -Germano. . . . 

Verceil . 

Orfengo. ..... 

Novare 

Bufalora 

Sedriano. ..... 

Milan. . . . . . . 


1 i 
1 i 

1 

a i 
a i 
1 i 
1 i 
3 
1 


4 


i5 
i5 

30 



40 

ao 
ao 
i5 


94 milles. . . . . . 

98 milles anglais. 


18 » 


18 


o5 



Dans le Piémont et la Savoie toutes les postes sont de 
a ]. de 25 dégrés, et dans Tllalie de 8 milles géographiques 
ou à peu près. 

Topographie, 

On rencontre fréquemment sur cette roule des rivière» 
et des canaux ; toutefois le chemin est commode, plat et 
bordé d'arbres bien rangés. De Turin kSettimo la roule est 
commode et bien entretenue, la campagne fertile et cul- 
tivée avec industrie. On passe la Do/r^, la SturOj on traverse 
cette dernière sur un beau pont, le Mallone, VOrco, ri- 
vières qui descendent des Alpes. Du lit de la Doire et de 
la Stura l'on tire des pierres qui servent à paver les rues. 
. . . . , Ou arrive à 
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Chiyàsso, petite ville assez commerçante, du côté dil 
Milanèz. Son territoire est moins cultivé, et même un 
peu stérile, quoiqu'il soit arrosé par plusieurs rivières et 
ruisseaux et par le canal qui communique d'Ivrée à Ver- 
ceil. On y trouve d'assez bonnes auberges, surtout près 
de la poste aux chevaux; les Français la prirent en i^oS. 
Population 5,6oo habitans. Toute cette partie de la Lom-< 
bardie est une plaine très riche et très fertile. On peut 
aller de Cigliano à Ivrêe , 5 postes , par une autre route de 
poste , et par une autre à Blelldy 5 postes -J-. 

Avant Cigliano y on passe la Doirê Baltée sur un pont 
de pierre nouveau d'une très belle construction. 

Verceil est une ville assez considérable, bien bâtie, sur 
un terrain élevé et dans une situation riante , près le con- 
fluent du Cervo et de la Sesia* Elle paraît bien peuplée et com<- 
merçante. On y voit quelques beaux édifices dignes d'être 
remarqués , entre autres la cathédrale, d'architecture mo- 
derne, et les deux chapelles qu'elle renferme, où l'on 
vénère les corps de saint Ëusèbe, protecteur de la ville y 
et du B. Amédée, de la famille de Savoie; St.-Aodré, 
d'architecture gothique ; St. -Christophe, ornée de pein- 
tures, parmi lesquelles on en distingue quelques unes da 
fameux Gaudens ; Ste.-Marie-Majeure, où l'on admire 
un superbe pavé en marbre, représentant l'histoire de 
Judith ; rhôpital, édifice vaste et bien construit, avec un 
musée et divers jardins, dont un de botanique; enfin le 
palais public, autrefois résidence du gouverneur. Dans 
le trésor de la cathédrale, on montre un manuscrit, du 
4* siècle, qui contientrevangile.de saint Marc en latin. 
Quelques personnes veulent que ce soit l'autographe de 
cet évangélisle. Cette ancienne ville, importante dans 1 
moyeu âge, fut souvent visitée par des papes et des em^ 
pereurs. C'est dans la plaine aux environs que Marias 
défit' les Cimbres , en 652 de Rome. Une belle rue divisée 
la ville en deux parties ; on y commerce en riz, blé, 
chanvre^ Un et vins; ébénisterie, poudre pour la toi- 
lette, soie. Les habitans sont spirituels. Hôtbu : de la 
Poate^ du Lion d'Or, et des 3 Rob. Population 17,000 
habitans. Jusqu'à Milan la route est toujours belle , mais 
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peu yariée ; on voît quelques Tillages , et raremeot des 
malsons de campagne. De Verceil, on ya par une route 
de poste à Trîoo, éloignée de deux postes i. 

En sortant de Verceil^ on passe la Sesia sur un pont 
très long. Depuis le mois d'avril jusqu'au mois de septem- 
bre, toute la campagne ressemble à un Taste marais; l'air 
y est en conséquence humide : on ?ott les plantations de 
riz. On voyage dans une plaine arrosée par divers canaux 
depuis Verceil. On passe l'Agogna ^ rivière entre Or- 

fengo et Novare On arrive à 

NoTA&E) ancienne ville, bien bâtie, sur une hauteur, 
défendue par un vieux château et quelques fortifications. 
Devant le château est une belle place d'armes , en face de 
laquelle est le théâtre neuf. La cathédrale, la basilique 
de St.-<7audens et les églises des anciens Dominicains et 
Barnabites, méritent d'être vues. On voit près de la cathé- 
drale quelques monumens qui attestent l'antiquité de cette 
ville. On distingue entre autres palais celui de la famille 
Bellini , remarquable par la richesse et la beauté de ses 
appartemens , et par sa galerie où sont rangés avec art plu- 
sieurs tableaux des meilleurs maîtres. Cette ville est peu 
peuplée. £lle a un mille et demi de circuit sur ses rem- 
parts. Cependant le commerce s'y soutient, et les deux 
foires qui s'y tiennent en août et en septembre contribuent 
beaucoup à l'entretenir en activité. Hôtels : les trois Rois, 
le Poisson d'Or, le Faucon; c'est à Novane que commence 
la ligne continuelle des douanes des états voisins. Popu- 
lation ia«ooohabitans. Cette ville est célèbre par la ba- 
taille de i5i2; le prince £ugène la prit en 1706^ et le 
maréchal de Coigny en 1735. A 4 lieues de Novare se 
trouve la ville d'Oleggio, intéressante par son institution 
balnéo-sanitaire très recommandable par son site, les 
soins qu'on y porte et lès agrémens de tous genres qu'on 
y trouve. Le direéteur est lï. Pierre Paganini. 

De Novare au Tess.in on parcourt environ 10 milles, 
sur un terrain fertile et gras, arrosé par la rivière Terdoppio 
et par le canal de Sforzesca, qu'il faut également passer. 

On passe sur un nouveau pont de pierre très beau le Tjbs- 
sin , un des plus beaux fleuves d'Italie , mais qui parfois dé- 
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borde tellement qu'il devient très difficile à passer. Des ban- 
des de voleurs et de gens sans aveu se rassemblent souvent 
sur les bords du Tessin à cause de la facilité qu'ils ont de 
passer d'une frontière à une autre. La vigilance du gou- 
vernement rend cependant le chemin sûr. On passe le 
tfavigUo Grande, canal par le moyen duquel se fait le com- 
merce de Milan avec le lac Majeur, et par conséquent ce- 
lui de l'Italie avec la Suisse et l'Allemagne. Buffalora, 
marque l'entrée du royaume Lombard^ Vénitien. .... 

On arrive à 

Miuv. {f^oy* le Tableau des Capitales , page 5o). 
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N* 3. Route db PARIS ▲ MILAN 
par le Sioaplon, m p. •}-, aa3 I. i. 



PREMIÈRE SECTION. 
TOYAGE DU PARIS A GENÈVE, 63 p., ia6 I. (i). 





KOHS 


DISTANCES 


KOMS 


DISTANCES 




des relais. 


en lieues. 


des relais. 


en lieues. 




CbarentoD. 


a 


Ampilly. 


a 




Grosbois. 


3 


Chanceaux. 


3 i 


1 


Brie - Comtfe - 




Saint-Seine. 


3 




Robert. 


a 


Le Val- de- Su- 






Guignes^ 


4 


zon. 


a i 


iMoriiiant. 


a 


Dijon. 


4 


INangis. 


5 


Genlîs. 


4 


■La Mais. -Rouge 


3 


Auzoone. 


3 i 


■ProYins. 


3 


DôIe. 


4 




Nog. -sur-Seine 


4 


Montsous-Vau- 






Pont-sur-Seine. 


a 


drey. 


5 




Les Grangcsv 


3 


Poligny. 


4 i 




Les Grez. 


3 i 


Montrood. 


5 




Troyes. 


4 i 


Champagnole. 


3 




St. - Parre - les - 




Maison-NeuTe. 


5 




Vaudes. 


4 i 


Saint-Laurent. 


5 




Bar-sur-Seine. 


3 


Morez. 


S 




Mussy-s.-Seine 


5 


Les Rousses. 


3 




Châttlloo-sur- 




La Vatlay. 


5 i 




Setne. 


• 4 


Gex. 


- 4 




Saint- Marc. 


5 


Genève. 

63 postes, 


4 




.»6 1. 



liem 



(i) Foy. , pour la topographie de la ro( 
ivix remarquables , rhînêraire </e France, 



ie de la route et la description des 



iB 
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DEUXIÈME SECTION. 
VOYAGE DE GENÈVE A MILAN 

par Je SimploD, 4^ p. t9 97 '• i- 



NOMS 


DISTAHGES 


HOM$ 


DI$TA.nCES 


des relais. 


eo Ueues. 


des relah. 


en iieues. 


Doyaine. 


5 - 


Glis ou Brieg. 


5 


Thonon. 


4 


Simpeln. 


5 


Évian. 


5 


Isella. 


4 i 


St.-Gingoulph. 


4 i 


Dotno d'Ossola. 


4 i 


Vionnaz. 


4 i 


Vogogna. 


4 


Saint-Maurice. 


4 i 


Baveno. 


6 


Martîgny. 


^ i 


Arona. 


5 


Riddes. 


4 i 


Sesto-Calende. 


5 i 


Sioo. 


4 i 


Cascina. ' 


4 


Sierre. 


4 i 


Rho. 


5' 


Tourtemagne. 


4 * 


Milan. 


a i . 


Viège. 


4 i 


48 poste» i 


,9?1. i- 



Topographie de la route. 

En sorUint de G.eDèye, la route longe la riy« méridio- 
nale du lac, quia laforme^l'un crçissânt.Sa longueur êur 
sa rive septentrionale mt A^ i^ lieues , et sa plu» grandb 
largeur de 5 lieues un quart, entre Rqlle et Thonon. Les 
montagnes qui bordent ce loc offrent des aspects drfférené : 
du côté de la Suisse, les collines du pays.de Vaud se couvrent 
de richeà vignobles, qui répandent l'aisance dans toute la 
contrée, peuplée de jolies yillés, d'une multitude de vil- 
^ lages qui ornent ce pays bien cultivé. Du côté de la Sav;oie 
, s*élèyent dc3 montagnes plus variées et moins fertiles.: 
des it»chers immenses semblent se précipiter dans le laçy 
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et Tiennent réfléchir dans les eaux leur» masses ^ôirâlres^ 
couronnées de pics inaccessibles. On passe près d(; Marcla 
un fort bras de rivière ; . .... On arrive à 

Thohoh , capitale du Chablais. Cette ville est agréable- 
ment située sur le lac de Genève. 

La place du château est dans une situation remarquable. 
On aperçoit à quelque distance le couvent de Ripaille. La 
grandeur de ce monastère et la beauté de soh parc y atti- 
rent les voyageurs. 

Aon quart de lieue de cette ville on traverse la Drans€ 
sur un pont fort long et très étroit. Après avoir passé cette 
rivière, la route, qui jusqu'alors avait été monotone j 
change toul-à-coup: descollines chargées d'arbres s'élèvent 
à la droite du voyageur, et de beaux noyers forment au- 
dessus de sa tftte d'épais berceaux' de verdure On passe à 
la source ^mphion, connue par ses eaux minérales autrefois 
très fréquentées; quelques habitans de Genève et de la 
Savoie s'y rendent encore dans les mois de juillet et d'août, 
* . ; • On arrive à 

ËviAV, ville remarquable par les rochers de Meillerie. On 
J fabrique des toiles et tissus de coton. Pop. i ,5oo habitans. 

En sortant de cette ville commence la nouvelle roule, 
chef-d'œuvre du génie français, exécutée et terminée en 
tnoÎDS de trois ans, large partout de 24 pieds, et située 
entre le lac et les collines de St.-Paul. Ses bords, qu'em- 
bellissent déjà la fraîcheur des ondes et l'ombre des bois de 
châtaigniers qui dominent le chemin , sont encore remar- 
quables parlé mouvement et la vie qui les animent. L'on 
rencontre à peu de distance, à gauche, les villages de 
Grande-Aive, Petite-lUve et la Tour-Ronde, habités par 
des pêcheurs, dont les filets couvrent le rivage; de longues 
écorses dont on fabrique des cordes sont suspendues aux 
arbres de la roule. Des bois lancés des sommités voisines 
sont rassemblés en tas sur la grève , et y attendent les 
bateaux qui doivent les porter sur la rive opposée. 

Après la Tour-Ronde, on trouve le village de Meillerie, 
Là , les travaux de la route deviennent remarquables. C'est 
du lac, au-dessus duquel elle est élevée de Sa pieds, 
qu'on peut le mieux la juger; on la voit suivre les flancs 
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de la montagne ù travers les forêts et les rochers, coupes 
quelquefois à la hauteur de 55 mètres : des ponts sont pla- 
cés sur les torrens , de belles chaussées soutiennent les 
terres. Très près de St.-Gingoulph on a laissé subsister , 
du côté du lac, un rocher qui s'élève tout couronné de 
Tcrdure, et qui retrace les obstacles que la nature oppo- 
sait à la construction du chemin. On ne peut trop admirer 
le soin avec lequel on a songé aux moindres détails de la 
route. Le cours des ruisseaux , qui descendent en grand 
nombre des sommités, est dirigé par des canaux et des 
aqueducs construits avec élégance ; des murs en talus con- 
tiennent le lac; des bornes sont placées dans les endroits 
escarpés. Autrefois les voitures et les chevaux même ne 
pouvaient arriver que jusqu'à la Tour-Ronde. On voit ser- 
penter encore le petit sentier qui servait aux bûcherons 
et aux pêcheurs habitans de ces lieux. Tantôt il est aux 
pieds du voyageur côtoyant la grève , tantôt au-dessus de 
«a tête, au milieu des bois. 

Près de Meiilerie, les montagnes, couvertes de houx et 
de sapins, se raprochent de la route. Le lac, d^une im- 
mense profondeur, vient battre les rochers à pic dans 
lesquels elle est taillée. J.-J. Rousseau a rendu ces lieux 
célèbres dans sa Nouvelle Héloïse. 

On entre dans le Valais; on^a^sekSl.'Gingaulph. Du port 
de cette ville partent la plupart de ces bâtimens qui viennent 
embellir la vaste étendue du lac. Des bateaux remplis de 
poissons, des barques chargées de bois, de chaux,se rendent 
presque tous les jours à Genève ou dans les villes voisines. 

La largeur du lac, près du village de Bpvorct, diminue 
d'une manière sensible, elles bords opposés, qui jusqu'alors 
sont à demi cachés par la vapeur, paraissent distinctement. 
On découvre la ville de Vevey , le château de Chilien, les 
vallées et les torrens qui sillonnent les montagnesdu canton 
de Yaud. 

A quelque distance de Boteret, où l'on passe, la vallée 
est extrêmement resserrée entre le Rhône et la montagne. 
Un château, nommé la Porte de Ce, au travers duquel la 
route passe sur un pont-levis , ferme le pays. Ce site est 
remarquable. Près de ce fort est un bac pour passer 1« 
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l^bône. De l'autre côté de la Porte de Ce. la vallée s'élargit; 
l'on voit de grandes prairies couvertes d'arbres fruitiers, 
parsemées d'habitations et de jardins bien cultivé?, que sé- 
parent de légères claies de sapins. 

On traverse les beaux villages de Fouvrl et de Monthey. 
On rencontre des crétins en assez grand nombre. On les 
▼oit ordinairement devant leurs portes, exposés au soleil, 
€t ooucbésau milieu de In boue , dans une entière inaction. 
Les signes extérieurs de leur dilFormité sont des goitres 
énormes, un teint olivâtre et des traits épatés. On remar- 
que parmi eux différens degrés d'abrulissemen^ Quelques 
uns peuvent être employés aux travaux de la campagne ; 
mais un grand nombre sont incapables de grandes occu- 
pations. M. de Saussure donne pour cause du crétiniste \jl 
chaleur et la stagnation de l'air du fond de la vallée; maïs 
cette infirmité diminue sensiblement par la précaution que 
prennent les habitans aisés de faire élever sur la monta- 
gne leurs enfans jusqu'à l'âge de 10 à 12 ans. . . On arrive à 

St.^Wapbice, petite ville sur \e Rhône ^ défendue par un 
château, et presque toute bâtie dans le roc. Elle est située 
au pied d'une longue chaîne de rochers escarpés , qui ne 
laissent que l'espace d'un chemin entre eux et le fleuve. 
L'entrée de celle ville ressenible beaucoup à celle de la 
Porte de Ce. La dent de Moixle et la dent du Midi ré- 
, trécissent le passage, et semblent vouloir fermer le pays 
l'ne seconde fuis. 

Le beau pont qui est jeté sur les bases de ces deux mon- 
tagnes réunit le Valais et le canton de Yaud. Il a 200 
pieds de long et une seule' arche. Au milieu est une 
petite chapelle, dans laquelle les Valaîsansdisetïtla messe. 
On attribue la construction de ce pont et dji château qui 
le commande à Jules César: St. -Maurice est dominé par 
de hauts rochers qui surplombent. Les arbres qui y crois- 
sent forment des berceaux au-dessus de la première rue. 
C'est près de cette ville que fut massacrée la légion thé- 
béennc, par les ordres de l'empereur Maximîen. 

Sur Tes rocs â pic qui domnient St.-Maurice, on voit 
une égli.^e et un petit bâtiment habité par uiT ermite. Le 
j)ay8 qui s'étend entre k ville et Martigny est stérile; de« 

18. 
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ronces couvrent la yalléc. La belle cascade de Pissevach^ 
embellit ces lieux sauvages. La Salanche, qui la forme, 

I tombe perpendiculairement d'une hauteur de 3oo pieds. 
L'onde, en se brisant dans sa chute, se transforme en une 

! gaze brillante qui voile le rocher. 

Le Rhône, dont on suit les rives, charrie une grande 

, quantité de bois; ses bords et ses îles en sont couverts. 
Vis-à-vis de Martigny l'on voit les villages de Brecson et 
de Fouilly, situés dans la partie la plus chaude du Valais. 

Les vins du premier endroit sont estimés On arrive à 

Martigny, située «^ la réunion des routes de France , 
d'Italie, de Chamouny, et à l'entrée de la grande vallée 
du Rhône. Ce fleuve, qui prend sa source dans la mon- 
tagne de la Fourche, à l'extrémitédu Valais, et dont le cours^ 
jusqu'à son entrée dans le lac de Genève, détermine Té- 
tendue, repoussé par la montagne, a été obligé, de là, 
de se diriger vers le nord. Martigny est un double bourg, 
dont l'un porte le nom de ville et l'autre celui de forteresse. 
Ils sont environ à un quart de lieue l'un de Tautre, et 
séparés par la Dranse, qui, venant du grand St. -Bernard, 
va se jeter dans le Rhône à une lieue plus loin. On re- 
cueille dans cette partie du Valais deux vins exquis 
et renommés que l'on appelle Coqaempin et vin de la 
Marque. 

La vallée du Rône est plus grande que toutes celles de 
la Suisse. Depuis les monts de la Fourche, où elle com- 
mence, jusqu'au lac de Genève, où elle se termine, on 
compte 36 lieues. C'est aussi une des plus profondes, car 
le bas est peu élevé au-dessus de la mer, tandis que le 
Mont-Rose, de 2,43o toises, le Mont Cervln et les ouires 
cimes qui dominent le pays sont du nombre des monta- 
gnes les plus élevées de l'ancien continent; aussi le Valais , 
situé sous une latitude tempérée, réunit-il les productions 
des climats brûlans et celles dos régions glacées. Dans 
^ les mois d été, les rayons du soleil, réfléchis et concentrés 
par ces hautes montagnes, y produisent une chaleur ex- 
traordinaire, y font germer Taloès et la figue d'Inde, y 
mûrissent leraisin, qui donne un vin très fort; tandis que, 
sur la cime de ces mêmes montagnes, croissent le génip 
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Cl la rodendron. Le voyageur accablé, que le souffle d'aucun 
vent ne vient rafraîchir, côtoie lentement ces rochers brû- 
lans. Fatigué pardes troupes d'infectes qui voltigent autour 
de lui, étourdi des cris de la cigale, il se croit sous le 
soleil des pays méridionaux. Ce pays est aussi le séjour 
Jes nuages, attirés par les pics élevés. Ces nuée», arrêtées 
par le Valais, y séjournent long-temps, et se répandent 
en torrens de pluie. Les montagnes versent toutes leurs 
eaux dans le fond de la vallée, où une grande partie de- 
meure slagnanle dans les marais qui bordent le llhôncr 

En sortant de Marligny, on voit des rochers stériles et 
taillés à pic. Des marais occupent une partie du bas de la 
vallée. Le pays change ensuite: on découvre de beaux pâ- 
turages. Des vignes, soutenues par de petits murs, s'élè- 
vent en terrasses les unes au-dessus des autres, et tapissent 
\ le bas des montagnes tournées vers le midi. Des villages, 
des églises, des oratoires, remarquables par leur blancheur, 
décorent les cimes qui commandent Sion. . . On arrive à 

SiON. Celte ville , chef-lieu du Valais , est située près du 
Rhône f dans une belle plaine, entre deux montagnes, sur 
lesquelles il y^a deux forts. Les rues y sont larges et les 
iQaisons bien bâties. Sur la cime d'un énorme rocher est le 
palais de l'évequc. On voit dans cette ville des crétins, 
sourds, muets, imbéciles et presque insensibles aux coups. 
Il» ont des goitres qui leur pendent jusqu'à la ceinture. 
On ne trouve en eux aucune trace de raisonnetn^nt ; 
mais il sont pleins d'activité pour ce qui regarde les be- 
soins corporel?. On découvre encore des ruines du temps 
des Romains. Vis-à-vis de Sion, de Tautre côté du Rhône, 
on remarque dans un village un couvent taillé tout en- 
tier dans le roc, avec caves, cuisine, réfectoire, églises, 
cellules, etc.; mais il est désert, à cause de l'humidité qui 
y règne. 

Après Sion, on passe à Sierre, dans une situation agréa- 
ble. On y voit une église et des bâtimens plus ornés que 
dans le reste du Valais; c'est le séjour des gens les plu* 
riches du pays. De Sion à Brigg, Ton remarque le théûtro 
des batailles livrées entre les Valaisans et les Français dan* 
la sanglante guerre de 1798. 
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Après Sîerre, de hauts monticules de sable s'élèvent 
en pônes dans la vallée; le lit du fleuve se couvre de petites 
îles verdoyaotes formées par des tronc d'arbres et des sa- 
pins entraînés par le courant. A gauche, on découvre la 
ville de Leuck^ placée sur les- flancs de la montagne, et 
torlifiée par un antique château qui appartenait autrefois 
àTévêque. I>'habillemenl, la figure et le langage deshabi- 
tans ne sont pas moins remarquables que le pays qu'ils 
habitent; ils parlent l'allemand du moyen âge. 

On passe à Turtmann on Tourtemagne, et on voit une 
cascade aussi belle que celle de Pissevache, dans une situa- 
tion plus remarquable; un sentier étroit et glissant conduit 
dans un fond garni de hauts rochers qui semblent avoir été 
ainsi disposés pour former un amphithéâtre autour du 
ferrent, qui se précipite en grandes masses , avec un bruit 
majestueux. 

On passe au bourg de Viége^ situé à l'entrée des vaHées 
de Sass et de St.-Nicolas; il s'étend sur la rivière qui en 
descend. Deux églises d'une architecture remarquable , 
dans la partie la plus élevée du village, se dessinent sur 
les montagnes que domine le Mont-Rose. . 

Après Viége, on trouve de grandes prairies marécageu- 
ses ; on atteint le fond de la vallée; elle s'élargità son extré- 
mité, et se couvre de verdure; le bourg de Brieg ou Brigg^ et 
ses tours surmontées d'énormes globes de fer blanc, parais- 
^en^aux pieds des glaciers, au milieu des prairies, des bois 
et des bosquets. A gauche est le joli village de Naters; 
le Rhône, qui l'arroïie, descend des sommités de la 
Fourche et des sombres vallées de l'Axe; à droite on 
aperçoit déjà les premiers travaux du Sfmplon, le beau 
pont construit dans le Sattine; le chemin qui s'élève 
insensiblement perce les sombres forêts de sapins. . . . 
On arrive au 

SiMPLON ou Simpeln (en italien, Sempione; en latin, 
lions SemproniuSy Cœpionis, S ci pion is ruons) ^ montagne 
située dans la chaîne des Hautes- Alpes, entre le Va/«is 
et le Piémont; on y prouve un grand passage pour entrer 
en Italie. Au pied du revers septentrional est situé le bonrg 
de Briggj et du côté du S. la ville de Domo d'Ossold' 
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Le passage de celle monlagne esl du nombre des plus 
înléressans qu'il y ait dans toute la chaîne des Alpes. 
L.e revers méridional surtout offre une multitude de sites 
sauvages, et porte partout les traces des plus affreuset 
dévastations. 

BflSCBiPTiON DU CHEMIN. — On compte i4 !• de Brigg à 
Domo d'Ossola, en passant par le Simpion. L'ancienne 
roule^ ainsi que tous les autres passages des Alpes de la 
Suisse, ne pouvait être fréquenlce que par les voyS^eurs 
à pied ou à cheval. L'Ile subsiste encore depuis Brieg jus- 
qu'au col de la montagne, que l'on passe un peu avanl 
d'arriver à l'hospice, et elle est de a 1. plus courte que la 
nouvelle. 

L'ancienne boute. — On commence à monter immédia- 
tement en sortant de Brigg , d'où Ton gagne le pont de la 
ILanteren i h. i. De h\ aux T ave mettes {en allemand, 
im Grand), i 1.^. Au pont de Kanler, on trouve un sen- 
tier ppur aller dans la vallée du même nom, laquelle esl 
fort peu connue des étrangers. Entre le pont et les Taver- 
nettes, le chemin esl borné à 'droite par des parois de ro- 
chers, et à gauche par d*a(freux précipices, au tond desquels 
coule la Salline. A peu de distance au- dessus du pont on 
arrive à une place qui fut autrefois le théâtre d'une épou- 
vantable chule.de monlagne. Là, le chemin n'avait qu'un 
pied de largeur. Au re>ic ce mauvais pas était bientôt fran- 
chi. De là jusqu'aux Taverneltes on trouve plusieurs en- 
droits d'où l'œil plonge, au travers du défilé de la SaltinCy 
sur le clocher de Brigg et sur une partie de la vallée , 
dans laquelle on découvre le Rhône. Avant d'anîveraux 
Taverneltes , on passe un pont construit sur la Salline, qui 
descend du glacier de môme nom, que Ton laisse sur la 
gauche. Les Taverneltes sont à la hauteur de 4)^9^ p. au- 
dessus de la mer; delà jusqu'au col, il y a-f- de I. ou i I. 
de distance : on passe d'abord au travers d'une forêt où 
la montée est très raidc, et ensuite sur des surfaccfS sphé- 
roïdes d'un granit nu et poli. La hauteur absolue du col esl 
de 6,174 P« au-dessus de la mer; on y jouit d'un coup 
d'œil magnifique sur les montagnes et sur les glaciers dont 
00 est environné de toutes parts, et notamment sur la 
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chaîne de^ Alpes qui séparent le Valais du canton de Berne: 
quand le temps est clair, on y distingue les glaciers delà 
yallée de Lotsseh. Les pics de Muder et deHips s'élè venta 
i'E.; c*esl là qu'est situé le glacier du Kaltwasser ^ d'où 
l'on voit descendre quatre cascades. On aperçoit à TO. 
l'Ërilz-Horn, au-dessotis duquel s'élend la vallée de NanU 
du côté du couchant. Enfin, le Flelsch-Horn , montagne 
couverte de glaciers, s'élève au S. Depuis le col jusqu'il 
l'ancien hospice j desservi par deux ecclésiastiques, x l 
Ensuite on traverse une .contrée couverte de marais et de 
bois, dont la pente est presque insensible, et après avoir 
passé par Korn et Senkelbach, on arrive au village de 
Simpeln , 2 1. 

Paetigularites du village de Simpeln et de ses environs. 
— Ce village est situé à 4,548 p. au-dessus de la mer; 
l'hiver y dure 8 mois, et jamais le chemin n'est plus fré- 
quenté que pendant cette saison , durant laquelle il y passe 
environ 200 chevaux par semaine. La poste à cheval fait 
la route deux fois tous les huit jours. Les cimes du Sim- 
pion sont chargées de six glaciers. Le premier y nommé 
glacier de Rosboden^ n'est qu'à i 1. du village, et à \\. du 
ché^min du côté de Brigg. On va d'abord jusqu'à une mai- 
son isolée, qu'on appelle am Senk^ et l'on passe le ruis- 
seau du Senkelbach, au boutd'unei h. démarche. Alors 
on se détourne à gauche, et l'on arrive aussi en i h. au 
bord du glacier qui descend du Fletschberg, au S.-O. du- 
quel s'étend la vallée de Sass du côté de Monle-Moro. V 
faut prendre un guide à Simpeln, de peur de tomber dans 
quelques fentes; car le glacier est tellement couvert de 
débris, que l'on n'aperçoit pas les dangers qu'on y court. 
Les moraines (gouffreligues) parallèles qu'on trouve A l'O. 
sur le sommet du glacier méritent l'allention dé l'obser-- 
valeur; je n'en ai v\i nulle part d'aussi grandes. Il en est 
de même de la belle glace d'un vert bleuâtre qu'on voit 
sous le tas de décombres, et qui ressemble à une énorme 
masse de cristal. 

La nouvelle boute. — Dès l'an 1801 , Napoléon a tait 
travaillera la construction d'une chaussée magnifique , qui 
va de Glis à Domo (tOssola en passant le Simplon , ctqu' 
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bt terminée au mois d'octobre i8o5. Cette route, qui 
appelle les plus beaux ouvrages des Romains, a été con- 
ttruite aux dépens des gouyernemens de France et du 
[oyaume d'Italie; sa largeur est de a5 p. , et elle n'offre 

Eu Ile part plus de 2 pouces i de pente par loise, de sorte 
n'en descendant le Simplon de l'un ou de rf\utre côté de 
i montagne il est inutile d'enrayer les voitures. Les tra- 
raux ont été exécutés du côté du Valais par des ingénieurs 
raoçais, et ceux du revers méridional par des ingénieurs 
taliens; ces derniers ont eu plus de difficultés à vaincre, 
>bligés comme ils l'étaient de travailler sans cesse sur les 
ispèces de roches les plus dures et les plus réfraclaires, au 
ieu que le revers septentrional est assez généralement 
composé de schistes et d'ardoises qui en plusieurs eudroitb 
ont dans un état de décomposition. Cette magnifique 
/haussée, sesponts^ ses nombreuses galeries percées dans 
e roc vif, sont du nombre des monumens les plus remar- 
?«*«iï*ë» de ce génie, et doivent, indépendamment des 
.aiités que la nature déploie dans ces contrées, y attirer 
ie toute part les voyageurs. De tous les cheiiiiu frayés 
dans les Alpes entre la Suisse et l'Italie , c'est le seul que 
[fuissent francl^rartillerie et leschariots les plus grands et 
les plus loiyùs. £n i8i4 > plusieurs points de la nouvelle 
IBPni^Aom aeyenus impraticables. Malheureusement, il y 
i lieu de craindre que si l'on n'y consacre pas de 5o à 80 
anille livres de réparations annuelles, les avalanches, les 
lorrens^ les chutes de rochers et les éboulemens de terres 
dont ces hautes montagnes sont si souvent le théâtre, 
n'aient bientôt rendu impraticable et entièrement détruit 
cette Mûiagnifique route* Dès l'an 1807, le pont de l'Oesbach 
fut empOii^té. par une avalanche. Un jcje mes amis qui ve- 
nait. d*Itatie fut obligé de faire démonter sa voiture au 
village de Simpeln, pour la transporter à Brigg, opération 
qui lui coûta 12 Ickiis pour ce trajet de 6 I. , indépendam- 
ment de 2 louis i qu'il avaij dépensés à lipmo d'Ossola. 
]La nouvelle route commence à Glis (i) ,. et laisse Brigg a 

(1) Les voyageur» i|ui ont passé la nuit à Brigg n'ont pa» besoin. 
4e retourner k GlisjpofXF prendie la route flu Simplon » car on a éta< 
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la distance d'un i 1. On passe d'abord la Saltîne 9ur nn 
pont couvert, d'une bauttur el d'une beauté peu coinrao- 
nes, puis on se rend au bamcau de llied, i ). -J-; on tra- 
Terse une forêt de mél(;zes , dont la longueur est d'une -^1.^ 
et après avoir côtoyé d'épouvantables précipices, on at- 
teint la première galerie, dont la longueur est de lo pas, 
1 1. Ensuite on passe la Kanler sur un pont de 8o p. de 
hauteur, et, au bout d'une demi -heure de marche, on 
arrive auprès de quelques n^aisons isolées que l'on appelle 
Persal; dans celle de l'inspecteur de la roule on trouft 
quelques particuliers du canton de Yaud qui reçoivent ami- 
calement les voyageurs, el leur fournissent desrafraîchisse- 
mens. A quelques centaines de pas du pont de laKanter, on 
voit encore les cabanes qu*habitaient les Français sous Id 
ordres du général Béthaucourt en i8oo. Au-delà de Per- 
sal, le chemin, toujours suspendu sur le bord de l'abîme, 
serpente en longues sinuosités jusqu'au pont de l'Oesbach. 
•|> 1. ; et de là à celui de la Saltîne, qui tous deux sont^sîr&u^* 
dans la contrée la plus exposée aux avalanches : après quoi 
on entre dans la seconde galerie,, dont la longueur est de 
3o pas. On laisse à gauche le glacier de Kaltwasser, du- 
quel on voit descendre 4 cascades, dont Ti% eaux traver- 
sent la route dans des aqueducs d'une fort bcîl«>gpnstruC'! 
iîon, et vont se précipiter dans l'abîme. Vient ert^aîfi^là 
la troisième galerie, longue de 5o pas, au sortir de la* 
quelle on ne tarde pas d'atteindre le point le plui '' 
élevé du passage, qui est indiqué par une -espèce de pierre 
roilliaire.^On compte i l. ^depuis Persal jusqu'à ce col, 
d'où l'on voit encore au-dessous de soi, sur la droite, l'an- 
^clen hospice, et à gauche les fondemens du nouveau cou- 
vent. Après avoir passé le pont du Senkelbach au lieu 
nommé amSenk, on arrive au village de Simpetn, distant 
de I 1. i du col , et de 8 1. de Glis et de Brigg. De Simpein , 
on en compte 6 jusqu'à Domo (TOssoia; dans cette partie 
de la route, l'ancien chemin, dans lequel on observait 
aussi des galeries, n'existe plus ; ainsi ^ nous nous conlen- 

bU on chemin de traverse qoi va le rejoindre à une etrtaioe hayleui, 
et qui ett également praticable pour les voitures. 
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teroDS de donner la description de la nouyelle route ^ qui 
est généralement beaucoup plus remarquable sur le reyers 
méridional que du côté du Valais. Au sortir du Simpeln» 
on passe successivement les ponts du Lowibachei du Krou' 
bach, et Ton arrive à Gsteig ( ou im Goutz ] i l. où la réu- 
nion du Kronbacb et de |a Quirna^ qui descend du glacier 
de Lavin le long d'une gorge creusée dans les rochers de 
la droite , forme la Yeriola (autrement nommée Yedro ou 
Diverio) , dont on suit les bords jusqu'à i 1. en avant de 
Domo. De Gsteig à Gunt^ ou Gondo^ ou Rouden, auberge 
isolée 9 1 1* T* un y ^oit une tour qui a 7 étages. De là 
on entre dans une gorge très étroite 9 où le chemin ser- 
pente de l'une àTaulre rive de la Yeriola, au moyen de 
plusieurs ponts. On j passe la quatrième galerie 5 dont la 
longueur est de 80 pas; ensuite, on rencontre la maa;nifique 
cascade du Frissinone ou Alpimbach, à côté de laquelle 
on entre dans la cinquième galerie, qui est la plus longue 
de toutes ; elle a 202 pas de long. — On observe près de 
Gondo une belle cascade formée par le torrent qui sort de 
la gorge de Zwischbergen , dans laquelle on trouve une 
mine d'or appartenante à M. le baron Stokalper de Brigg, 
et que suit un sentier qui aboutit à la vallée de Saaa^ l'une 
cTes deux principales ramifications de la grande vallée de 
Visp , qui débouche près du bourg du même nom, à 3 1- 
au-dessous de Brigg. Le torrent de Zwischbergen charrie 
des paillettes d'or. Avant l'établissement de la chaussée, 
toutes les marchandises étaient transportées à dos de mu- 
lets; à cette époque, lorsqu'il survenait un temps orageux, 
Ton cherchait un asile à l'auberge de Gondo, où des cen- 
taines de bêtes de somme étaient quelquefois obh'gécs de 
passer plusieurs jours de suite. A ^ 1. au-dessous de Gondo , 
on trouve une petite chapelle bâtie sur les confins du Va- 
lais et de l'Italie. Le premier village italien se nomme 
San-Marco ; vient ensuite Iseiia, ou Dazio, où l'on visite 
les voyageurs. Le hameau de Trasqucras est situé sur la 
hauteur. — On entre bientôt dans l'effroyable gorge des 
Yésellesy qui va aboutir à Divedro ^\\^\x situé à a 1. de 
Gondo, à 1782 p. au-dessus de la mer; on y trouve une 
auberge passable ; et , malgré les tristes rochers dont îl 
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est entouré de toutes parts 5 ce YÏlhge occupe un petit drâ- 
trÎGt agréable et fertilCé Ensuite, on tooge une rallée étroite 
et sauvage {Fal-^Divedro), où Ton rencontre deux ponts, 
ainsi que la sixième et dei^nière galerie , qui a 80 pas de 
longueur, tt Ton arriire à Crevoia, au bout de a h. de mar- 
che. On laisse de côté les hameaux de Yaneo et de Murcan- 
tino. A Creyola^ on passe la Veriùla sur un pont qui est un 
chef-d^œuvre d'architecture^ et dont la longueur est de 60 
pas. Delà kDomotCOétola^ pctAe ville arec d*asser ban- 
nes auberges, 1 1. C'est au débouché du Yal-Dryedro, 
que les Valaisans liyrèrent en 1487 une bataille aux Mi- 
lanais , et que les femmes de Domo tirèrent une épouvan- 
table vengeance des outrages qu'elles avaient éprourés 
de la part des premiers. — Rien de plus nu et de plus af- 
freux, rien qui porte Tempreintc de la destruction d'une 
manière plus effrayante^ que les gorges qui mènent de 
Cre»o/fl jusqu'à Ditedro et de Divedro jusqu'à Gsieig ; il 
est impossible d'en tracer la plus faible esquisse. Lorsque 
je traversai ces deux gorges, j'y trouvai sept croix, mo- 
numens de la fin tragique de tout autant de toya^geurs. 
Quand il survient quelque orage à la suite de plusieurs 
jours -de pluie, il fautresler à Domo d'Ossola, si l'on rie 
^eut s'exposer au danger d'être assommé par les pierres 
qui se précipitent du haut des montagnes. La vallée est 
étroite; les rochers sont pour la plupart brisés» et les 
blocs des hauteurs^ rendus glissans par les pluies et déta- 
chés par les coups de vent , tombent le long de la paroi , 
comme une grêle de pierres. Il y a aussi , au printemps et 
en hiver, des semaines entières pendant lesquelles ce che- 
min est excessivement dangereux, à cause des lavanges 
qui y tombent fréquemment dans cette saison. 

Les environs de la ville sont plantés de vignes qui , sou- 
tenues par de petits piliers de granit, s'élèvent en treille à 
la hauteur de 6 ou 7 pieds. 

En sortant de Domo d'Ossola , un chemin en droite ligne 
conduit à f^i/Za^ où l'on passe un torrent sur un beau pont; 
Je village se déploie à la droite, ti quelques édifices s'élèvent 
avec élégance sur une colline boisée qui domine ; la route 
traverse ensuite des terrains pierreux. ... On arrive à 
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Masokb , sur les bordo de la Toccia, que Too passe sur un 
pont. 

Vj8-à-¥is d« Masoue oa Yoit le village de Pic de Mu- 
Hères , où s'ouyre la vallée du Riont-Aose ; cette montagne 
e&t élevée de 2,430 toises au-dessus de la mer, hauteur 
qui De le cède que peu à celle du Mont-Blanc. Cette en- 
ceinte renferme des prairies parsemées de pins et de mé- 
lèzes, au milieu desquelles est situé le village de Macu- 
gnaga; les pentes escarpées et les glaciers qui le domineni 
forment le second degré de Tamphithéûtre et s'élèvent peu 
à peu jusqu'aux cimes de la montagne : cette vallée est re- 
marquable par la beauté de sa végétation , et plus encore 
par ses mines d*or; la pyrite que contient le mêlai se trouve 
dans du granit veiné ; le capitaine Testoni , qui exploitait 
ces mines , avait entièrement épubé ses ressources, et allait 
ûtre forcé d'abandonner son entreprise, lorsqu'il tomba 
sur un filon , dont il retira en aa jours 189 marcs d'or pur; 

\ depuis, il a fait une fortune immense. On passé à fa- 
riolo^ 

^ Sur les bords de la Toccia, quelquefois les voyageurs 

\ abandonnent leur voiture, prennent un bateau et descen- 
dent la rivière jusqu'au lac Majeuf'; la route par terre ne 
présente rien de remarquable; on laisse à quelque distance 
la carrière de marbre blanc dont est construite la cathé- 
drale de Milan; les blocs qu'on en tire descendent la Toccia 
et le Tessin, et vont se rendre à Milan , où ils sont tra- 
vaillés. La forme du lac Majeur est irrégulière; de la route 
on ne peut découvrir que le bras où sont situées les îles 
Borromées; la première qu'on aperçoit est Vlsota Madré, 
située à une ^ 1. du rivnge> et garantie des vents du nord^ 

] par les montagnes voisines; les plantes des pays chauds y 
^ H'ouventane température qui leur est convenable, y crois- 
j sent sans culture , et tapissent deleurs larges fouUks les ro- 
\ chers qui termineint l'ile. 

L'Ieoia Bella est plus rapprochée du rivage que Flsola 
Madré; elle est beaucoup plus ornée : le palai» est habile 
ichaqueannée pendant quelques semaines par la famille Bor^ 
roraée. Près de l'Isola Bella est l'île des Pêcheurs, qui, 
par la simplicité de ses bâtimens et par la pauvreté de 
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\ ccuxqui y vivent, semble être placée exprëspour rehausser 
la magniûcence de sa voisine. 

L'Isola Bella etTIsola Madré, vues du lac, font un char- 
mant effet, et en les décorant on a plus travaillé pour le 
plaisir de ceux qui viennent les voir, que pour ceux qui les 
\ habitent. Ces voûtes régulières , ces terrasse? qui s'élèvent 
\ inajeslueusement au milieu du lac, ces statues qui se 
I peignent dans les eaux, ces arbres des pays méridionaux 
! qui croissent à Tentour, comme si, dans ce lieu seul de 
toute la contrée, les rigueurs de l'hiver étaient incon- 
nues, donnent à Isola Bella quelque chose d'enchanté. 

Les environs du lac Majeur présentent des tableaux rians 
et animés; les montagnes qui le dominent n'offrent point 
ces déchiremens que l'on voit dans le sein des Alpes : le 
châtaignier, le pâle olivier, la vigne, qui s'élève sur les 
mOriers ou qui s'arrondit en berceaux, couvrent les collines 
et les embellissent par le contraste de différentes teintes 
de verdure; plusieurs petites villes, une foule de villages 
éclatans de blancheur, des édifices remarquables par la 
légèreté de leurs toits , l'élégance et la variété de leur 
construction , décorent les bords du lac. 

Les bateaux du lac Majeur peuvent remonter la Toccia; 
ils descendent aussi le Tessln , d'où un canal les conduit 
à Milan; ils y apportent du poisson, du charbon, du bois, 

du foin On arrive à 

Belgirate. L'aubetge de la poste de cette ville est la 
meilleure. Les bords du lac sont encaissés dans des murs 
d'une grande hauteur; car les travaux de la route ne se 
terniincnt point à la sortie du Sîmplon, et l'on admire 
Jusqu'à Somma, village à quelques lieues de Milan, la 
beauté des ponts, des aqueducs et des autres ouvrages» 
On voit croître le blé de Turquie, le panais , le millet, les 

figuiers, qui fournissent des fruits excellens 

On arrive à 

Aaona, petite ville sur le lac Majeur, dans un beau site. 
Elle possède un beau château, un gymnase, des chantiers 
de construction, un port sur le lac, et des édifices remar- 
quables ; patrie de st. Charles Borromée. On y voit sur une 
colline voisine sa statue colossale de 7a pieds de haut, y 
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/ compris sa base de granit de 4^ pieds. La tête^ les mains 

; sont de bronze el le corps de cuivre battu. Elle fut élevée 

€Q 1O97 par la famille Borromée : c'est le cheM'œuvre de 

ZanelJa et de Falconi ; auprès se trouve une belle église. A 

quelques lieues de cette ville on traverse sur un bac le 

Tessùiy à sa sortie du lac^ Majeur; il sépare depuis ce 

point la Lombardie du Piémont; la ville dt Sesto-Caiende, 

où Ton voit un antique cyprès très curieux dont le trône a 8 

' brasses ^ milanaises de circonférence ; cet arbre s'étend ftur 

l les bords de la rive opposée , et se peint dans les eaux du 

! fleure ; une petite île de verdure sépare les flots et enea- 

dre les cimes des glaciers, qui s'élèvent dans le lointain. 
j £n sortant de Sesto, on entre dans les plaines de la 
] Lombardie : aucune montagne n'y borne Tborizon; de 
I vastes champs de maïs, de panais, de millet, bordent le 
^ chemin, et ne sont entrecoupés que par des treilles et des 
I plantations de mûriers blancs. On passe à Somma, Gedta' 
rate, Castellanza^ où l'on traverse VOlona, On peut a'é- 
{ carter du chemin pour visiter Lenate , maison de campa- 
l gne du marquis de Litta, remarquable par la beauté des 

^ jardins et par celle des bains en mosaïques 

• • On arriye'à 

B.B0, gros bourg près duquel on rencontre le beau 

temple de Nolre-Dame-des-Miracles, Dans cette église 

majestueuse, de Pelegrin Tîbakii, on admire les beaux 

; tableaux de Camille Procaccino , du Figino , du Morras- 

\ zona et du Lanzano. 

£n sortant de Rbo, la route est droite jusqu'auprès du 

pont de PArchette, et offre une largeur de 60 brasses mf- 

I ianaises9-en y comprenant les aHées latérales* On entre 

\ par le grand arc de triomphe, el On arrrre ù 

Ullao. ( Foy^ei^ le tableau des Capitales^ page 5o. ) 
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COMMUNICATION DE GENÈVE A CHAMBÉAY. 



WOMS 

des relais. 


DISTAKGES 

en lieues. 


NOMS 

des relais.' 


DISTANCES 

eu lieues. 


Luizct. 
Frangy. 
Mîonns. 
Rumilly. 


4 
4 

5 


Albens. 

Aix. 

Chambéry. 


3 
3 
4 


1 1 1 postes 


i,231. i. 



Topographie. 

En sortant de GenèTe, on traverse le Rhône à une 1. envi- 
ron de cette ville. On passe à Carouge , renommé par 
son horlogerie. On trouve deux chemins. Avant d'arriver 
à la poste de Frangy, où Ton trouve Tauberge du Palais» 
on laisse sur la droite Ghaumont, situé sur une montagne , 
à 7 Heues de Genève. Après Frang^y, on passe VUsse^quï 
sort d'un lac 5 arrose Annecy et va se jeter dans le Rhône. 
^ On arrive à 

RvHiLLT OU Romîlly, dans l'Albanais ; c'est une petite 
mais agréable ville, située dans une plaine élevée , au 
conQuent du Séran et de la Nèphe: on y voit encore les 
ruines de ses fortifications rasées par Louis XIII en i63o. 
Auberge des 3 Rois. ^ 

Près du lac du Bourget , on trouve In petite et ancienne 
yfiWe d^Aio!, fameuse par ses bains d'eaux minérales, qui 
y attirent un grand nombre d'étrangers 9 et qu'on croit 
avoir été construits par les Romains, et réparés par l'em* 
pereur Gratien. Auberge, la ville de Genève. 

£n approchant de Chambéry, la culture et la fertilité 
offrent un coup d'œil agréable : on jouit de plusieurs poilus 
de vue curieux, quoique bornés par les montagnes. La 
grande quantité de mûriers qu'on voit, donne une idée du 
commerce desoie qu'on fait dans le pays. . . On arrive à 
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Chambért {Voyez page 96). 

Il y a un autre chemin qui pasee par Annecy, et se 
réunit au premier au-deâsous de Rumilly, et mène à 
Chablaix, 1 poste; la C aille ^ 1 p. ; Annecy, 1 p. ; St-Fé- 
Ua>, 1 p. ; Aix^ 1 p. i; ChambéTi^y 1 p. -J^. 

De Chamhéry à Turin, {Voyez page 94*) 



N* 4. Route de PARIS à MILAN 
par le Mont-Gcnis, 25o L \, (f^. p. 92,93 et 11 3.) 

N* 5. Route de TURIN a GÊNES. 



NOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN 

heures. 


VOYAGE. 

minutes. 


Trufifarello 

Poîrino 

Dusino. ...... 

Gambelta. ..... 

Asti 

Anhone 

Felîzzano 

Alexandrie. • • • * 

Novi 

Voltaggîo 

Gampomarone. . . 
Gênes 


I i 
1 i 
1 i 

1 \ 
1 i 
1 i 
1 i 

2 
2 

1 i 


3 
2 
2 
2 

1 


20 
40 
3o 
3o 

20 

35 
20 
40 

» 
20 


io5 milles géogr. 
loô milles ital. 
132 milles angl. 


20 \ 


21 


■ 
40 
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Topographie de la route. 

Après avoir traversé le Pô au sortir de Turie sur ne 
joli pont qui fait face à la Yigœ de la Reine, maÎ50Q de 
plaisance déjà décrite {Voy, pag^. 29), on suit h droite un 
chemin agréable qui domine en terrasse sur le fleuve 9 et 
qui est dominé lui-même à gauche par la charmante col- 
line de Turin. 

Au boni d'une demi-Iieoe on voit, sur la rive opposée, 
dans un site des plus frais, la maison royale du Valentln, 

Une lieue plus loin on traverse la petite ville de Mont- 
calier, dont nous avons parlé à l'article Turin, £lle n'est 
remarquable que par un imposant édifice dont elle ne 
partage qu'à demi l'heureuse situation , se trouvant pla- 
cée au-dessous, et bien moins aérée. 

TrUffarello est un village peu considérable et sans res- 
source. On peut se rendre de là par une route de 3 lieues , 
qui n'est qu'un chemin de traverse, quoique ligne de 
poste, à Chieri, ou Quiei*s, ville assez considérable, qui 
a une communication plus directe avec Turin par la mon- 
tagne de la Superga. 

Elle est riche et bien bâtie, dans une plaine assez agréa- 
ble : on y remarque une jolî« église, et une jolie porte de 
ville construite en arc de triomphe. Ed continuant notre 
route, après avoir remonté quelque tetnps la rive droite 
du Pô pour l'abandonner, on prend à gauche j par une 
plaine bien jpultivée, la direction de Poirino, bpurg de 
3,000 habitans avec un bureau de poste. Dans le temps 
des pluies le chemin est impraticable , et alors il vaut 
mieux s'en aller à Alexandrie par Casai, quoiqu'il faille 
passer plusieurs rivières à gué, et que les poster y soi<eut 
mal servies. 

Même plaine pendant la première distance. Au bout de 
2 lieues on traverse le bourg de Fitlanova, de 2,000 bah. , 
par une rue droite. On passe à Dusino, ferme isolée, auss - 
bien que Gambetta* Aux deux tiers de l'intervalle qui'sé-* 
pare ces deux fermes , le village de Fiiiefranch^, peeché 
sur une jolie colline qui domine la route à droite , siSre 
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Q coup d'œil assez gracieux, et un meilleur emplace- 
ment que Gambetta pour la poste. 
f i La route s'enfonce dans de petites collines qui se ratta- 
cnent sur la gauche à celle de Turin « dont la plus haute 
cime, couronnée par le majestueux dôme de la Superga, 
■*ie montre encore dans un loijjtain de 5 à 6 lieues. Ces col- 
lines, arrosées par des ruisseaux qui vont grossir le Ta- 
naro, présentent des aspects variés, se couvrent de vignes 
en approchant d*Asti. La route, assez commode, parcourt 
une campagne fertile en bons vins. ..... On arrive à 

Asti, ville de a 1,000 habitans', située prés duTanaro. 
Elle est entourée de grandes et de mauvaises murailles, 
qui lui donnent Une enceinte presque aussi étendue que 
celle de Turin. Le quartier des gens riches est bien bâti , 
mais peu peuplé. Les rues sont étroites , le peuple pauvre, 
sans industrie et sans commerce. On remarque le dôme 
d'architecture moderne, St. -Second, Notre-Dame dite la 
Consoiata, et hors la ville St. -Barthélémy , ci-devant des 
Bénédictins, les palais Frinco, Bistagno, Massetti et Ko- 
véro. 

Cette ville, célèbre jadis par ses cent touré, n'en pos- 
sède plus qu'une trentaine, dont le nombre et la hauteur 
diminuent encore journellement. On remarque dans le 
nombre des hôtels celui du fameux Alfieri , le plus célèbre 
poëte tragique d'Italie. Asti est le siège d'un évôché. Les 
vins rouges et blancs d'Asti sont réputés, à juste titre, les 
meilleurs du Piémont. 
HÔTELS. — La Rose-Rouge et le Lîon-d'Or. 
La plaine du Tanaro, fertile en blés, est exclusivement 
consacrée à ce genre de culture. 

Outre la route qu'on suit, Asti en a une de 7 I. sur Ac^ 
qui, petite ville; et une de 5 I. sur A Iba, autre petite ville 
de 2,000 hab. , où l'on peut se rendre aussi de Chierasco. 
Patrie de l'empereur Pertinax, elle est sans doute la plu» 
ancienne ville d'Italie , si sa fondation remonte à Janus. 
Connue des Romains sous le nom d'Alba Pompeia, elle 
doit ce nom à son restaurateur Pompeius Strabon , pèr« 
du grand Pompée. 

On traverse le Stirone et une plaine riche en blé, très 
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peu boisée ^t fort triste. Sa moDOtoaie paraît iiugtuenter 
oTec sa fertilité à mesure qu'on avance. Bordée à peu de 
distance à gauche par une chaîne de collines 5 elle s'étend, 
à droite^ à perte de vue jusqu'aux Apennins^ qu'on d6 
distingue que dans les temps les plus clairs. 

On passe à Annone, hameau ; Quatordio et Felitzano, 
bourgs de 1,200 habitans. A mi-chenain de Felizzano à 
Alexandrie , on trouve Sol^ro ^ bourg de 1,200 hab. 

La ville d'Alexandrie, ?ue de loin, présente l'eSet d'un 
grand village au milieu d'une grande plaine. Un quart de 
lieue avant d'y arriver on trouve un embranchement formé 
par quatre roules : celle qui est en face se dirige sur ia ci- 
tadelle; celle qu'on prend à droite mène à la ville ; celle 
qu'on laisse à gaiiche conduit à Casai. 

Le pont couvert sur lequel on traverse le Tanaro, après 
avoir traversé les fortifications de la place> est k plus beau 
du Piémont. Remarquable par sa hauteur et par sa soli- 
dité, il l'est encore plus par le toit qui, régnant dan& toute 
»a longueur, en fait une véritable galerie. . . On arrire à 

Alexànbaie par la rue large et belle qu'on vient de per- 
cer depuis le pont jusqu'à la place, Tune des plus belles 
de l'Italie. Une allée d'acacias l'entoure et sert de pro* 
menade. 

Le palais royal, ci- devant de Ghilioi, en orne un côté: 
on remarque sur un autre côté l'hôtel de ville et la salle de 
spectacle /assez belle intérieurement. Les églises de St.* 
Alexandre, des ex-Servites , de St:-Laurent, le Mont-de* 
Piété, le bâtiment de la foire , le théâtre moderne, nîérî- 
tent d'être vus. Le reste de la ville a peu de quoi satisfaire 
les regards du voyageur, si l'on excepte cependant la ca-* 
scrne dite des Jésuites et l'hôpital civil, qui sont deux vas- 
tes et beaux édifices. 

Alexandrie n'est ni une belle ville, quoique percée de 
rues la plupart droites et assez larges^ ni une grande vîHe, 
quoiqu'elle prétende l'être autant que Turin. 

£n revanche on la cite comme une des plus fortes 
places de TËurope, tant par sa citadelle que par elle- 
même, tant parles forts et les ouvrages avancés qui 1'«ei« 
tourent que par ses travaux intérieurs, dont le plus remar- 
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quabie est l'éclusement du Tanaro. Les remparts sont 9 
a?ec la graude place , les uniques promenades de cette 
Tilte. £Ile possède une école d'artillerie , des bains pu- 
I biicS) d'assez mauyaises et très chères auberges , un ca- 
binet littéraire et une très petite bibliothèque publique. 
SoD commerce, peu considérable, consiste en soie filée. 
Les filatures sont établies la plupart hors de la ville. Il s'y 
tient en avril et en octobre deux foires qui y attirent un 
I grand nombre d'étrangers. A l'exception d'une rue, les 
I autres erifrent peu de boutiques , ce qui les rend assez 
tristes. Les maisons sont toutes en briques ainsi que les 
remparts. Alexandrie de la Paille est célèbre dans l'his- 
toire des guerres d'Italie par les nombreux sièges qu'elle 
a soutenus. C'est la patrie de George Merula, savant du 
quinzième siècle. Pop. 5o,ooo hab. 
Hôtels. — Les Trois-Rois et l'Auberge d'Italie. 
D'Alexandrie on peut aller à Faïence, 4 '• i^ par une 
route de poste. Le chemin est coupé de collines et de vi- 
I goobles. On traverse ensuite un vallon délicieux , par le- 
quel on débouche dans la plaine de Valence. 

Yalengb, située sur la rive droite du Pâ, a un chS- 
teau. On traverse le fleuve pour se rendre à Mortara, 
6 lieues \, 

Presque à la sortie d'Alexandrie on passe le Tanaro : 
quant au pays 9 sans être ni beau ni bon , il offre une vaste 
plaine dépouillée d'arbres ^ assez cultivée nKilgré sa na- 
ture sablonneuse, et plus fertilisée que fertile. La route, 
assez belle , a été élargie. 

On traverse , au bout d'un quart de lieue , la Botmida, 
et, une ^îieue plus loin, MarengOj, hameau jadis obscur, 
mab célèbre aujourd'hui par la victoire complète rem- 
portée sur les Autrichiens en 1800 par Bonaparte. Entre 
Alexandrie et Novi il ne faut pas négliger de visiter l'an- 
cienne abbaye del Bosco des Dominicains. On y voit de 
bons tableaux et de belles sculptures de Michel-Ange. 

La plaine de Marengo , qui est la même que celle d'A- 
lexandrie, n'est belle que pour les batailles : point de bois, 
point de vergers, point de haies vives, peu de vignes; 
mais dt tous côtés^des champs à perte derue. Elle se ter*. 
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mine aux Apennins ^ que le voyageur a sans cesse cd per- 
spective jusqu'à Novi, où il se trouve.au pied de la chaîne. 

Ces montagnes, privées des vastes forêts qui décorent 
les sommités moyennes , et des neiges éternelles qui ta- 
pissent les crêtes supérieures des Alpes ou des Pyrénées, 
offrent 9 par leur triste nudité, par leur faible éléva- 
tion, en comparaison de ces chaînes primitives,' et par 
leurs flancs grisâtres, sillonnés de ravins, un aspect hor- 
rible sans être une belle horreur. Fatigués de cette vue, 
les yeux se reposent avec plaisir sur les coteaux de vigne» 
qui les précèdent, et qui entourent à moitié la ville de 
Novi. 

On laisse à Marengo la route de Parme, et au vilkge de 
Pozzolo, vers le milieu de la distance, Tembranchemeot 
dé la roule de Milan à Gênes. . . . . ... , On arrive à 

Novi , ville de 6,000 htibîtans. Les superbes maisons 
qui décorent cette ville sont habitées, perrdant l'aulomne, 
par de riches Génois. Il ne reste du vieux château de Novi 
qu'une lour bien conservée, située sur une éminence^ et 
remarquable par son élévation. 

Cette ville fait encore un peu de commerce d'entrepôt 
pour les transports, lesquels n'ont lieu qu'à dos de mu- 
lets au travers des Apennins, c'est-à-dire depuis Novi 
jusqu'à .Gênes. Elle a donné- son nom à une bataille ga- 
gnée en Tan 7 de la république par les Autrichiens et les 
Russes sur les Français, qui y perdirent le général Jou- 
bert. La soie blanche de cette ville jouit d'une grande 
réputalion dans le commerce. — L'Auberge-Pioyale , et 
hors la ville , sur le chemin de Gênes * fa Poète. 

Hors de Novi, on peut quitter l'ancienne route de la 
Bocchetta, et prendre la nouvelle, qui mène à Gênes par 
Arquata, Ronco et Ponte-Decimo. 

Après avoir traversé les vignobles , les vergers et let 
châtaigneraies de Novi, le voyageur pénètre, par une suite 
continuelle de montées et de descentes, de gorges et de 
ravins, de passages étroits et difficiles, dans le cœur des 
Apennins. Le bourg de Gavi, de 1,600 habitans, qu'on 
trouve au milieu de la distance, est connu par le fort qui 
le domine, et qui passe pour n'avoir jamais été pris. Il 
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y a une assez bonne auberge. Foltaggio en offre deux non 
moios bonnes^5 avec i,aoo habitans. Il y a près de ce 
bourg une source d'eau minérale. 

La montée et la descente de la Bocchetta coipposent 
toute celle distance. Ce passage était autrefois dangc* 
reux 9 à cause des assassinats qui s'y commettaient. La 
poste ii*y emploie que des chevaux de la première force 9 
dont air est encore obligé de doubler le nombre ^ ainsi 
que celui des postilioâs^ à cause de la longueur et de la 
rapidité des pentes. 

On avance dans une gorge étroite» tantôt au milieu des 
bois 9 tantôt le long des prés solitaires qui bordent le Lem* 
mo; et on s*étoune de voir aussi boisé ce passage, quand 
t>n a reo^arqué de loin la nudité qui semble être runique 
partage de ces montagnes; mais à cette distance on n en 
voit point les gorges » on ne voit que les cimes. 

Le voyageur ne s'étonne pas moins de rencontrer fré- 
quemment des habitations le long de cette sauvage vallée. 
Elles s'éclaircissent à mesure qu'on avance : elles ces- 
sent entièrement à peu de distance du col, près duquel s'é- 
lève Â gauche, sur un roc isolé , une maison bâtie pour 
un corp^-de-garde , aspect à la fois pittoresque et rassu^ 
rant. Le col de la Bocchetta est le point où l'on traverse 
les Apennins. Sa hauteur perpendiculaire de 777 mètres 
au-dessus du niveau de la mer est peu inférieure à l'élé- 
vation générale de toute la chaîne. 

Le col de la route prx^jetée par Serravalle sera infini- 
ment moins élevé , puisque les mesures ne lé portent qu'à 
469 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Le point où la nouvelle route doit traverser l'Apennin, 
étant plus bas que la Bocchetta, sera moins sujet aux tour- 
mentes qui régnent fréquemment sur ce dernier passage ; 
mais il n'offrira pas, dit-on , un aussi beau point de vue. 
Outre la Méditerranée qu'on découvre de toutes les hau- 
teurs de l'Apennin septentrional , la Bocchetta présente un 
aspect qui lui est particulier. La vallée de la Polcev^ra, 
qui s'étend depuis ce col jusqu'à la mer, dans une lon- 
gueur de quelques lieues, est aussi sauvage , aussi.stérile 
par m nature> que toutes les vallées et toutes les croupes , 
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tant septentrionales que méridionales de cette partie des 
Apennins ; niais Findustrie et la magnificence génoises Lui 
ont presque donné une autre nature. Le voyageur^ en- 
chanté de ce joli bassin^ regrette de le Toir borné à si peu 
de distance, et comme arrêté tout d*un coup par la mer. 
L*inferlilité y lutte partout contre les efforts de l'art ; maïs 
elle est partout yaincue , excepté dans les parties de la 
tallée sujettes aux rayages du torrent, dont le lit large et 
pierreux la cooTre presque en entier, repousse toute vé- 
gétation, et présente une vue attristante. 
^ La nudité naturelle à ces montagnes se montre aussi 
fur quelques croupes incultes, et parce à travers la végé- 
tation même, dans les pentes cultivées, où la maigreur 
des arbres accuse celle du sol. Il n*y a point de perspec- 
tive comparable à celle qui s'offre inopinément du haut de 
la Bocchetta. Le paysage qu'on a sous les yeux vous con- 
duit à la superbe Gênes, placée sur la pointe orientale du 
croissant, dont il présente la forme pittoresque. On n'aper- 
çoit cette cité , encore éloignée de 6 lieues , que d^une 
manièrebien imparfaite du haut de la Bocchetta, ou, pour 
mieux dire, on ne l'aperçoit pas du tout; car ce qu'on en- 
trevoit n'est que son faubourg. La mer , qu'on découvre 
à perte de vue de cette hauteur, ne se montre le plus sou- 
vent que comme un brouillard épais , qui se dissipe à 
mesure qu'on approche; mais par un temps clair et un ciel 
pur on la voit briller comme une glace. 

Le revers méridional de la Bocchetta, plus animé, plus 
cultivé que le côté du nord, à cause du voisinage de Gênes, 
offre encore une plus grande différence dans la tempéra- 
ture, puisqu'on y voit non seulement l'olivier , mais l'o- 
ranger et le citronnier en pleine terre , tandis que le re- 
vers septentrional souffre- à peine la culture du noyer et 
dti mûrier. Ce sont , pour ainsi dire , 'deux zones diffé- 
rentes. Toutes les chaînes de montagnes qui ont leur di- 
rection de TE. à l'O. offrent également deux températu- 
res^ mais pas aussi tranchantes. On travaille à la nouvelle 
route qui épargnera le passage de ïk Bocchetta. 

La vallée de Polcevera, beaucoup plus évasée que celle 
dm Lemmo, est aussi beaucoup moins longue, parce que 
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la pente du* S. finit plus brusquement que celle du N. 
On a passé le danger des assassinats quand on a franchi 
le col : un pays si découvert et si virant n'est plus favora- 
ble aux voleurs. Apres une descente de a lieues, qui offm 
plusieurs rampes extrêmement rapides , et quelques vil- 
lages^ on arrive à celui de Campomarone, où commencent 
les maisons de plaisance qui décorent cette partie du re- 
vers des Apennins. Auberge , la Poste* Les châtaignierd 
qui croissent jusque là s'y mêlent aux oliviers , qui rè«- 
gncnt ensuite depuis là jusqu'à Gênes. 

La route de Campomarone à Gênes est superbe , diri- 
gée en pente insensible le long de la rive gauche de la Pol- 
cevera, dont le large lit 9 toujours caillouteux et presque 
toujours à sec, servait de route avant qu'un doge, de la 
maison de Cambiaso, eût songé à faire construire cette 
belle levée , il y a près d'un demi-siècle. Les voyageurs 
longent, en la parcourant, un grand nombre de miaisods 
de campagne et de jardins, et eu découvrent des milliers 
de côté et d'autre. On traverse plusieurs villages qui en 
sont remplis, notamment Ponte-Decimo et Rivarolo, où 
doit aboutir la nouvelle route. L'œil est enchanté des 
beaux points de vue : l'air se remplit de vapeurs balsami- 
ques ; à la place des ombrages touffus une gaze verdoyante 
s'étend à longs replis sur la terre parfumée. Ce n'est 
point la verdure ordinaire des campagnes, mais celle dej 
jardins; ce ne sont ^oint nos jardins d'Europe, mais ceux 
de l'Asie, de l'Egypte , de l'Archipel. A l'oranger, au ci- 
tronnier, au grenadier, les Génois aiment à marier les 
pins, les cyprès, et toute cette populeuse famille d'arbre» 
mélancoliques enlevés aux forêts du Liban ou du Caucase^^' 
. arbres d'éternelle mais attristante verdure, dont «ilsem- 
»ble, dit Dupaty , que les autres saisons n'ont pas voulu 
«pour les laisser à l'hiver*» Ces arbres exotiques et peu 
ombreux sont, avec le figuier et le pampre d'Europe, 
presque les seuls qui entourent les palais des Génoisj tant 
à la campagne qu'à la ville. Tout le reste est donné à la 
magnificence, tout le reste est marbre , sculpture et pein- 
ture. 

Dès qu'on a quitté les bords de la Polcevera on laisse h 
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droite le poat de GorncglianOy pour prendre à gauche ^ le 
long du Tirage de la mer , la direction de la ville. Le fa- 
meux palais Doria s'offre aux regards. Les portes de Gê- 
nes sont fermées sur le soir On arrîre à 

Gêitbs f Tille riche et magnifique , située sur le pen- 
chant d*un mont qui fait partît d^s Apennins, et bâtie 
presque en demi-cercle sur un terrain inégal , avec a 1. 
environ de tour. Le faubourg de St.-Plerre-d'Arena, par 
où Ton entre, paraît avoir au moins une L de long. Les 
palais, en a?sez grand nombre, qui en bordent l'étroite 
rue, ont perdu la fraîcheur des peintures extérieures qui 
çn faisaient la véritable beauté. Au lieu de cette rue, sou- 
vent embarrassée, on en peut suivre une autre qui règne 
en forme de quai sur le rivage de la mer ; et ce spectacle, 
toujours imposant, dont la beauté ne saurait s'affaiblir , 
dédommage avec usure le voyageur de celui des maisons 
déjà vjeillies et dégradées qui portent le nom de palais 
dans la rue principale. 

Au bout de ce faubourg, TApennin projette fusque dans 
la mer une longue arête de rochers , au travers de la- 
quelle on a été obligé de creuser une profonde échan- 
crure pour le passage de la route. 

Ainsi détachée de la montagne, Textrémité de cette ro- 
che s'élève isolément et d'une manière pittoresque au 
bord de la mer. Sur sa cime s'élance j^à une hauteur pro- 
digieuse , la tour de la Lanterne, dont le sonnmet, con- 
sacré au fanal qui indique le port aux navigateurs pendant 
la nuit, offre un des points de vue les plus intéressans de 
Gênes. Dans Téchancrure du roc est pratiquée la pre- 
mière porte de cette ville , sous le nom de porte de la 
Lanterne. 

C'est oprès l'avoir passée que le voyageur voit se dé- 
ployer le superbe amphithéâtre que forme, par sa posi- 
tion, cette ancienne maîtresse des mers. Cette vue- est 
d'autant plus frappante, qu'outre la magnificence d'un ta- 
bleau, dans lequel figurent un si grand nombre de palais , 
la situation de Gênes est unique en son genre. On l'a 
comparée à celle de Naples. 

lie ton sauvage, triste et monotone des Apétînîns, con- 
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tribue à faire ressortir la magnilScence de Gêne^. C'est la 
plus frappante' opposition que paissent offrir la richesse de 
l'art et la pauvreté de la iiature« 

Entre la porte de la Lanterne et celle de St. -Thomas 
est un second el très long faubourg qui porte quatre noms 
difiërens , pris des quatre paroisses qui le composent. Au 
bout de ce faubourg on trouve le palais du célèbre André. 
Ce palais^ où ont logé Charles-Quint et Napoléon, n'est 
pas aussi beau qu'il est grand t on a prodigué dans I inté- 
rieur les ornemens et les peintures; mais l'admiration ne 
S6 porte que sur le jardin où l'on voit , le long de la mer 9 
une superbe colonnade surmotitée d'une terrasse, le tout 
en marbre de Cararre, et dans le bassin du milieu un Nep- 
tune colossal , sous la figure d'André Doria, également en 
marbre blanc^ ainsi que les chevaux. Ce groupe e?t d'un 
bel effet, quoique d'une exécution médiocre. 

La maison de plaisance en face de ce palais en dépende 
Dans les jardins qui remontent de terrasse en terrasse 
jusqu'au sommet de la colline, s'élève à mi-côte une mau- 
vaise statue gigantesque de Jupiter, connue sons le nom 
de Gigante (le géant). 

Au sortir de ces jardins on arrive à la porte St. -Thomas, 
qui n'a rien de remarquable. La place carrée^ et en partie 
plantée d'arbres, que l'on traverse, porte le nom à'Aqua 
terde; c'est la seule jolie place que possède celle ville. On 
passe de lA dans la TutrBalbi, au bout de laquelle, tra- 
versant une autre flace, celle de la Nunciata, on se trouve 
dans la rue iVo»i55ima, puis dans la rue Nuova, C'est dans 
CCS trois rues, qui n'en font pour ainsi dire qu'une seule , 
que consiste presque en entier la superbe Gênes^ puisque 
les principaux palais y sont réunis , à peu d'exceptions 
près. Les autres rues, étroites, avec des maisons très 
élevées, lui donnent un air triste et sombre, et n'annon-r 
cent qu'une ville ordinaire, tandis que celte double enfi- 
lade d'édifices forme la plus magnifique rue de l'univor?. 
La peinture et la sculpture y présentent à Tenvî les divers 
orchres d'architecture, exécutés là par le pinceau, ici par le 
ciseau des plus habiles artistes. Pas nn palais qui ne soit 
orné de colonnes, pas une colonne qui ne soit de marbre^ 
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OU vcn table , ou parfaitement imitée eu stuc. La variété 
de ces marbres, les uns naturels, les autres figurés â s-j 
tromper, et celle de tous les ornemens, tant en relief 
qu'en peinture , font Feffet d'une ribhe décoration de 
théâtre. 

Tous les points où Ton arrête.ses regards sont des ta- 
bleaux de perspecli?e; dirers sujets représentant des traits 
d'histoire ou de mythologie/ ou bien quelques scènes de 
faroille , sont peints dans les entre-colonnemens. 

Les maisons, qu'on pourrait appeler des muséums, ren- 
ferment une inunense quantité de tableaux et de portraits 
peints par les plus grands maîtres de toutes les écoles. (^. 
la description des ;beautés^ de Gênes et de ses environs. ) 
Les indicateurs qui conduisent les curieux ne manquent 
pas de design^ à leur admiration les plus beaux mor- 
ceaux. 

Les palais Durazzo (rue Balbi)^ et Brîgnole, dit Pa- 
lazzo rozzo (rue Nuova), passent pour les plus riches en ce 
genre. Le premier, qui est en outre le plus beau de Gênes 
par sa grandeur, sa belle cour terminée en fer à cheval et 
ses belles terrasses de marbre , renferme une galerie très 
belle. Outre les tableaux d'histoire des grands peintres, 
on admire les portraits de famille dans ce palais; car ils 
sont pour la plupart peints par des artistes tels que le Ti- 
tien , Yan Dyck et Tintoret. On dislingue surtout ceux 
d'Anne de Boulen, de la reine Catherine de Suède, le ta- 
bleau de Madeleine pénitente auxpiedstiu Christ, par Paul 
Véronèse. On distingue le palais Spinola, remarquable 
par sa façade peinte, où sont représentés les douze Césars^ 
figures colossales : il est très riche en peinturts et por- 
traits de Vnn Dyck, du Guide, du Tintoret; les palais Bri- 
gnolc, Fallnvicini, etc. On y remarque, parmi quelques 
morceaux antiques, un buste de Yîtellius très yanté, mais 
défiguré par l'idée bizarre d'un artiste moderne, qui l'a 
groupé avec le génie de la peinture. Le second est aus5Î 
l'un des plus beaux de Gênes» et peut-être celui dont la fa- 
çade fait le plus d'effet : on l'appelle Palazzo rozzo, parce- 
qUe les murs sont peints en rouge. £n face est un autre 
pajaîs Brignolc, non naoins remarquable; il est renom- 
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mé par l'excellente collection de tableaux qu'il renferme. 
^ Dn second palais Dorîa (même rue Nuova) se distingue 
aussi par sa façade^ et le palais Serra par son salon 5 le 
plus riche sans doute qui soit au monde. Seize colonnes 
d'ordre coridthîen, cannelées et dorées, en sont le prin- 
cipal ornement : tout ce qui n'est pas dorure ou s^culpture 
est en lapis; c'est comme le fond du tableau. Ce salon 
somptueux a coûte un million au noble Spinola. 

La maison de l'université [rue Balbi) est encore un des 
beaux palais de Gônes. On y admire les deux lions en mar- 
bre qui décorent le yestibule. 

En général tous les yestibules, ainsi que les escaliers des 
palais de Gênes, offrent une noblesse d'architecture, un 
luxe de marbre , de colonnes et de statues , qui donnent 
la plus grande idée de la magnificence de l'intérieur. On 
pourrait encore compter au moins cinquante palais remar-^ 
qnables : nous n'en citerons plus qu'un, le palais ducal ou 
du doge. 

Cet édifice public , habité autrefois par le doge, est pré- 
^ cédé d'une grande et belle cour; sa façade imposante pa- 
raît en marbre de Cararre yeiné : elle est en stuc. Deux 
rangs de colonnes, l'un dorique, Tautre ionique, la dé- 
corent : chaque rang est surmonté d'un balcon en marbre ; 
au-dessus est un rang de pilastres, dont les intervalles sont 
ornés de statues, le tout est couronné de groupes et de 
trophées. Le grand escalier et la salle du grand conseil sont 
ue qu'il y a de plus beau dans l'inléricur ; la salle surtout 
est digne de l'admiratiOn des étrangers , par les trente- 
huit colonnes de marbre brocatelle qui renrichisseot. On 
montre aussi dans ce palais la salle du petit conseil et celle 
du petit arsenal. Sur la porte de cette dernière on fait re- 
marquer une proue de navire ancien (rostrum)^ qui fut 
trouvée dans le port de Gênes, et qu'on croit unique au 
monde : c'est une pièce Je fer terminée en groin ou Jiure 
de sanglier. Une particularité en même temps qu'un in- 
convénient de ce palais , c'est d'être tellement contigu 
aut* prisons, que les deux bâtimens semblent n'en faire 
qu'un. 

Les palais de Gênes, dont les propriétaires n'habitent 
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que les plus hauts étages, sont, ainsi que toute la YÎlfe, 
couTerts en ardoise grise nommée lavagna, du nom de la 
carrière' d'oi^ on l'exlrait, dans la rivière du Levant. 

Trois hôpitaux, savoir le grand hôpital , celui des In- 
curables , et celui qu'on nomme Valbergo dei Poveri , 
méritent l'attention des étrangers par leur ténue ^ leur 
grandeur et leur distribution. On remarque danf tous lei 
trois de vastes salles ornées de statues colossales, reprè* 
sentant les divers bienfaiteurs de la maison. Si le3 deux 
premiers ne sont beaux qu'intérieurement , le troisième 
s'annonce comme un château, par sa magnifique façade et 
sa noble avenue. On y emploie un nombre considérable 
d'orphelins à des filatures de laine , à des ouvrages en bro- 
derie, etc. 

Parmi les églises , on remarque celle de l'hospice ^ qui 
n'est qu'une chapelle, où l'on admire une vierge de Mi- 
chel-Ange , et une assomption du Puget; l'église de Ca* 
rignan, où l'on arrive par un pont d'une hauteur prodi- 
gieuse, qui réunit deux montagnes : elle est enrichie de 
deux autres chefs-d'œuvre du même Puget : ce sont deux 
statues colossales , l'une de saint Sébastien , l'autre de 
Tévêque Alexandre Savoli , fondateur de l'église, qui 
est elle-même un ouvrage de ce grand artiste. Belle de 
forme, simple d'ornemens, elle ne renferme qu'un pe- 
tit nombre de tableaux qui sont de Charles Maratte , du 
Guerchin, de Procaccino, etc. 

L'église de la Nunciata, dont la façade n'a pa*-4té ter- 
minée , se distingue par sa grandeur , par ses belles co- 
lonnes ioniques de marbre blanc incrusté de marbre rouge 
dans toutes les cannelures, et généralement par une pro- 
fusion de-marbre et d'or, ma la fait accuser d'être trop ri- 
che. On y vx)it au-dessus de la grande porte une cène qu'on 
regarde comme un chef-d'œuvre du Procaccino. ^ 

La cathédrale esl un édifice gothique revêtu de marbrer 
noir et blaiic, tant en dehors qu'en dedans, et pavée de 
même. Des colonnes de porphyre ornent la nef «;t la eha- 
pelle de St.-Jean. 

Après ces trois églises principales les amateurs doivent ^ 
voir encore celle de St.-Àmtroise, riche à la fois de mar- 
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brc, de dorure et de peioture, et celle àtSt,-Cyr, riche 
de son architecture et de ses fresques. Parmi les tableaux 
qui décorent la première, on distingue une circoncision 
et un saint Ignace de Rubens y ayec une assomption du 
Guide. 

On voit dans celle de San-Stephano aile porte, un ta- 
bleau dont la partie supérieure est de Jules Romain, et 
le reste de Raphaël : il représente la lapidation de saint 
Etienne. C'est Punique morceau de Raphaël qu'il y a à 
Gênes. 

La double enceinte des fortifications de la ville appelle 
ensuite Tattenlion. L'enceinte extérieure, Je nuove mura 
embrasse, dans un circuit de 4 lieues, la cime d'une mon** 
tagne. 

La TÎsite de ces fortifications exige le sacrifice d'une 
journée entière. Il faut en consacrer une autre à yoir le 
port et tout ce qui l'entoure. Une épaisse muraille le borde 
dans loute'sa longueur , de manière que les maisons, dont 
les façades sembleraient devoir orner des quais , et jouir 
du coup d'oeil de la mer, n'ont d'autre rue que celle de 
ces hauts et vilains remparts , qui les masqueraient tota- 
lement si elles ne s'élevaient encore plus haut, de manière 
qu'on découvre au moins la mer des étages supérieurs. 
Sur ces murailles sont pratiquées d'étroites terrasses , gar- 
nîes de parapets, qui offrent de beaux points de vue ma- 
ritimes, et par cette raison d'agréables promenades. C'est 
de là seulement qu*on voit le port , les darses , l'arsenal , 
les vaisseaux, etc. 

Rien de tout cela ne se voit de la ville, bâtie cependant 
toutàTentour, sur un croissant de 1,800 toises d'ouver- 
ture. Ce port , fermé par deux môles, peut recevoir des 
vaisseaux de 80 canons. Quoique l'entrée en soit grande ^ 
puisqu'elle a 55o toises d^un môle à l'autre, elle estasses 
difficile. C'est à une lieue en mer que la vue embrasse par- 
faitement tout l'amphithéâtre de Gênes, et les voyageurs 
font souvent cette excursion maritime, pour jouir d'un 
spectacle qui a quelque chose de magique, par l'heureux 
assemblage de tant d'objets, de sites et d'oppositions. 

Ce qu'on nomme le Port-Franc est un quartier clos et 
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percé de rues droites qui reDferment divers pavillons des- 
tinés aux roagasiDS desnégociaos; c'edt Uenlrepôt de toutes 
les marchandises qui arrivent à Gênes. Comme toutes les 
affaires se font au Port-Franc, on peut ^uger du mouve- 
ment qui doit y régner en temps de paix. Les voyageurs 
observent avec surprise que le port de Gônes, au Heu d'être 
ouvert de tous côtés > en vertu de sa franchise , est au 
contraire fermé de murs qui en interdisent la vue aux ha- 
bilans, et l'entrée aux vaisseaux par toute autre porte que 
celle du Port-Franc. 

Tout près du Port-Franc est la petite place Banchi, ainsi 
nommée de la fameuse banque St. -George 9 dont la vaste 
salle, ornée de statues représentant les fondateurs et bien- 
faiteurs de rétablissement, mérite d'être vue. On remarque 
atissi la loge ou bourse, qui offre une voûte très hardie, 
soutenue par de belles colonnes de marbre. 

Parmi les théâtres de Gênes , on remarque celui de St.- 
Augustin. 

Les promenades sont les allées de VAqua-Verde^ fré- 
quentées tous les soirs par le beau monde; les murailles dtt 
port, qui sont les promenades de toutes les classes, de tons 
les jours et de toutes les heures. Chemin faisant, on aper- 
çoit le fameux pont de Carignun, et sur la hauteur la belle 
église dont il porte le nom. Le pont sert lui-même de pro- 
menade en été : après les chaleurs brûlantes du jour, on 
court y chercher l'air, et l'on ne manque guère de l'y 
trouver, soit sur le pont même, soit sur la place qui en-* 
toure l'église, soit sur la petite terrasse qui est un peu au- 
delà. 

Les allées de VAqua^Solç. offrent à la fois l'air, la vue, 
l'ombrage et la pelouse, heureuse réunion qu'on ne trouve 
4ans aucune autre promenade de Gênes. C'est aossi la plus 
fréquentée, et même la seule. 

Le mezzaro que portent les dames de Gênes quand elles 
vont à pied, est un voile d^ mousseline blanche de deux 
ou trois aunes. L'art de la plus fine coquetterie préside à la 
manière de couvrir la tête, les épaules et les bras du mez- 
rare , ou de les dévoiler. Le sigisbéisme n'est nulle part 
plus en vogue qu'à Gênes. Le sigisbé représente à peu 
. près à Gênes Vami de la maison de Paris. 
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Les Génois se distinguent par leur industrie et leur acti* 
rite. Ils oe le cèdent peut-être , à cet égard , qu'aux seuls 
Hollandais. 

Leur amour pour les arts se manifeste par les nom- 
breux chefs-d'œuvre de peinture 9 de sculpture et d'ar- 
chitecture dont ils ont enrichi leur yille. Ils possèdent 
dans ce moment de bons marbriers» d'excellens ébéuistes, 
de bons ouvriers en corail ; Torfèvrerie y est portée à un 
assez haut degré de perfectioii. Les fleurs artificielles de 
Gênes sont connues et recherchées dans toute l'Europe^ 
notamment en France; ce qui n'empêche pas, chose 
remarquable , que celles de Lyon ne soient recherchées 
à Gênes. Cette ville travaille la soie avec succès , elle la 
tire du Piémont. Ses velours et ses damas sont renom- 
més,. ses bas de soie le sont moins. On y fabrique aussi 
des vases , tasses et tabatières en bois verni imitant la 
faïence, dont on estime l'extrême légèreté , l'élégance et 
même la solidité. 

Les pâtes de Gênes passent pour les meilleures de l'Italie. 
Ou attribue, dit Lalande, leur bonté à la qualité des eaux, 
non à la manière de les préparer. L'exportation des huiles 
d'olive que produit en abondance l'aride côte de Gênes 
s'élève, d'après les calculs du même auteur, au terme 
moyen dfc i5,ooo,ooô de France jpar an. Les oranges, 
limons, citrons et cédrats , qu'on cultive sur la même 
côte, sont pour les habitans une autre branche de com- 
merce. Il V a dans les environs de cette ville beaucoup 
de papeteries, dont les produits, médiocres en qualité, 
s'exportaient autrefois dans l'Espagne et le Portugal. 

A l'exception de l'huile et d'un peu de vin, le con>- 
[ merce d'importation embrasse à Gênes tous les objets de 
\ première nécessité, et toutes les productions tant du Le- 
vant que des deux Indes ; elles s'expédient ensuite, par 
terre , dans l'intérieur de l'Italie, et par mer, dans toute 
l'Europe. 

Gênes joue un assez grand rôle dans l'histoire d'Italie. 
Plusieurs auteurs latins la mentionnent, et notamment 
Tite-Live, qui en parle dès la seconde guerre punique, 
sous le nom de Genua. Trois fois détruite, sayoir, par les 
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Carthaginois 9 par les Lombards et par les Sarrasios, elle 
a toujours été promptement rétablie. 

C'est au milieu des troubles et des révolutians qui la 
firent si souvent passer de la liberté à des maîtres, et d'un 
maître à l'autre , qu'on la voit disputer aux Pisans, et par- 
tager ayec les Vénitiens l'empire de la Méditerranée. Los 
chaînes suspendues en di?ers quartiers de la Tille sont des 
fragmens de celle qui fermait le port de PisS , et des tro- 
phées qui rappellent la destruction de ce port, dans le 
treizième siècTe , par la flotte des Génois. Leurs conquêtes 
se sont étendues jusqu'à la Crimée. Une partie des iles 
delà Méditerranée, et plusieurs échelles du Levant, leur 
appartenaient. 

Maîtres de tant de pays , ils ne l'étaient pas d'eux- 
mêmes, et ils s'affaiblissaient par des pertes continuelles, 
lorsque enfin le célèbre André Doria suspendit, en iSaS, 
le cours de tant de révolutions , rendit la liberté" à sa pa- 
trie, et posa les bases du gouvernement qu'elle a conservé 
jusqu'à nos jours. Depuis cette époque, la république de 
Gênes, plus jalouse de fleurir par le commerce que par 
la guerre, ne fournit, jusqu'à la révolution 'française, 
que trois grands événemens à l'histoire. Le premier est le 
bombardement de 16849 qui réduisit un quartier eu 
cendres , et força le doge à venir, contre les lois coDstr- 
tutives de son pays , faire ses soumissions en persqnne à 
Louis XIV. Le second est la prise de la ville, en septembre 
1746, par les Autrichiens, qui en furent chassés le S dé- 
cembre suivant, par une insurrection populaire. Le troi- 
sième, le siège que lés Français soutinrent dans cette 
ville, en 1800, contre les Autrichiens qui ne la prirent 
que par famine. 

Cette ville, peuplée d'environ 100,000 habitans, pos- 
sède, avec son université, une académie, une bibliothè- 
que publique peu considérable, et une école de marine. 
Elle offre aux voyageurs deux établissemens de bains, dont 
un sur la mer, et plusieurs bonnes auberges, dont les princi- 
pales ont même quelque chose de la magnificence des pa-» 
lais , par leurs grands vestibules et kurs beaux escaliers en 
marbre, ornés debustejs et de statues. Elles offrent, ayec 
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tout ce luze^ peu de commodités et d'agrémens, quoi- 
qu'elles remportent peut-être sous ce rapport sur toutes 
ou presque toutes celles de Tltalie. Les chambres sont ordi- 
nairement grandes, hautes, voûtées et peintes à la manière 
des anciens. 

, La cuisine est meilleure à Gôn^'S, daâs les auberges, 
qu'en Piémont. 

Les meilleurs hôtels sont ceux de Londres^ de la Croix- 
de-Matte,du Lion-Rouge, des Quatrc-Nations, des Deux- 
Tours, du Cerf, de la Poste, de la Jamaïque, du petit Pa- 
ris. Les enTÎrons de Gênes sont parsemés de villages, 
palais et maisoos de plaismce qui offrent un spectacle ma- 
gnifique. On remarque surtout le palais de Marcellin Du- 
razzo, à Coroegliano; de Spinofe, Doria, Grimaldi et Pal- 
lavicini à St. -Pierre d'Arena; de Brignole, Salluzzo et 
Giustiniani, à Albaro; et de Marius Spinola, à Sestri di 
Ponente. Le pont de Carignano, qui passe au bord d'une 
, route placée au fond d'une vallée , est très, hardi. 

COMMUNICATION DE TURIN A CASAL. 



NOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN ROUTE. 

heures. minutes. 


Settimo(i) 

Chiyasso. . . . . . 

Grescentiuo. . . . 

Trino 

Casai 


2 


1 . 
1 

. 2 . 
2 
2> 


l5 
25 

: 3o 

3o 

25 




10 i 


10 


5 



(i) De TurÎQ à Settlmooa paie double poste. 
Topographie. 

Le passage des rivières qu'on rencontre fréquemment 
sur cette route fait perdre fieaucoup.de temps; les postes 
y sont mal servie». 

21 
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De Turin à Ghiyasdo ( Voyez page 1 13). 

Taiiro est une place forte du Moniferrat, sit. près du Pô. 

Casai., capit du Mdntfierrat, située sur k Pô, était 
autrefois une rille très forte, et qui a soutenu plusieurs 
sièges. On remarque dans la cathédrale, très ancienne, 
une chapelle fort riche en marbre , où Ton rénère le corps 
de St-Êyase. Les autres églises sont Stc. -Catherine, de 
forme ronde , entièrement peinte ; St. -Paul , des ci-de- 
vant BarnabiteS'; Tancienno église des Dominicains, et 
N.-D.-des-Doirleurs, aussi de forme ronde. Parmi les 
édifices publics 9 on distingua le collège, le théâtre et le 
magasin des grains , hors de la porte du Pô. Pop. 16^000 h. 
Hôtel des Trois-Rois. 



COMMUNICATION DE CASAL A GÊNES. 



NOUS 

des relais i 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS ES 

heures. 


ROUTB. 

minutes 


St.-Salvador. . . . 

Alexandrie 

Tortone 

La BeUola. . .^ . . 

Novi 

Voltaggio(i). . . . 
Campomarone. . . 
Gênes. (2) 


2 i 

1 \ 

2 

2 

2 

2 

4 

5 i 


2 

1 
2 
2 
2 
1 
2 
2 


i5 

20 

5o 
55 




19 + 


i5 


40 



(1) Comprb le i /4 de poste de fav,— (a) Compris la i \% p. de fer. 

Topographie, 

AtEXAHDjiiB {Voyez page i38). 

ToRTORE. Cette ville, autrefois très peuplée, est mainte- 
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nant pe;u coQsIdérabJi) ; elle possède quelques belles mai* 
soiis. 85O00 h. 

La Scrivia, qui coule près du cheanin , le coupe au-des- 
sus de Rivolta^ et va se jeter dans 3e Pô. On trouve dans 
ce pays des mines de fer. - 

De Novî à Gênes {Fqyez page i4o). 



COMMUNICATION D'ALEXANDRIE A SAVONE. 

Acqui 4 

Spigno 3 

Dego 1 i 

Cairo i i 

V- Savone 5 - 

i3 i 
Topographie, 

En sortant d'Alexandrie, on traverse une plaine conti- 
nuelle et peu intéressante le long de la rive gauche de la 
Bormida. On passe à la Gamallèrey et ensuite à Cassina, . 
Ou arrive A 

AcQui, ville pauvre et peu peuplée. Elle est remarqua- 
ble par des bains d*eaux thermales , à ^ de lieu vers le S. ; 
et par un reste d'aqueduc romain, du même côté, qui 
traverse la Bormida sur des arcades ruinées. Les eaux des 
bains, très fréquentées, sont bonnes contrôles douleurs 
rhumatismale;» et les blessures. On a trouvé dans les envi- 
rons des inscriptions, des mosaïques et ustensilcsqui prou- 
vent son antiquité. Cette ville commerce en vins. 6,000 
habitans. 

En sortant d'Acqui , on côtoie sans cesse la Bonpida 
qui coule avec beaucoup de lenteur. Son bassin est si large, 
qu'il ressemble plus à une plaine qu'à une vallée; et les 
Apennins , d'où elle sort, sont si abaissés dans cette partie, 
que ce sont plutôt des collines que des montagnes. On 
passe à âS/ji^no, grand village, pittoresquement situé. En- 
suît'eplaine ou vallée qui monte insensiblement, à mesure 
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qu'on approche de la chaîne centrale. Dego est un yillage 
situé sur un rocher très éleyé et escarpé. On traverse le 
Tillage de Cairo avant d'arriver à celui de Garcare, où la 
route qu'on suit s*erobranche sur celle de Paris à Savone 
par Fenestrelles et Mondovi. 

Voyez f pour le reste de la route , celle de Gênes à An- 
tibcs parla rivière du Ponent, page i5g» 

N. B. On peut aller de Turin à Mondovi par une route 
de poste qu'on trouve à Jsti^ savoir, de Turin à Asti, 
{Foyezfa^e i55), 7 p. i. 

D'Asti à Alba 3 p. 

Gherasco a 

Bene 1 

Mondovi. ..... 1 

7 
et l'on peut retourner A Turin par une autre roule qui fait 
partie de celle de Turin à Nice, en allant 

De Mondovi à Fossano 5 p. 

Savigliano. ... 1 i 

RaccoDÎgî 1 -i- 

Garignan 2 i 

Turin (1) î i 

11 p., 22 I. 
(1) Gomprbla i/a poste royale. 

En suivant cette route, on voit plusieurs villes. Alba 
( Alba Pompeiajy petite ville sur le Tanaro, autrefois con- • 
sidérable, n'offre aujourd'hui rien de remarquable au 
vayageur. 

Mondovi (Mons regalis*) est situé sur une colline, au 
pied de l'Apennin , à 2 lieues du Tanaro, Getle ville fut la 
patrie du.cardihal/<?an Bona^ Célèbre par sa piété et par 
ses œuvres. Les environs de cetle ville produisent beau- 
coup de vin. Après avoir passé la Stura^ on arrive à Fo«- 
5ano, petite ville renommée pour ses bains, dontJes eaux 
sont très salutaires. De Savigifano on va à Yillasetta, 1 
p. i, 5 1. ; de Savigliano à Salluzze il n'y a qu'une p. i, 3 K 
Entre Raeconigi et Garignan on passe le Pô. 
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Plus on s'approche de ce fleuve , plus la campagne de- 
vient fertile Striante. A CarignaUf éloigné de a lieues de 
Carmagnole^ qu'on laisse à droite de l'autre côté dp Pô, 
on voit le terrain devenir de plus en plus fécond, cou- 
vert de pâturages et de grandes plantations de mûriers. La 
vue de ce pays donne une idée de sa richesse. La position 
de Garignan est avantageuse, et cet endroit est célèbre par 
les sièges qu'il a soutenus. 

N*» 6. Route de TURIN a PLAISANCE 

par Alexandrie et Tortonc. 



HOHS 

des relais. 


distances 

en postes. 


TEMPS EN 

heures. 


VOYAGE. . 

minutes. 


Tniffarello 

Poîrino. 

Dusino 

Gambetta 

Asti 

Annone 

Felizzano 

Alexandrie 

Tortone 

Voghera 

Casteggio 

' Broni 

Château- St. -Jean. 
Plaisance 


1 i 
i i 
1 i 
1 i 
1 i 
1 i 

1 i 

2 i 
5 i 
2 i 
1 i 
a 

1 i 
a 


1 
1 
1 
1 

1 

3 
a 
1 
1 
2 
1 
2 


20 
40 
5o 
3o 

25 

20 
55 
40 
55 

5o 
10 


lia milles îtal. ' 
127 milles angl. 


25 » 


31 


i5 



Topographie, 
iV. B. Il est dû i à la poste ropk de Turin , à celle 
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de Torione i ; dans le duché de Parme et de Plaisance 
les p/osles sont de 2 1. , comme en Piémont. 

Il y a deux chemins différens pour aller à Alexandrie 5 
Tun par Asti, l'autre par Casai. Dans les saisons pluvieu- 
ses il faut prendre le second^ le premier étant alors pres- 
que impraticable. {Voy. p. i54) 

Çhâteau'St,-Jean est un petit bourg qui n'a rien de re- 
marquable. Les deux dernières postes se font sur une route 
commode, au milieu d'une campagne fertile , arrosée par 
la TicLone, la Nuretta, et, près de Plaisance, par la Trebbia, 
célèbre chez les anciens^et chez les modernes par les nom- 
breuses batailles qui se sont données sur ses bords 

On arrive à 

Plaisance. {Voy, p. 171.) 

On peut aisément aller de Plaisance à Milan en 6 ou 7 
heures, en prenant la mule suivante : 

De Plaisance à Casai -Pusterlengo. i p. i 

Mî 1 i 

Marignan 1 i- 

Milan 1 i 

Il y a un peu plus de 40 milles. — . . 5 p. |^ 
{Voy. p. 169.) 
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N* 7. Route de GÊNES a ANïIBES 
par la riTière du Ponent. 



NOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN VOTAGE. 

heures. minutes. 


Vollri 

Savone 

Albenga 

Alassio 

Oneille 

St. -Etienne. . . *. 

San-Remo 

Vintimille 

Mentone 

Nice 

Amibes 


4 

4 i 

5 i 
1 i 
4 

a i 
5 i 
1 
1 
1 i 


4 


: a5 

30 

3o 

40 
40 
40 
40 

30 

35 

35 


i83 milles ital. 
188 milles an^. 


29 » 


ao 


i5 



Topographie, 

Ou rencontre plusieurs villes sur cette route $ mais on 
n'y trouve que des auberges fort médiocres. 
« Le voyage de Gênes à Antibes se fait aisément par mer 
en frétant une felouque ou bateau couvert , dirigé par un 
patron et 8 ou la rameurs. Ces barques , tantôt A la voile, 
tantôt à la rame^ font le trajet en a jours, si toutefois In 
mer est calnïe; car autrement elles ne se hasardent pas A 
partir. Comme elles longent sans cesse la côte, si la mer 
grossit pendant le voyage, elles prennent terre facile- 
ment : en effet, une felouque ne pourrait tenir la mer 
dans un gros temps'. Le transport coûte environ 8 sequins 
ou 4 louis. 
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( Quoique le voyage par terre sQÎt bien plus incommode, 
/ il est cependant agréable, la rivière étant presque toute cul- 
' tivée comme un jardin, partout où la nature et rexposition 
j méridionale du terrain le, permettent; et cela avec une 
; variété qui cbarme, et rend moins sensibles les désa- 
I grémens du chemin. Les plantations s*étendent jus- 
qu'aux sommets des collines, qui sont couvertes de 
villages, de châteaux, d'églises et de maisons de cam- 
pagne. 

Le faubourg de Sl.-Pierre d*Areoa présente un spec- 
tacle charmant au ?oyagcur, qui ne peut se lasser d'ad- 
^ mirer la magnificence des palais et des maisons de 
, plaisance, et la beauté des jardins; jusqu'à Savone, la 
campagne offre l'aspect le plus riant, et montre jusqu'où 
peut aller la nature aidée de l'art et de l'industrie des 
hommes. 

Sàvohe , ville assez grande avec une forteresse et un 
port de mer, qui ayant été comblé autrefois, pourrait 
1 être creusé : elle fabrique faïence et porcelaine, potasse, 
vitriol. 

Hôtels. — La Poste, de Saint-François. Pop. 11,000 
habitans. 

Presqu'à moitié chemin de Savone à Noli, on trouve le 
fort de Vado (Vada sabbat ia) , qui sert à défendre la 

côte On arrive à 

Nou, résidence é^iiscopale, autrefois petite république 
de pêcheurs, soumise. cepeudant à celle de Gênes, mais 
très attachée à ses privilèges ; cette ville assez bien bâtie , 
et défendue par un château, a un petit port. Le peuple, 
grossier, se livre à la pêche, son principal moyen de sub- 
sistance. 

De Finale on passe à Albengà ou Albengto, petite ville 
épiscopale , située sur la côte. Ses campagnes produisent 
une grande quantité de chanvre. On traverse ensuite le 
petit village à^Aiassio, à quelque distance de la côte. . . 

On arrive à 

Oneillb^ petite ville, avec un port de peu d''étendue. 
Ses habitans sont courageux^ nionnés à la marine et au 
commerce, La compagne abonde en olives, qui produisent 
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la meilleure huile de toute la rÎTi^re. Il part de cet endroit 
une route qui mène à Tende. 

En ayanpant yers Snn-Remo 9 on jouit du coup d*œil 
f des collines , courertes d'orangers, de cédrats, de pommes 

et d*oli'?iers On arrive à- 

San-Remo, yillepeu considérable, sur une éminence, 
avec un port ^ ou plutôt une rade, qui ne peut recevoir 
que de petits batimens propres au transport des marchan- 
dises et des denrées. 

MoniGO , autrefois principauté, maintenant très petite 
ville 9 située sur un rocher qui s'avance dans la mer. £lle 
présente un coup d'œil vraiment pittoresque. Ses habîtans 
ne montent pas au nombre de loob. On l'appelait autre- 
fois Templum Herculis MonacL En allant à Nice, on voit 
ViUafranca^ qui, excepté sa forteresse et sa belle rade, 
qui peut contenir 100 vaisseaux de ligne, mérite peu 
d'attention. Ensuite on traverse dans les environs de Nice, 
un terrain fertile, qui jouit d'un climat sain et tempéré. 

. . : , On arrive à 

; VNiCE, ville avec un petit port sur la Méditerranée, co- 
i lonie de Marseillais, dans une belle situation, au pied des 
, Alpes , sur le rivage de la mer, à TE. de l'embouchure du 

• Var. Elle fut occupée en i538, par le pape Paul 111 et 
Charles-Quint; les Français l'attaquèrent en 1703 et la 
démolirent; à l'E. du port est le promontoire de *Sf.-^/^an(?, 
sur lequel est bâti un fort qui domine la rade, le port et la 
ville. Elle a des rues étroites et des maisons mal bâties, 
une belle place. On remarque l'église de S anta-Re parafa, 
l'escalier du rempart, les ruines et les antiquités à Cimier 
[Cemenalium)y à -f de lieue, sur une charmante colline; les 
ruines d'un temple, non loin de la bastide de Ferreri , 
et de Tabbaye de Saint-Pont; le fanal, le fort de Mon- 
talban. 

Les promenades de cette ville sont : la terrasse, le long 
delà mer, d'où l'on découvre, dans un temps clair^ les mon- 
tagnes de Corse; la promenade des oliviers. Us bastides, 
ou petites maisons de campagne, peintes de différentes 

• couleurs, qui couvrent les coteaux; le chemin du Var est 
aussi une promenade favorite, soit par les cbarmans points 
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de Yue dont on j jouit, soit pour ragrèment de se prome- 
ner dans une forêt délicieuse , qui se trouve le long du 
Va'r, à une lieue de Nice. Elle a un siège épiscopal, un 
tribunal de commerce. Elle commerce en sole, huile, 
oranges» citrons, anchois et savon. Dominique Cassini , le 
premier astronome de soa temps, naquit à PâHnaktoy dans 
le comté de Niée. Cette ville jouit du pln^heau climat de 
l'Europe : l'hiver ne s'y îêk pas sentir feu^i les ètraiiger?^ 
et surtout les Anglais, y viennent-ils en foule. Hôtels : Le 
Dauphin, les Quatre-Natlons, d'York, des Étrangers. Pop. 
19,645 habit. 

Entre Nice et Antibes, on passe le F'ûr sur un pontée 
bois fort long; on peut aussi le passer à gué, mais le 001* 
rantest quelquefois si rapide, qu'il faut prendre gardeqoe 
la force de l'eau ne renverse la voiture. ... On arrireà 

ANnBES. Foy, l'Itinéraire de France. 
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N* 8. RouTB d'ANTIBES a GÊNES 
par le col de Tende. 



NOMS 

des relais. 



DISTANCES 

eo postes. 



TEMPS EN TOTAGE. 

heures. minutes. 



Nice 

Scârena t* 

Sospello 

Breglîo 

Tende. .•:.... 

Limone 

Borgo-S.-I>aIaiazzo 
Coni ou Guneo. . . 

Géniale 

Savigliano 

Racconigi 

Poirino. . . . . . . 

Dusino.' 

Gambetta 

Asti 

Annone 

Felîzzano 

Alexandrie 

Novî 

Vollaggio. . . . . 
Gampoznarone. . . 
Gênes 



a4^ milles itaL 
aao railles angl. 



i 
i 
i 



i 
i 

i 






49' 



4 

3 

4 
4 
5 
5 

4 
1 

2 
1 
1 

2 

1 
1 

1 
1 
1 

5 

2 
2 
2 
1 



55 



5o 



5o 
» 

45 
i5 

» 

8 

aS 

4*0 
3o 
a5 

a 
20 

55 

» 

20 

i> 

20 



Topographie. 

N. B. A Novî il est dû ^ de poste de foreur, et à Gênes 
T p. y compris dans le tabl^^au. 
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Ed sortant de Nice , on commence à voyager à traf ers 
la montagne de Scarena, qui est très élevée et trè$ ra- 
pide. Ce passage se fait maintenant sur une très belle 
coûte, praticable pour toutes les voitures, que Ton a ou- 
verte nouvellement : auparavant^ par Tancien chemin^ on 
voyageait sur des mulets ou en chaise à porteurs : on en- 
voyait sa voiture à Gênes par mer 9 et l'on en prenait une 

autre à la poste de Goni On arrive à 

Là Chiandola. dans une situation vraiment pittoresque. 
A environ 5 milles , on yoit le bourg et la forteresse de 
Saorglo, construite sur la cime d*une montagne, de sorte 
qu'elle semble presque suspendue en Tair- Jusqu'à Tende 

la route côtoie sans cessse un torrent On arrive à 

Tende, autrefois capitale d'un comté, et maintenaDt 
ville peu considérable, qui donne le nom de col de Tende 
à ce passage des Alpes que l'on fait en 5 heures, savoir : 
trois pour monter ^ et deux pour descendre. Le passage 
du coi de Tende était autrefois plus incommode que celui 
du Mont-Cenis : si la montagne est couverte de glace, on 
peut descendre en traîneau. A peu de distance de Tende, 
on trouve une route de traverse qui mène à Oneille , et de 
là à Gênes. 

De Bcrgo Limone à Coni on aperçoit, à la dislance de 
40 milles, le Mont-Viso, où le Pô prend sa source; ou dé« 
couvre aussi le Poggio Mellone, et le Mont-Cenis à 70 
niilles. La vallée entre Borgo Limone et Coni est arrosée 
en partie par le Gesso, qui fertilise toute cette partie du 
Piémont, et en partie par la V armenagna ^ dont les eaux 
contribuent beaucoup à rendre si abondantes les récoltes 
de blé et do foin dans ce pays. De Borgo-San>DaImazzo, 
par une route de poste, on va à Démont, qui est à 1 p. 7. 

Coni , place forte, ville célèbre par le grand nombre de 
sièges qu'elle a soutenus , et les batailles qui se sont don- 
nées dans ses environs; elle est située dans la plaine, au 
confluent du Gesso et de la Stura. Ses fortifications ont 
été démolies par les Français, en 1801, après 1« combat 
de Marengo. De Coni à Carmagnole, un canal navigable 
contribue à faire fleurir le commerce de ce pays. Auberge 
des Trcis-Nations. Pop. i6,5oo habitans. 
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A partir du canal , on trouve un chemin plus commode 5 
qui dédommage le voyageur des désagrémens qu'il a 
éprouvés. On jouit de la vue d'une hni]e plaine ^ produi- 
sant en* abondance le blé et le chanvre, et couverte de 
mûriers, de vignes et d'excellens pâturages. 

A Savigliano, on trouve d'assez bonnes auberges. 

De tlicconîgi à Poirino on voit la superbe église de Su^ 
perga, et Chiers près de Turin. A Racconigi on trouve 
une route de poste qui mène à Garignan, et de là à Tu- 
rin ; à Poirino on entre dans la grande route de Turin à 
Gênes. 

(Voyez page i36 pour le reste de la roule.) 



N« 9. Route de GÊNES a MILAN. 



NOMS 

des relais. 


distances 
en postes. 


temps en voyage. 
heures. minules. 


Gampomarone. . . 
Voltaggio. .... 

Novi 

Torlone 

Voghera 

Gasatisma 

Pavie 

Binasco 

Milan 


1 i 

2 i 

2 

i i 


1 
2 
2 
2 
i 
2 
2 
1 
1 


20 

» 

40 
55 
10 

» 

5 

40 


96 milles ilal. 
80 milles angl. 


17 i 


17 


3o 



Topographie, 
Auberge à la poste de Gampomarone. 
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De Gênes à Torlooe (Y. page i54)» et lises la route en 
sens inyerse. 

ToETOVB, grande, ville, autrefois bien peuplée^ n'est plus 
importante aujourd'hui. En passant dans cette yilte, on j 
voit quelques maisons bien bâties» le ofaâteau surlaScri- 
yia et ses fortifications. Auberge : la Poste. On y cotn- 
inerce en fruits et sel. 8,000 babitans. 

A 6 milles «au-delà de Tortone^ et à 4 en- deçà de 
Vogbera, on passe le Curone. La route conlinue au mi- 
lieu d'une plaine fertile, bien cultivée et coupée par plu- 
sieurs torrens , dont le passage présente quelque danger 
dans les temps pluvieux. Le grand nonibre de mûriers 
plantés dans la campagne donne une idée du commerce 
de soie qui se fait dans ce pays . On arrive à 

Y06HB&A, la dernière place du Piémont^ sur les confins du 
Plaisantin et du Pavcsan. Sa situation est agréable et riante. 
La cathédrale est d'architecture moderne, et mérite d'être 
vue. Il part de cette ville une roule qui mène directement à 
Plaisance, par Bronio et Ghâteau-Ëaint-Jean. Hôtels: le 
Maure, le Faucon. 10,000 babitans. 

On passe la Staffora sur un poni, et, en approchant de 
Paviea_ on passe aussi le Pâ^ et ensuite un bras du Tes- 
sin* Dans cette ville le Tessin est large et profond, 
et porte même de gros bateaux^destinés à Timporratioa 
et l'exportation des denrées; on entre par un grand pont 
recouvert en partie de marbre , et long de 34^ pas« ^^ 
pont est une des choses que l'on vante le plus à Pavie : il 
établit la communication entre la ville et un grand fau- 
bourg entouré de murs On arrive à 

Pavie, autrefois métropole et résidence des rois lom- 
bards: c'est une ville très ancienne, située dans une belle 
plaine, sur le Tessin, Son territoire est si fertile, qu'on 
l'appelle le jardin du Milanais. On y voit de grands édi- 
fices, des rues larges et bien alignées, des places assez 
vastes, mais partout les points de vue sont négligés. La 
place la plus remarquable , dans le centre de la ville, est 
entourée d'un vaste portique, et ornée d'une ancienne sta- 
tue équestre qu'on dit être celle de Marc-Aurèle Antonin. 
Le cheval offre un fort beau travail ; mais la figure de 
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Tempcreur est ime statue bien médiocre en comparaison 
de celle dn Capitole. La Slrada Nue va ^ lu plus belle rue 
de Payie^ dans laquelle sont les principaux palais de la 
noblesse, se termine à la porte et au pont du Tessin, ob- 
jet digne d'attention, construit en ]35i , de 5oo pieds de 
long sur 12 de large; il est couvert par un toit soutenu 
par 100 colonnes de granit. L'architecture de cette ville 
est intéressante par le style semî- barbare qu'on y remar- 
que. Près du palais des rois lombards, on voit l'ancienne 
basilique de St.-Michel, bûtie en marbre, et dont la fa- 
çade est couverte de bas -reliefs curieux : les peintures à 
fresque à l'entrée frappent de terreur. On devra encore exa- 
miner les collèges, la belle église de St. -François. Napo- 
léon visita Pavie en i8o5, lors de son couronnement à 
Milan. On remarque quelques tours fort hautes, monu- 
mens gothiques, et l'on montre aux étrangers celle où fut 
renfermé le consul et célèbre littérateur Boëce. La cathédra- 
le^ nouvellement rebâtie, est d'un mauvais dessin; ce qu'il y 
reste d'ancien porte à croire que ce temple était un édi- 
fice gothique et posant. On y conserve une prétendue 
lance de Roland, qui n'est autre chose que le mât d'une 
grosse burque, armé d'une pointe de fer. L'église de St.- 
Augustin , ornée de marbres et de statues, est d'une belle 
structure, ainsi que le couvent. Celle des Dominicains 
mérite aussi d'être remarquée : on y voit quelques bons 
tableaux et une chapelle tout en marbre, d'un fort beau 
travail. Aux Augustins on voit entre autres tombeaux ce- 
lui de Boëce. Dans la partie haute de la ville est la cita- 
delle: elle a été plusieurs fois assiégée et prise d'assaut 
dans les guerres d'Italie. Le général Lautrec l'abandonna 
au pillage, en 1627, pour venger l'affront fait au roi Fran- 
çois 1*' dans la bataille qu'il y perdit en i525, et où il 
fut fait prisonnier. C'est de ce pillage que date la déca- 
dence de Pavie. Son université a toujours été célèbre par 
les grands hommes qu'elle a produits, et qui soutiennent 
encore la réputation de c^t utile institut. On remarque 
particulièrement la bibliothèque, le musée d'histoire na- 
I turelle, le jardin botanique, et entre autres collèges le col- 
t lége Borromei. Pour la richesse intérieure et la magnifia' 
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ceiice des appartemens et galeries , on distiague les pa- 
lais Botta et BellisoDie; et pour l'architecture et la déco- 
ration des jardins^ ceux de Mainoet d'OlIevano. Le théâ- 
tre, de construction moderne^ et ouvert depuis 1773,. est 
aussi fort beau. Les habilans de Puvîc sont en général 
d'une belle carnation : la jeunesse a un air de fraîcheur 
et de santé qui fait plaisir à yoir. On remarque chez le 
peuple même une retenue et une réserve extraordinaires. 
Les mères ont un soin jaloux de leurs filles^ et les prome- 
nades n'ont pas cet air de gaieté et de liberté qu'on remar- 
que ailleurs. Le luxe qu'on observe dans les habits , même 
de la classe des artisans ^ annonce la richesse de ce pays, 
qui en effet abonde en vins, fromages^ blé, chanvre, etc. 
Hôtels: de la Poste, delà Croix-Blanche. 25,000 habitans. 

£n sortant de Pavîe on yoil les ruines d'un parc en- 
ceint de murs, d'enyiron 20 milles de circonférence, célè- 
bre par la victoire que Gharles-Quinty remporta sur Fran- 
çois I". 

A 4 n^illcs environ de Pavie, à quelque distance du 
grand chemin, on trouve le monastère de l a célèbre Char- 
treuse, bâtie en iSgO, supprimée par Joseph II , et ré- 
"putëe*la plus belle de l'Europe. Cet édifice annonce la 
plus grande magnificence; la peinture, la sculpture et 
l'architecture ont concouru à l'envi à l'embellissement de 
l'église et du monastère. Un jour entier ne suffît pas à un 
vojageur pour en observer en détail toutes les beautés. 

ûc Pavie à Milan on voyage dans une belle plaine d'en- 
viron 18 milles de longueur. Ce pays fertile offre partout 
le coup d'œil le plus agréable; la route est bordée d'arbres 
plantés sur plusieurs rangs, et l'on voit à chaque pas des 
canaux qui, se répandant dans les campagnes , y portent 
la fraîcheur et l'abondance. On côtoie jusqu'à Milan le 
beau canal Naviglio, commencé en 1179. 

BiNASGO , bourg situé dans la même plaine que Pavîe et 
Milan, est remarquable par ses riches et cultivateurs habi- 
tans, qui fabriquent de bons fromages. On y voit un fort 
et unancien château d'un bel aspect. 

Milan , capitale du royaume Lombard-Vénitien. Fojez 
le tableau des capitales, page 5o. 
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N» 10. BocTB DE MILAN a BOLOGNE. 



NOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN TOTAGB. 

heures. | minutes. 


Marigoan 

Lodi 

Casal-Puslerlengo. 

Plaisance 

Fircnxuola. . ... 
Borgo-S.-DoDDÎDO 
Castel -Guelfo. . . 

Parme 

St.-Hilaire 

Beggio 

Bubjera 

Moaène 

La Samoggia. . . . 
Bologne. . . . . . 


1 i 

1 i 

1 i 

a 

a 

1 

1 

i 

1 

I 

i 

1 

1 i 

1 i 


a 
1 
1 
a 
a 
1 
1 
i 
1 
1 
1 
a 
a 
a 


5 
55 
40 
35 
10 
la 

5 
. 5o 

5 
5o 
3o 
10 
i5 

5 


1 i55 milles ital. 
1 145 milles angl. 


18 i 


a4 


45 



Topographie^ 

La partie du Milanais qu'on traverse en prenant la route 
de Bologne est très riche, et de la plus grande fertilité: 
partout des champs , des canaux d'arrosage 5 des haies vi- 
yes, des treillages vigoureux, des arbres de toute espèce: 
aucune jachère ne frappe la vue. La route est superbe ;. 
de nombreux et beaux villages ajoutent à la beauté de la 
campagne. 

Marignan, sur le Lambro^ est célèbre par la victoire que 
François l** y remporta sur les Suisses, en i5i5. Dans 

aa. 
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un pajs aussi bien cuUiré^'on cherche en vain tes traces de» 
retranchemens pour y fixer le lieu où s'engagea cette ac- 
tion mémorable. On y trouve un grand nombre de bouti- 
ques^ de cafés et d'auberges, a milles au-delà de Mari- 
gnane Ton Yoit un superbe aqueduc construit aux frais 
des citoyens milanais. Il parcourt environ 55 milles, et 
traverse le fleuve Lambro septentrional , entre Cerro et 
Ccrregallo, et le Lambro méridional, entre Marzano et 
Torris-d'Arese, et s'étend de la province de Lodi à celle 
dePavîe. 

Il y a deux Lodl , l'un à droite , sur le Silldra, appelé 
le vieuw Lodi, gros village où l'on voit les ruines de quel- 
ques vieux édifices. En avançant vers le nouveau Lodi, on 
trouve quelques tombeaux antiques On arrive à 

Lodi 5 ville moderne, petite, mais bien bâtie, située de 
l'autre côté, sur une éminence, près de VAdda; elle est 
entourée de murailles, et renferme tnvîron i5,ooo habî- 
lans. On y voit de beaux et vastes palais, entre autres celui 
des Merlini, celui des Barni , qui n'est pas encore achevé; 
cielui de l'évêque, également imparfait; une jolie place 
ornée de portiques, le grand hôpital ; et hors de la porte 
de l'Adda une fabrique considérable de faïence, à l'instar 
de celle de Faenza. Dans le Dôme, on vénère le corps de 
saint Bassan. L'église la plus remarquable est celle de 
rincoronata, octogone, d'architecture de Bramante, et 
peinte, partie à fresque et partie à l'huile, par Calixte 
Piazza, élève du Titien. Cette ville est célèbre par la vic- 
toire remportée en 1 796 par Bonaparte sur les Autrichiens, 
et appelée V affaire du pont de Lodi, Ce pont, défendu par 
10,000 hommes et une artillerie formidable, fut en un 
instant forcé , les batteries enlevées , et l'armée entière- 
ment culbutée. Patrie de Mafée Vegio. Hôtels : le Soleil, 
les Trois-Rois. 

On peut arroser tout le Lodesan par le moyen de quel- 
ques canaux. Cette petite province nourrit ordinaîrenoent 
près de 5o,ooo vaches; et son fromage, dit Parmesan, 
principale ressource des habitans, qui en font un grand 
commerce, est supérieur en qualité à celui du Pavesan et 
de plusieurs endroits du Milanais. 
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Hors Lodi^ ù Marianoj on trouve une route de poste 
qui conduit à Mantoue, par Crémone. A l'est de Lodî est 
une autre route qut, par Crème, Brescia et Vérone, 
mène à Venise. Il en part aussi une troisième qui mène à 
Payie. 

En poursuivant sa route par Casai PusteriengOy on ne 
rencontre rien qui mérite d'être observé ; mais le chemin 
jusqu'à Plaisance est commode, toujours au milieu d'un 
pays riche et fertile. La Rosa , petit village près de Plai- 
sance , situé presque sur les borda du Pô, est un des confins 
de la Lombardie autrichienne On arrive a 

Plaisance^ capitale du duché dç ce nom, qui, réuni 
avec ceux de Parme et do Guastalla, forme un état dont 
l'archiduchesse Marie-Louise est souveraine. Celte ville, 
sur la rive droite du Pô, dans une plaine vaste et riche, 
est bâtie en brique , sans en excepter les palais très nom- 
breux, dont on compte jusqu'à loo. On remarque la 
rue du Cours, large, longue, et tirée au cordeau, qui 
ressemble plus à un chemin qu'à une rue; la place du 
palais public , où l'on voit les statues équestres des deux 
Farnèse de François Mocchi; deux autres places plus 
grandes et moins régulières, qui offrent encore chacune 
un édifice remarquable, l'un moderne et l'autre gothi- 
que, savoir, le palais ducal, d'une grandeur considérable^ 
et la cathédrale, d'un mauvais goût. Plaisance est célèbre 
par son antiquité, dont elle ne conserve aucun monument; 
par les sièges et les combats qui y ont eu lieu depuis les 
Romains jusqu'à nos jours. On remarque dans la cathé- 
drale des fresques très estimées de Louis Carrache, du 
Guerchîn, du Cento, de Procaccini, de Morazzone et de 
Landi. On voit aussi de belles peintures dans l'église N.- 
D. de Campagne. Le théâtre est assez joli, ainsi que les 
principales maisons, surtout celles de Scotti, Landi et 
Aguscioli. C'est ïa patrie de Murenus, beau-père de l'em- 
pereur Auguste, de Raphaël Fulgose, du pape Grégoire 
X. Cette ville possède une école de dessin et d'architec- 
ture, et une bibliothèque. En 1746 les Français et les Es- 
pagnols battirent lés Allemands près de cette ville, sous les 
ordres du maréchal de Maillebois. Il y a un superbe pont 
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sur le Pô. Au-dessus de Plaisance, on trouve le Campo- 
Morto, lieu où Annibal battit tes Romains en 555 de Roine. 
HÔTELS : de St.-Marc, des Trois -Ganaches, la Croix- 
Blanche. Diligences : Alongieri et compagnie. 27,000 ha- 
bitans. La jolie église de St. -Augustin fuit honneur à Yî-* 
gnole. Plaisance est une ville fortiûée sans être une place 
forte; ses remparts lui servent de promenade. On a planté 
d'arbres la partie voisine de la rue du Cours, qui sert elle- 
même de promenade à l'époque du carnaval. Elle a quel- 
ques filatures de soie. 

A Plaisance commence l'ancienne route Émilienne, con- 
struite sous le consulat de Lépide et de Flaminius ; elle 
conduit de Plaisance jusqu'en llomagne. La voie Flami- 
nienne conduit de la Romagne jusqu'à Rome. En sortant 
de Florence, la route est toujours plate jusqu'à Parme et 
Bologne. 

Environ à un demi -mille en-deçà de Plaisance, ofi 
passe le Pô, A 3 ou 4 lieues sur la droite de la route , on 
voit la chaîne de l'Appenin ; on découvre an pied des mon- 
tagnes plusieurs maisons de campagixe et châteaux de 
belle apparence; à gauche est la plaine qu'arrose le Pô. 

A moitié chemin de Plaisance à Firenzuola , on tcaver^e 
sur un pont de pierre le torrent de la Nura^ dans un bourg 
qui a pris le nom de PonUNura ; et, en arrivant à Fi- 
renzuola , ou passe la Larda ^ à travers un lit presque tou- 
jours à sec en été , et sur un étroit pont de pierre en hiver. 
• On arrive à 

Fibenzuola, petite ville de 5,ooo habitans, avec deux 
auberges. A i5 milles de cette ville, on visite les ruines 
de l'ancienne > ^W/é/a. A peu de distance, le long de la 
Toîe Flaminienne, on voit une ancienne abbaye dont les 
bâtimens sont très vastes. C'est dans cet endroit même que 
Sylla défit l'armée de Carbon On arrive à 

BoBGO San-Doninno, situé sur le Stirone. Cette petite 
ville de 3,ooo habitans n'a aucune trace d'antiquité ; mais 
on trouve , à quelques milles de distance, des ruines qu^oa 
dit être celles de l'ancienne Julia ChrysopoUs. A San-Don- 
nino, la placé, le dôme, et le collège tenu autrefois par les 
iésuites, sont à remarquer. Peu avant Borgo, on traverse. 
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une route de Gênes à Crémone , qui n*est faite que dans 
l'élat de Parnne, savoir: d'un côté, jusqu'à Bardi, pelile 
ville dans tes montagnes; de Tautre, jusqu'au Pô, ei\ pas- 
sant par Bussetto^ autre petite ville comiuerçante. 

Cinq milles plus loin, on traverse le Taroy torrent très 
difficile à passer lorsqu'il est grossi par les pluies. Le 
pays du côté de la montagne offre des coups d'œil agréa- 
bles^ et la campagne est couverte de villages et d'habita- 
tions. 

Castel'Guelfo, maison isolée avec une auberge, est si- 
tuée sur le Taro : on prétend que c'est de là que prit son 
nom le fameux parti des guelfes. 

Dans la vallée entre le Taro et la Parma, on voit encore 
les vignes plantées de la manière qu'enseigne Virgile. Les 
habitansde la vallée du Taro annoncent, au premier coup 
d'œil, la richesse et l'abondance. Les paysannes sont vê- 
tues avec une élégance pittoresque ; elles ont un air de 

gaieté, sont bien faites, et d'une figure agréable 

On arrive à 

Paamb. Voyez sa description à la Route de Florence à 
Parme par Pontremoli. 

De Parme on peut, en passant par Golorno, maison de 
campagne délicieuse, et par Casal-Maggiore^ gros bourg 
à deux postes de Parme, aller à Bozzolo , et delà à Man- 
tous; de Casal-Maggiore à Bozzolo on compte une poste 
et demie. 

On va aussi'de Parme à Mantoue en prenant par Sorbolo, 
où l'on passe le pont d'Ënzu, Bressello, Guastalla, etc. 
De Parme à Bressello on compte deux postes , et une seule- 
ment de Bressello à Guastalla. On voit toujours la même 
plaine, dont la beauté semble croître avec la fertilité à 
mesure qu'on avance. Ce sont des prairies délicieuses, 
toutes bordées de haies vives, toutes parsemées de vigou- 
reux arbres, enlacés de ceps d'une végétation non moins 
florissante. L'épais ombrage qu'ils répandent, et de nom- 
breux canaux d'irrigation entretiennent partout, avec la 
verdure et la fraîcheur, un printemps presque éternel. On 
trouve à chaque pas, ou de jolis hameaux entourés de 
touffes d'arbres, ou des maisons de laboureurs qui ressem- 
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blent pour leur propreté et les bosquets qui les entourent 
à des maisons de campagne. L'imagination a peine à*se 
figurer un pays plus riant que celui que trayerse cette 
route 9 surtout après la Lenza, torrent qu'on passe en ar- 
rivant à St.-Hilaire^ sur un pont aussi long qu'étroit. On 
traverse sur un autre pont le Crostolo. ... On arrive à 

Reggio (Regium Lepîdi) , sur le Crostolo s ville qui ren- 
ferme environ 16,000 habitans. Dans la cathédrale , il faut 
voir la Vierge dite de la Giara, et surtout la chapelle de 
la Mort, curieuse par les peintures qu'on y conserve. Les 
habitans de Aeggîo ont de l'esprit et du courage, et sont 
adonnés au commerce, qui se soutientau moyen d'une foire 
qui s'y tient dans le printemps. On montre aux étrangers 
un bas-relief représentant un soldat légionnaire, qu'on a 
pris pour une figure de Brennus ; mais c'est un morceau 
d'antiquité peu remarquable. On veut que Reggio, plutôt 
que Scandiano , soit la patrie du fameux Louis Arloste , né 
en i474* Il faut voir le musée d'histoire naturelle du célè- 
bre Spallanzani, acquis par le gouvernement pour servir 
à l'instruction publique. £lle possède une belle saHe de 
comédie. 

HÔTELS : la Poste et le Lis. 

Entre Reggio et Modène, le chemin passe à une lieue de 
Côrrége, endroit connu pour avoir donné naissance au 
fameux peintre Antoine Allegri. Après Rubiera, vieux châ- 
teau fort, les voyageurs sont obligés de s'en faire ouvrir 
les portes quand ils arrivent de nuit. Les vignes et fes 
champs de blé qui bordent la route se terminent par une 
plaine inculte et stérile. On traverse sur un superbe pont 
le torrent de la Secchia, moyennant un péage de 1 f. a5 c. 
pour les voitures à deux roues On arrive à 

MoDENE, jolie ville sur un canal qui réunit le Tanaro à la 
Secchia, peu grande, mais bien peuplée, avec aS^ooo 
habitans. Elle est célèbre dans l'histoire pour avoir donné 
asile à Brutus après le meurtre de César. Elle est située 
dans une plaine très fertile, au milieu de fraîches prairies; 
ses rues, pavées de cailloux de rivière, sont incommodes 
pour les piétons : on admire la^strada maestra, superbe 
rue où est placée la statue équestre de l'ançiçn duc. On se 
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promène sous les portiques ; celui du collège est le plus 
beau, et eo même temps le plus fréquenté. Cette yille et^t 
entourée de jolis remparts j et défendue par une citadelle. 
Morlène a été tellement embellie depuis quelques an- 
nées^ qu'on y distingue la Tille yieille et la nouyelle. Le 
palais ducal sert aujourd'hui aux affaires publiques et à 
l'institut du génie. Cet édifice, qui annonce plus de ma- 
gnificence que de perfection , est composé de quatre or- 
<lres d'architecture, le dorique , Tionique, le corinthien 
«t le composite , il est situé dans la plus belle partie de la 
ville. On y chercherait en yain cette belle collection de 
tableaux et de raretés précieuses qui l'ornaient autrefois. 
Auguste, roi de Pologne et électeur de Saxe, fit Tacqui- 
sition de cent des meilleurs tableaux, entre autres la Nuit, 
du Corrége, au prix de 5o,ooo 1. sterl. Le reste des riches 
ameubleraens a été également enlevé pendant les derniè- 
res révolutions d'Italie. Les églises , pour la plupart , n'of- 
frent n'en de remarquable, si on excepte St.-Vincent et 
St. -Augustin. La cathédrale elle-même est un édifice ob- 
scur et d'un mauvais goût gothique. La seule chose qu^il y 
ait à remarquer, c'est la Présentation de Jésus-Christ au 
temple, tableau de Guido Reni. La tour, tout en marbre, 
est une des plus hautes d^talîe. La bibliothèque de Mo- 
dène est une des plus célèbres, riche en manuscrits et édi- 
tions les plus rares. Cette ville a une université asseï re- 
nommée, appelée aujourd'hui le lycée; un collège bien 
administre , d^où sont sortis de bons élèves qui se sont 
distingués , soit dans les belles-lettres, soit dans les scien- 
ces, la politique et les armes; un théâtre bien décoré , et 
imitant en quelque sorte les anciens amphithéâtres. Le 
Seau, devenu si célèbre par le poëme du Tassoni , natif 
lui-même de Modène, est le trophée d'une victoire rem- 
portée par les Mudénois sur les habitans de Bologne , au 
Centre même de cette dernière ville, vers le milieu du lo* 
siècle. L'eau qu'on boit à Modène est excellente , et le na- 
turaliste observera sans doute avec intérêt Jes champs , 
les montagnes , les sources et les eaux thermales des en- 
virons, en prenant pour guide ce qu'en ont écrit Bernard 
Rnmazzmi et Antonio Vallisnîeri. Le pétrole , ou huile de 
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pierre des environs de Modène, est aussi connu des phj^ 
Mciens. Cette ville possède des bains publics, et Tune des' 
meilleures auberges de rilalie : elle a produit beaucoup de 
personnages illustres dans les sciences^ les lettres et les 
arts 9 entre autres le savant Muratorî , rarchitecte Vignole. 
Les femmes de Modène ont un singulier costume; elles 
s'enveloppent le corps et la tête d'une ample capote de soie 
ou de voile, qui les fait ressembler à de vieilles femmes ou 
à des masques en dominos. On y exporte blé, yins excel- 
lens , bulle de pétrole; on y importe toiles, draps, quin- 
caillerie, bijouterie, sucre, café. 

HÔTELS : Modenois , Royal et de Saint-Marc. 

A Sassuolo à lo milles de Modène , on verra avec plaisir 
une campagne délicieuse et un magnifique palais. 

La nouvelle route de Modène à Pistoie, quoique mon- 
tueuse, est bonne et commode. Avant d'arriver à Bosco^ 
lungo on trouve un chemin de traverse qui mène aux 
Filigare , sur la grande route de Florence à Bologqe. 
Près de Boscolungo est le petit \ac Scaffajolo , au nord 
duquel on voit les bains de \aLPorrettaf sur le Renoj au 
pied d'une montagne d'où descend celte rivière. Ces 
bains sont très estimés; Teau s'emflamme à l'approche d'une 
lumière, comme TAquabujadePietramala. Du lieu oûsont 
situés ces bains s*élève une vapeur ou gas inflammable , 
dont le feu étant bien allumé dure plusieurs mois. 

Entre Boscolungo et San - Marcello , on passe 1b 
Sestajone et la Lima sur deux beaux ponts que le grand- 
duc Léopold fit construire sur les dessins de l'abbé 
Ximénès. 

Fpyez la Route de Pisloie à Florence. 

Après Modène , la route continue d'être roulante et agréa- 
ble , et la plaine se montre toujours riante. On passe le 
Panaro sur un beau pont detrôis arcades, en payant 25 sous 
de Milan. £n arrivant à Castel>Franco , on laisse à gauche 
lefortUrbain,bâtipar.le pape Urbain VIII, près du champ 
de bataille où les consuls Fulvius et Pansa furent défaits 
par Marc-Antoine. Il fut pris parles Russes sur les Fran- 
çais qui s'y étaient retranchés lors de leurs revers dans la 
campagne de 1799. 
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On (rarerse le Reno sur ua pont très beau , mais très 
étroit, 2 mlUes avant Bologne. Le péage est de aasous 
de Milan. Dans ce lieu existe tine douane appartenante 

à rÉtat de l'Eglise On arrive à 

"^ _ S9g;OCW5 f TÎÎie grande 9 riche et bien peuplée , au pied 
deTApennin; elle est située sur la petite rivière appelée 
le Reno. Son climat est sain ; elle a 6 milles de circuit , 
et deux millesde long sur un delarge. Sa population est de 
70,000 8mes. Les édifices publics sont remarquables , 
tant par Tarcbitecture que par leurs ornemens. Les por- 
tiques rendent cette ville peu gaie, mais sont très com- 
modes pour les piétons. Le palais public ^ sur la grande 
place, est très vaste, et renferme de beaux tableaux , et 
diverses fresques des meilleurs maîtres. Les plus beaux 
uionumeus d'architecture sont : le palais Caprara, la fa(;ade, 
Tescalier du palais Rannusizi , et la fontaine de marbre , 
sur la place du Géant, de Jean de Bologne. On voit dans 
cette ville plusieurs œuvres de ce célèbre sculpteur, 
entre autres le Neptune en bronze de la fontaine, qui 
est un chef-d'œuvre. La cathédrale de St. -Pierre est un 
temple d'un beau dessin. On admire la nef, et, dans 
le cœur, une fresque, dernière œuvre de Louis Carracfae ; 
et daas le chapitre, saint Pierre et la sainte Vierge, expri- 
mant leur douleur de la mort de J.-G. , peints par le mê- 
me. Dans l'église de St.-Pétrone, d'architecture gothique, 
est la'fameuse méridienne tracée par le célèbre Dominique 
Cassini , dont le gnonoon a 83 pieds de hauteur, et ao6 
de longueur. On remarque l'ancienne et magnifique église 
des Célestins, et leur monastère; celui de St. -Sauveur, 
qui renferme une belle bibliothèque et un musée cu- 
rieux; l'église de Saint -Dominique où l'on vénère le 
corps de ee saint; la bibliothèque du couvent, l'anti- 
que église souterraine de S. -Procolo, des bénédictins ^^ 
et plusieurs autres, qui toutes renferment de belles 
peintures. 

Les palais, ainsi que les églises, sont ornés de tableaux 

excellens; mais les plus belles collections sont dans les pa- 

: \'d\s Zambeccari et Sampieri. On y admire un très beau 

' crucifix d'ivoire de Jean de Bologne, les travaux d'Her- 

\ 23 
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cule, et piusietirs autres tablenux des trois frëres Car- 
j-ache ; l'enlèTement de Proserpînc , de TAlbane ; saint 
Paul, faisant des reproches à saint Pierre, chef*d'œuvre de 
Guido Reni; Agar chassée par Abraham, et plusieurs au- 
tres tableaux duGuerchinet des meilleurs peintres d'Italie. 
Les deux^ tours de Bologne , celle des AsinelU et la tour 
penchée /méritent Tattention des YOjageurs : la première , 
par sa prodigieuse hauteur et sa structure délice et élé- 
gante; la seconde, haute de i^o pieds, parce qu'elle est 
inclinée comme le clocher de Pise , ayant une pente 
de huit à neuf pieds. Cette ville a un hôtel des monnaies. 

Bologne a été célèbre en tout temps dans les annales 
des sciences et des beaux-arts. Elle a une fameuse uni- 
versité et un institut ou académie très renommée. Le col- 
lège dei dotti tient ses séances dans cette yille. L'édifice 
deilo studio , le musée de Tlnstitut , plein de produc- 
tions rares de la nature et des arts ; la bibliothèque , ri- 
che de 140,000 vol. et d'une grande quantité de manu- 
scrits, entre autres les autographes de Marsigli, qui en fut 
le fondateur; ceux d'Aldrovandi le naturaliste^ en 187 
volumes in-fol., etc. ; l'observatoire, la chambre d'accou- 
chemens, le théâtre anatomique, orné des statues de- 
divers professeurs en médecine, et le jardin botanique, 
sont autant d'établissemens. publics qui méritent d'être 
vus. Le théâtre public est un des plus beaux et des plus 
vastes d'Italie. II. a été construit sur le dessin du fameux 
décorateur Bibbiena. Le théâtre du Corso est remarquable. 
Celui de MarWg/c estdestiné pour les amateurs qui y jouent 
des pièces. 

Hors de Bologne, il faut observer le monastère de la 
Chartreuse, celui des Olivétains de St.-Michel in Bosco ^ 
d'où Ton a une superbe vue sur la ville : les beaux 
portiques de l'église sont*peints par Charles Cignani , et 
les cloîtres par Louis Carrache ; enfin , la Notre - Dame 
delta Guardia, dite de St. -Luc , à laquelle on va par un 
portique de 65o arcades et de trois milles de' longueur. 
Un canal de navigation, entretenu par des eaux peu abon- 
dantes, procure à cette ville une communication avan- 
tageuse avec le Pô. 
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Le commerce de Bologne e«t très constidériible , et les 
nrts'j sont très cultivés. Les manufactures de soie, de 
crêpes, de voili^s , de fleurs arliÛciclles, etc., y sont 
très florissantes, ainsi que les fabriques de papier , de 
savonnettes, de liqueurs, etc. Les saucissons de Bolo- 
gne , appelés mortadellas , sont très renommés. On 
veut que les eaux du Rrno aient une propriété parti- 
culière pour la préparation de la soie. La pierre phospho- 
rique de B^ogne, qu*on rend telle moyennant une opéra- 
lion chimique de Calcination , se trouve sar le mont Pa- 
temo , à trois milles de la ville. 

Les Bolonais sont industrieux, d'un caractère franc , 
gai et tranquille, courageux dans leurs entreprises, «li- 
mant les spectacles comme |ous Içs Italiens. On voit à Bo- 
logne des personnes d'une belle peuu. Les femmes y sont 
aimables, et plus gnicieuses que belles. La campagne aut 
environs est fertile, bien cultivée, et d'un aspect asseï 
riant, surtout du côté de la Montagnuola. Celte ville est 
à 9 lieues S.-E. de Modène, à lo S.-O. de Ferrare, i5 
O. de Ravenne , 19 N. de Florence, 70 N.^ O.de Rome. 
. Celle ville est la patrie du poêle Manfredi , des peintres 
le Guide, le Dominiquin, TAIbane et des trois Carrache 
HÔTELS : Royal, du Pèlerin et du Grand- Paris. 



Digitized by VjOOQ IC 



T 



ITAMJE 



5KPTENTAI0NALE. 



""""""^ ttovn »« MILAN aox ILES fiORROMÉES , 
>•• ' " iiES BORROMÉES a MILAN, par Corae. 




Topographie. 

Il n'y a pas de voyageur instruit qui, s'il s'arrête quel- 
que temps à Milan, ne soit curieux de yoir les lies Borro- 
mées, situées dans le lac Majeur [lacus Verbanus), au pied 
(les Alpes Rhétiennes. 

Outre la route indiquée ci-dessus, il y en a une autre 
de trayerse d'environ 3o milles , jusqu'à Sestoy village «ir 
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le Tessin, qui sort du lac un mille plus haut. En s'embar- 
({aantà Sesto, sur cette rivière , on la remonte l'espace 
d'environ un mille; on entre dans le lac et on aborde aux 
tles Borromées. 

Le pays qu'on traverse en suivant la route indiquée 
dans ritinéraire, par Varhse, jusqu'au lac Majeur, ne pré- 
sente pas un coup d'œil aussi riant que les autres parties 
du Milanais. La meilleure production de ce pays est son 
vin , qui est assez estimé. Les routes sont presque partout 
bordées de châlaig^niers et de marronniers. On voit aussi 
des plantations de mûriers, qui y viennent très bien. Les 
habitans les cultivent avec beaucoup de soin et de pré- 
caution, pour les préserver de tout accident, surtout dans 
le pays qui avoisine le lac Majeur et les Alpes, et dont le cli- 
mat est plus froid. On y recueille aussi des soies de très belle 
qualité. A Saronno, on trouve une bonne auberg^e à la poste. 

Vàkese, â ?2 milles de Milan , a des édifices modernes^ 
surtout un palais situé sur une hauteur, avec des jardins 
délicieux , ornés de fontaines, et un petit théâtre. Auber- 
ges, rÉtoile-d'Or, et l'Ange. A 4 milles deVarèse, on voit 
le beau sanctuaire de la Madona del Monte, situé sur le 
sommet d'une montagne, d'où l'on découvre avec un té- 
lescope , Milan, le lac Majeur , Novare'et Yerceil. L'ordre 
avec lequel sont disposées les petites chapelles de la pas- 
sion de notre Sauveur, sur la roule qui conduit au sanc- 
tuaire, olTre un coup d'oeil varié et très agréable de loin 
aussi bien que de près. 

A Laveno , ou s'embarque sur le lac. Ceux qui vont de 
Milan à Turin peuvent s'embarquer à Laveno, pour aller 
à Arona et visiter les îles Borromées, en traversant le lac 
Majeur. Le prix ordinaire est de lo â i5 fr. de France. Le 
prix commun , pour une barque A quatre rameurs, est de 
i8 fr. Il faut : i"" choisir la barque la plus large et la plus 
solide , parceque la navigation sur le lac est quelquefois 
orageuse, et faire prix pour quatre rameurs; a* retenir 
pour tout le jour la barque à son service. De l'Ile- Belle i\ 
Arona^ on compte dix milles , et de là à Noyare, a4 milles 
d'un très beau chemin; tandis que, pour aller de Laveno 
à Novare, par Yarèse et Sesto, il y a plus de 4o milles, et 

25. 
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l'on est obligé de pa^^ser leTessin, qui grossit souvent et 

devient difficile à traverser. (Foyez les tableaux de la na-> 

vigation, à la fin de Tourrage.) 
; Le LAC MAJËUA, ainsi nominé parce qu*U est le plus 
I grand des trois lacs de la Lombardie, s'étend du N. au S. 
j II a environ 59 milles de long sur 5ùt) de large. Il est élevé 
* de 654 pieds au-dessus du niveau de la mer. La Magia et 
I la Verpasca se jettent dans ce iac, et le Tessin le trayerse. 

Ses eaux sont très limpides 5 et Ton y pêche d'excellens 

froissons. La navigation J est moins dangereuse que sur 
e lac de Come« parce qu'on y emploie de meilleures ra- 
< mes; cependant les voiles sont tout aussi défectueuses ; 
> car les bateliers ne se servent jamais de voiles triangu-- 
; laires. Plusieurs autres rivières considérables vont se jeter 
dans ce lac, telles que la Toccia ou Tosa, et Técoulement 
du petit lac de Mergozzo à Touest ; du côté du sud 9 les 
eaux qui sortent du lac d'Orta, et qui se jettent dans la 
Toccia; auN. £., la Tresa, qui amène au lac Majeur l'excc- 
dant^cs eaux de celui de Lugano, et A Test, l'écoulement 
des lacs de Yarèse , de Monate et de Comabio. Ainsi ce 
lac reçoit les eaux de ia vaste enceinte des montagnes qui 
commence au S. £. du Mont-Rose, comprend le Simplon^ 
le Griès, le St.-Gothard, le Lucmanier, le Moscbelborn, 
le Bernardin, le Gamogbé et le Jœrisberg, et ya aboutir 
aux montagnes qui séparent le lac de Gome de celui de 
Lugano. Le Tésin sort du lac au S.-E. , A l'cuctrémité de 
cette enceinte. Il forme une rivière considérable^ et va se 
jeter dans le Pô, à 5 milles d'Italie, au-dessous dePavie. 
La longueur de son cours, depuis le lac jusqu'à l'endroit 
où il tombe dans ce fleuve, est de 55 milles^ et le niveau 
du lac est de 95 1. plus élevé que celui du Pô, an confluent 
des deux rivières^ Une majesté sauvage, jointe aux beau- 
tés d'une nature douée et riante , telles qu'on en rencontre 
dans rheureuxsol de l'Italie, caractérisent ce lac. La vue 
y est tantôt resserrée dans les plus étroites limites , et tan* 
tôt elle embrasse un horizon immense. De hautes monta- 
paes l'entourent au S. 0,, à TO., au N. et au N.-E. Gdies 
del'E. et du S. s'abaissent par degrés jusqu'aux plaines de 
la Lombardie. Au N.-£., entre Magadine et Lavemi^ les 
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moDtagries sombres et sauvages du Gamboroj;no s'élèvent 
rapidement du sein des ondes jusqu'il la hauteur de 6000 
pieds au-dessus de leur surface. Les flancs boisés du Pina 
et le mont Canobbio semblent fermer le lac, de sorte 
que sa partie septentrionale forme un bassin de 3 lieues 
de longueur 9 lequel porte le nom de lac de LocarntK Ce 
bassin y situé sur le territoire de la Suisse, est excessive- 
ment poissonneux ( Foj. Titinéraire de ce pays pour les 
détails sur les beautés de cette partie du lac }. Au«dessouê 
de Canobbio et de Luino , le lac s'élargit vers le S.-O.-y 
et forme un golfe ovale de 3 à 3 lieues de largeur. Sur ses 
rives, on voit briller les villes de Palanza et à'Intra. Iflso- 
la-Bella, V Iso^^ Madré , V Isola iUSan Giovanni tXdi San 
Michèle^ jti y plus près de la rive roéridionnale, VIsola d^ 
ConigU (Tile des lapins), semblent nager sur sa surface. 
Ce beau lac nourrit un grand nombre d'espèces de pois- 
sons, entre autres celui qu'on appelle agone (cyp/inus 
agone) , qui ressemble à la sardine, et dont on fait grand 
cas. On y prend aussi des truites d'une grandeur peu com- 
mune et des anguHles de 3o livres. Il faut voir les magni- 
fiques carrières de granit de Baveno^ et les ricbes mar- 
brières de CandogUa, On voit, à environ 5 milles sur la 
rive occidentale du lac, dans une situation agréable, la 
petite ville d'^rona, qui a donné naissance à saint Charles 
Borromée. Les principaux édifices de cette ville méritcn* 
d'être vus pour la beauté de leur architecture. 

En face, sur la rive orientale, est la ville iVAnghiera, 
et sur une hauteur qui domine le lac, on voit les ruine» 
d'un vieux château fort. 

Dans le fond d'un golfe formé par ce lac, à l'O., sont 
situées les îles Borrômées. Elles sont au nombre de troî^y 
et appartiennent à la lamille de ce nom. 

L'IsoLi-BBLLÀ (l'Ile -Belle), quoique plus petite* que 
rile-Mère^ la surpasse en agrément et en élégance. 
' Cette ile est composée de dix terrasses voûtées qui »'é- 
lèvent les unes au-dessus des autres , et dont la plus haute 
a 120 pieds au-dessus de la surface du lac, et 40 pieds en 
carré. Un Pégase, placé au haut de cette terrasse, donne A 
Itle entière la forme d'une pyramide aux yeux de ce»* 



Digitized by VjOOQ IC 



l84 ITALIE SEPTENTRIONALE. 

qui vienncDl y aborJer du côté de l'E. Au couehanC^ on 
Yoit gorlir des ondes du lac un vaste palais qui n'est pas 
encore enlièrenoent achevé. Dans un des berceaux des ter-^ 
ra^ses, le, fondateur a fait consigner sur le marbre le but 
de cette création. L'inscription est conçue à peu près en 
ces termes : C^est ainsi qu'en mettant en œuvre ces rocs 
bruts ^ il imprimait à ses loisirs le sceau de la dignité^ et 
donnait à ses délassemens le caractère d'une grandeur majes-- 
tueuse. Les mosaïques ou sale ten^ene sont les appartemens 
qui occupent ie partie inférieure du palais^ et dont les 
nriurs imitent les parois de brèche d'une grolte naturelle. 
Ou y voit de belles copies en marbre d'antiques célèbres , 
un buste d'Achille très estimé, un dauphin en marbre 
blanc qui verse de l'eau dans une vaste conque, etc. Les 
autres appartemens du palais contiennent dés tableaux de 
Luca Giordano, de Procaccîni, de Schidoni, du Titien, 
de Lebrun, et de divers autres maîtres. On voit dans ces 
trois petites chambres plusieurs paysages du cbevalierTero- 
pesta, peintre fameux, qui avait été exilé dans bette ile 
après avoir assassiné sa femme pour en épouser une plus 
belle. — Dans la proximité de l'isola-fiella, la profondeur 
du lac est de 600 pieds; mais entre les îles, on ne troute 
que 18 pieds. Toute l'île est couverte de bosquets et de 
berceaux composés d'orangers, de citronniers, de grena- 
diers, de cédrats, de'tauriers, d'oliviers, de cyprès, de 
vignes , de rosiers, de jasmins, de myrtes et de câpriers. 
Elle est embellie par des fontaines , des statues , et peuplée 
de superbes faisans. Les orangers et les citronniers y pous- 
sent presque aussi vigoureusement qu'à Naples et à Pa- 
lerme, et leurs troncs prennent jusqu'à un pied de dia- 
mètre. On récolte annuellement de 5o à 36,ooo orangées 
et citrons dans cette île. Lu , sur des Orangers chargés en 
même temps de fleurs et de fruits, on voit fleurir la vigne 
et s'épanouir les boutons de la rose et du jasmin. Oo y 
cueille des cédrats, sorte de gros citrons d'un pied de lon- 
gueur sur 8 pouces de diamètre. Pendant le temps de la 
floraison, les doux parfums de ses jardins s'étendent à une 
grande distance sur le lac, et flattent l'odorat des voya- 
geurs qui approchent de Tilcy Sjurtout le malin. En hiver. 
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on recouvre de planches toutes les différentes variétés 
d'oraDg^ers et de citronniers. Les autres plantes que l'on 
cultiTe en pleine terre j passent sans inconvénient la mau- 
raise saison* L'acanthe^ la valériane rouge 9 le câprier, le 
tracbelino bleu , croissent et fleurissent naturellemt nt sur 
les murs. La vue dont on jouit sur la plus hau'e terrasse 
est d'une beauté et d'une étendue surprenantes. Au N., On 
voit V Isola- Madré y el, plus près du ritage, l'île de San 
Giovanni ti de San Micheii sortir du milieu des ondes. 
Sur les rives du lac on découvre les villes de Patanza et 
d*Intra, et le gracieux coteau de Castagnuola, couvert de 
eouveos, de villages et de nraisoms de campagne, ainsi 
qtie le monte Rosso et le Simolo; plus loin, à l'horiion , 
les hautes et sombres montagnes des vallées âCIntrasca et 
de Vichezza; à droite dé l'Isola- Madré, la partie du lac qui 
s'ét«nd du côté de Locarno, avec les rochers* escarpés de 
Pinoetde Gamborogno, au-dessus desquels s'élèvent les 
montagnes des vallées de Ferzasca et de Maggia; auN.-E., 
VOrsero^ au pied duquel la Tresay^ se jeter dans le lac ; 
plus au S., Lavenoj au-dessus duquel s'élève le monte BeaS' 
ter ; à TE. , les collines enchantées de Varèse^ que couron- 
nent une multitude de chapelles , de tours et de maisons 
de plaisance. A TE. y les regards errent sur le lac du côté 
de Sestùf et.jubque dans les plaines delà Lombardie (P?). 
Au S.-Eij les'croupes verdoyantes du mont Vergante^ au 
pied duquel on yoilStresa, Campino et la bell^ vléta Bo» 
iongaro. A l'O. on aperçoit, ii la dist. d'un i de I. , la petite 
île de Pescatori ou Isota Saperiore* Le village et la petite 
église qui en occupent presque tout le sol font un effet des 
plus gracieux. Au-rdeJà, les montagnes coniques de Montor» 
êona et de Casteiio ^diFarioioy entre lesquelles la Toccia 
se jelte dânâ le lac pj(ès de Cavedonm , et au N. -O» le 
golfe par lequel le lac Majeur communique avec celui de 
Mergozso;* De hautes m^ontagnes qui se perdent^ dans un 
lointain obscur, et les sommités argentées des Alpes, for- 
nâeni rairrjèré ^fond^ dp ce tableau magnifique. C'est le 
matin qu'il convient de contempler la vue superbe que 
te» Alpes de la SiMsse et du Piéraimt présentent aux«pec*' 
tat^ir» placés sur ces gradins. Oh ^y distingue les deux 
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SQinmités du Simplon, et une pointe neigée , qui fait 
probablement partie au M ont- Rose , et quelques portions 
du St-Gothard. Les basses monlagnes cachent tout le reste 
de la chaîne. Quant aux plaines de la Lombardie, il est 
absolument impossible de les voir. La vue de Laveno et de 
la Lombardie se montre avec plus d'avantage aux rayons 
du soleil ^ur son déclin. 

L'Ile-Mère, plus grande, irréguliëre et plus agreste , est 
située ù un mille plus loin du côté du N, Elle est compo- 
sée de sept terrasses , au haut desquelles s'élève un palais. 
Les faisans et les pintades la peuplent. Elle a ses beautés 
dans un genre différent. On a voulu réunir l'utile et l'agréa* 
ble. On peut, regarder l'autre comme l'ouVrage de l'art, 
et celle-ci comme celui de la simple nature. Se faisant 
ressortir mutuellement, l'une sert d'ornement à l'autre, 
et elles concourent toutes deux à orner le superbe bassin 
du lac. On recueille aussi en abondance, dans TIle-Mère, 
des oranges et une espèce de citron d'une grosseur extraor- 
dinaire et d'une odeur exquise. Il y a un petit théâtre 
d'un bon goût, où l'on a joué des comédies de GoldOni , 
quelques unes même de Molière et de Regnard. On y voit 
aussi une maison de construction moderne. 

La troisième île n'a rien de curieux. Située , oomme les 
deux autres , sur un rocher , elle est à peu de distance tt 
kVE. de l'île-Belle. On voit dans cetteîle quelques mai- 
sons de paysans et une église. Comme elle est beaucoup 
plus près àe terre, Jeshabilans vont cultiver les vignes et 
les champs qui sOnt sur la côte. 

Ces îles sont vraiment curieuses , et semblent ornées 
d'après les belles deacrJptionô de l'Ariosle et du Tasse, 
mies donnent une idée des îlesmepyetlleusc^qu'habilwent 
AJcina, Caljipso e{ leslees dont les poètes onïiBàt célé{)ré 
te jenahantemens* , . p)i i ' • . 

En revenant de Varèse on peut aller voir €ome, et de 
là retourner à Milan. ' * ^ 

iCoME/^stsituéau pied de montagnes élfevées, à l'extra- 
n^ité méridionale du lac auquel elle donne son nom , et 
où VÀçtda pfend sa so*iFce. Celte ville «st bien peuplée ; 
$es habitant sont très industrieux ^ et ont la rèp«talién 
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d'être bons soldats. Le voisinage des montagnes les rend 
moins civilisés que les Milanais. £He se vante d'une an- 
tiquité trèâ reculée , et a donné n^iii^ance i\ Gelius , poëte 
comique, à Pline le jeune et à i'^iUl Clorio, qui en fut 
évêque, et dont on peut voir la belle maison de campagne 
bAtie sur une presqu'île sur les bords dulac, et enrichie 
d'une bibliothèque considérable et d'un cabinet curieux. 
Consultez, pour ce TOjage aux îles et à Côme, Viaggic 
ai tre Laghi Maggiore, Lugano e di Como^ etc. , di Carlo 
Amoretti, M'UanOy i8o4> avec trois caries. La cathédrale, 
réparée aux dépens d'Odescalchi, pape, sous le nom d'In- 
nocent XI , mérite quelque attention. Les Gomois se si- 
gnalèrent parleur ûdélilé envers les Romains, lorsque 
Annibal prit la ville et la détruisit; rebâtie bieulôl après, 
elle fut appelée Novo-Comum, 

GvMOSiTés. — Gome est le siège d'un évêque. — On voit 
dans cette Tille la cathédrale en marbre, bfitie en iSgG. — 
Une belle inscription romaine à l'hôtel de ville. — Plu- 
sieurs anciennes inscriptions sur le marbre dans le palais 
épiscopal , et dans les palais Tridi et f.iovio. — P'excel- 
lens tableaux dans les palais et dans les églises. — Huit 
grandes colonnes de marbre (des carrières de Mandello, 
sur le bras du lac de Lecco) dans l'église de Grociflsso* — 
Un superbe cabinet d'histoire naturelle et d'inslrnmens de 
physique , chez M. le chanoine Gattoni. — Le jardin de 
Passalacqua , et le jardin botanique de M. Galeazzo 
Fumagalli. — Les manufactures de soieries, où l'on peut 
voir tous les procédés en usage pour la manipulation de 
la soie. — Au faubourg de Vico, de magnifiques campa- 
gnes, et le palais deCrumello, habité par M. Jean Giovio 
{Jove) , auteur du Commentarlo di Como e del Laria, dans 
lequel on trouve la description de toutes les curiosités de 
Gome et de son lac. — L'Odescalcht, palais situé sur la rive 
du lac; on l'appelle aussi al Ulmo, à cause des superbes 
ormeaux dont ses environs sont plantés. G'est aussi là 
qu'était le fameux ormeau que Pline le jeune célèbre dans 
la 3* lettre du lÎT. l de ses épitres. L'intérieur de Gome est 
sombre et triste , ses rues étroites et sales , ses nombreu- 
ses églises détériorées ; la nef gracieuse de la cathédrale. 
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les arceaux gothiques, le dôme hardlij le^ ()el le s masses de 
marbre blanc, les IVesq^ues d'un coloris vigoureux, sonl 
d*un grand intérêl., Le collège Gallio fut fondé par un car- 
dinal de ce nom^ J,es*p^Ui^ Resta, Salaza» Vil^ni, Fos- 
sani ou GalUa (aulrpfois la den^eurc du célèbre l'aolo Qîo- 
vip) , Rczzonico,.6artnin^U, Raldovioi et Barbo, — Non 
loin du faubourg de Vieo , 1^ mont Lampino {mçns Olym- 
plnas, — Le y'xWa^^ àe S.-^Agostino , autrefois nommé Co- 
lognola) , à droite de la ville : c'est là que commence le 
beau coteau de Geno, où l'on voit la viiïà MenafogUo , et 
au-delà duquel e^i située la belle maison de campagne de 
la famille Yerri, et plus bas la vUia Rezzonicç, Cette der- 
nière est ornée de bt;aux tableaux ; il y a aussi des pein- 
tures en fresque de JMLorâzzoni dans l'église de St.-Augus* 
tin. On aperçoit San-Donato non loin d'mie grotte , vers le 
milieu da la montagne , et Brunate sur la hauteur. -— Le 
jardin botanique du savant Cigalini, à Bemate, près de 
Come. — Les environs de la ville et les rives du lac offrent 
un grand nombre d'oliviers^ de mûriers et de toutes sortes 
d*arbres fruitiers. La rive orientale, surtout du côté de 
Ganzo, où les montagnes la garantissent du vent du aord, 
est exlrénîement fertile. Les Milanais possèdent beaucoup 
de maisons de campagne sur les bords du lac, telles que la 
villa PUniana; elle vaut la peine d'y faire une partie de 
bateau (^. l'art, suivant). Les montagnes de l'E. sont si- 
tuées dans le triangle qui s'étend entre les deux golîea que 
forme le lac, Tun du côté de Gôme, et l'autre du côté de 
Lecco. Ges montagnes renferment la Fal-Assifia et plu- 
sieurs petits lacs très poissonneux; on y trouve beaucoup 
de forêts composées de toutes sortes d'drbres de bois blanc , 
quantité de cbâlaîgniers et de noyers, des pâturages al- 
pins et du gibier en abondance. Il y a beaucoup-de ser« 
pens sur les revers méridionaux de ces montagnes , sur- 
tout sur le mont Cornuto di Canzo (3«6ia pieds au-dessus 
du lac, solon Oriani). — Les truffes de Gomesont très es- 
timées. Les hommes de Corne, de Cunzo et de tous les en- 
Tirons, sont tellement dans l'habitude de s'absenter du 
pays, que pour l'ordinaire T^oq en trouve à peine u^t^j^r 
dix dans ses foyers. La plupart des marchands de baromè- 
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très , de microscopes , d'images et de cartes de géogra- 
phie, qui parcourent la Suisse et PAIlemagne, sont des 
environs de Corne. Du temps des empereurs romains^ les 
habiiaos de ce pays fournissaient déjà toute l'Italie de ma- 
çons , et sous les rois lombards les artisans de cette 
profession étaient connus sous le nom de magistri Co- 
macenses. 

Cette ville a produit les deux Pline , Paul Jove , histo- 
rien et panégyriste de Charles-Quiut ; Clément XIII 
[Rezzonico) et Innocent XI [Odescalchl), tous deux papes ; 
le grand physicien Voila, qui s'y établit en i8oa ; le 
fameux CanoYa, le plus grand sculpteur des modernes; 
la signora Leni Perpenti qui 9 en 180 5, a retrouvé l'art 
de filer l'amiante et d'en faire de la toile. 

AvBERGBs. — L'Ange et la Couronne. 

Chbhihs. — De Come àRipa prés Chiavenna, par le lac, 
on fait le trajet en 10 heures quand le vent est favorable. 
(Le bateau public, qui va' de Ripa à Come , part tous les 
vendredis vers les 8 h. du soir. On s'arrête 1 h. ou a & 
DomaîK) où l'en soupe, et l'on arrive à Come vers les 10 
ou 11 h. du mâtin. Chaque passager paie a liv. de Milan 
pour le trajet.) Foy. l'art, suivant. A la Plinlana, al. — A 
Mmdrisioy a. 1. De toutes lesvillcs de la Suisse,c'est celle qui 
est située le plus au S. — A Varèse^ 81. — A Lecco, lieu 
situé à l'extrémité du bras oriental du tac de Come, paf 
San Martino» Cassano, Albése, Erba, Incino; puis en se 
dirigeant à gauche par Canzo et par la Val-Assina, ou 
bien à droite par Suello, Yalmadrera et Alalgrate à Lccco. 
De Come à Milan, 10 lieues ou 5 postes. On loue, sur le 
pied d'un louis , une voiture à deux chevaux pour faire 
cette course. Le chemin le plus commode passe par San- 
Carpofore, au-dessous de la tour de BaradeUo , par les val- 
lées resserrées où l'on trouve beaucoup de fourbe, par 
Ffno, Barlassîna, Bovisio et Dergano. L'autre chemin , plus 
court, mais plus pénible, passe pàrTrecallo, Canturio, 
dont la tour servait de vedette pendant les guerres civiles 
entre Come et Milan (on y voit des fabriques de fer éta- 
blies dés le. 10* siècle); par Mariano (le jardin Trotti^ à 
Verano, mérite d'être visité); par Segreno et Desio (lieu 
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illustré en 1*277 P^*" ^^ destruction des délia Torre^ souTe- 
raios de Miiaii; et par la victoire des Viscouti qui y fon- 
dèreut leur puissance; on y voit plusieurs inscriptions 
latines sur les murs extérieurs de l'église ; près de Desîo 
est située la villa Cusani; cette campagne et ses jardins 
sont les plus magnifiques de toute la Lombardie ; on y 
voit aussi une inscription romaine); par Nova et Cusani 
(où il y a de beaux tableaux^ par exemple de Spagnoletto, 
dans le palais Onodei)^ et enfin par Nignarda à Milao, où 
l'on arrive après avoir passé le Seveso. 

CoME (le lac de) 9 laciJks Larius. Sa surface est de 654 
pieds au-dessus du niveau de la mer; il a 9 à ip I. de loo^ 
sur I L de, largeur. De toute part il est environné de 
montagnes^ dont les plus hautes > telles que le Legnone, 
situées autour de sa partie supérieure, s'élèvent jusqu'à 
85O77 p. au-dessus de sa surface. Le moi^t Grigna^ au- 
dessus de Bellano, à 6,8o5 p. Les montagnes des bords de 
la partie inférieure du lac sont moins hautes ; le mont Ce- 
ramède, qui s'élève au-dessus de Termezzo, sur la rifc 
occidentale 5 à 54^6 pieds, et Ffe Corno di Canzo, situé sur 
la rive opposée, au-dessus de Veleso, en a 36i2. Le lac 
se partage au S. en deux bras de 4 '* de longueur; le 
bras occidental aboutit à Gome > et le bras oriental à 
Lecco. 

Descbiptior physique. ^^ Les principales rivières qui 
tombent dans le lac de Gome sont VAdda, la Lira, et la 
Mera, La première vient de Bormio et de la Yalteline, et 
les deux autres amènent au lac toutes les eaux du Splugbén, 
du Septimer, du Malcja, d'une grande partie de la chaîne 
de Bernina, des nçiontagnes de Bormio et du revers septen- 
trional de la chaîne du Legnone ; 64 autres civières moios 
considérables se jettent dans le lac, dont le bras occiden- 
tal n'a pas d'écoulement; l'Adda sort de l'autre golfe près 
de Lecco. Quelquefois, après la, foute des neiges, le lac 
s*élève de i5 pieds l* au-dessus de son niveau ordinaire. 
La crue des eaux n'est nulle paft ^ussi considérable <|ue 
dans le bras de Gome, parceque l'eau n'j trouve pas 
d'écoulement. Quelquefois le lac s'élève sans qu'il y ait eu 
de fonte de neiges, et voici qu'elle en est la eause* Daa« 
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\e golfe d« Corne, les eaux descendent du côté de la Tille 
le lon^ de la rive ocddentale; puis elles remontent, en 
isuÎTant la rive opposée, du côté de Bellagio , d'où elles 
refluent dans le bras de Lecco. Mais quand le yent du N. 
«oaifQe arec violence, elles sont repoussées à TE. de Corne 
vers Bellagîo , et il en est de môme lorsque les vents du S. 
font remont^CllH eânx dans le bras de Lecco, ce qut^rn* 
péohe que célrtï^il^Vh^nnent du côté de Corne ne pil}«fent 
y entrer. Quelquefbis lé^lac offre des crues et des baisses 
qui se succèdent rapidement et sans cause apparente, 
comme On l'observe sur ceux de Genève et de Constance. 
— Pour l'ordinaire, le vent du N. , qtie l'on appelle /<tJd- 
-no, a coutume de se lever vers le soir et de souffler jusqu'au 
lever du soleil; le calme règne jusqu'à midi, où il fait 
place au vent du S.-O., qui porte le nom de breva. Du 
reste , cet otdre est interrompu par la pluie et la gr<}le qui 
tombent sur les montagnes voisines du lac, et parles ora- 
les qui occasiocent des coups de vent imprévus, indé- 
pendamment ^es vents imjpétneux qui sortent des débou- 
chés de plusieurs vallées. Outre cela, les vents de montagnes 
qui descendent quelquefois verticalement le long des parois 
des rochers , sont assez dangereux. Les barques et les ba- 
teaux du lac de Come ne sont ni assez larges ni assez pro-^ 
fonds, et il conviendrait de substituer des voiles latines 
aux voiles carrées dont on s'y sert. Cependant il n'arrive 
guère de malbeuts si ee n'est à des bateliers ivres. — M. V^lta 
a trouvé que la température du lac, à la profondeur 
de 3 à 400 p., était de 5 degrés , comme dans celui de Ge- 
-nève et dansées antres lacs de la Suisse, selon les observa- 
tions de M. de Saussure. 
I BEirrés DU iAG.-^ De tous les points, les regards embrds- 
I sent à la fois fensemble des rives du lac. De la hauteur de 
8 à 9,000 p., les montagnes des Grisons et de la Valteline 
de'scendent er\ gradins jusque sur le rivage, où, du côté de 
Come et de Lecco, elles font place à des collines de 1,000 à 
^,000 p. d'élévation. Du pied des glaciers, des roca de gra- 
nit à la tête chenue, et des sombres forêts de sapins, on se 
Toit, au bout d'une traversée de 9 1., transporté comme 
par enchantement sous le beau ciel de l'Italie, au sein 
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d'une nature gracieuse, embellie de tous côtés par les 
mains de l*art et du goût. Partout oo voit briller des mai- 
sons de campagne superbes-, entourées d'une forêt de 
pins^ de cyprès, de lauriers, de figuiers et d'oliviers^ et 
l'orange y mûrit à côté de la yigoe.. Rien de plus délicieux 
pour l'ami de la nature que de voyager sur ce beau lac. 
€^^ qui viennent de Gbiavenna s'^n^^iirQAjent à Ripa 
I i^' £i^^^9 ^^^' chemins). Si l'on vi^^^i-M'yaUelinè, on 
I prend le bateau à Colico ou aiPasso ;, de là on se rend à 
! Domaso y sur la rive occidentale, où Ton trouve toujours 
I des barques et de bons bateliers. Il faut au moins deux jours 
1 pour bien voir toutes les beautés et les curiosités du lac 
l et de ses deux golfes. Ceux qui ne veulent visiter qu'une 
j partie de ses rives peuvent s'arranger pour aller dîner de 
\ Domoso à Gadenobbia, où Ton trouve une fort bonne au- 
berge ; l'après-midi on visite la villa PUniana, et l'on 
I arrive le soir à Come, Gomme- (7â//^noM/a est également 
1 distant des deux extrémités du lac, ce lieu offre une excel- 
I leiite station aux voyageurs qui ont le lobir de parcou« 
' rîr en détail toutes les contrées qui avoisinent ce beau 
bassin. 

Quand on s'embarque à Rlpa^ on voit déboucher à gau- 
che la vallée de Codera ^ et près de Vercelli, celle de RottL 
A droite, entre Bugialio et Sorico on trouve une source 
d'eaux minérales , et à San Fedelino, une carrière de gra- 
nit blanc. A Géra, un affinage de sel pour les Grisons. 
Domaso et divers autres lieux voisins offrent des moulins à 
scier, et des machines à filer la soie. Vis-à-vis de là, 
VAdda se jette dans le lac , non loin de Colico et des ruines 
du fort de Fuentes. Les grands marais de l'Adda exhalent 
des vapeurs pestilentielles dont l'influence maligne em- 
poisonne l'air jusqu'aux environs de Géra et de Colico sur 
la rive orientale. Là le monl L^^on^ s'élève à la hauteurde 
8,077 p. au-dessus du lac. C'est la dernière haute montagne 
qu'il y ait sur cette rive du côté de l'Italie. Non loin cle 
Colico on trouve le petit lac de Piona, où il y a des car- 
rières de marbre. Après Domaso vient Gravedona, grand 
village situé sur la partie lapins large du lac, et au débou- 
ché d'une vallée populeuse. Ce lieu est abrité au N. par 



Digitized by VjOOQ IC 



IBTOVR DB5 ÎLES BORROMÉES ▲ KlLilT* IqS 

de hautes montagnes, entre autres par le Pian-di'-Liviû 
et le. Sasso acuto. A l'oppositc s'élève Mezzodi, Le duc 
d'Ay ko possède un palais kGravedona$ on y yoit aussi 
une égli^ abandonnée qui renferme deux inscriptions du 
5* siècle, et des peintures en fresque très-anciennes; il 
y en a aussi dans l'église du village de PegiiOf qui dépend 
de fa vallée de Gravedona. Les femmes de Gravedona 
portent des espèces de frocs de capucin', et se nomment 
Frati, usage provenu d'un vœu fait par leurs ancêtres. 
Depuis ce village, on peut se rendre ^ Bellinzone par un 
chemin qui passe sur le mont de San Giorgio (Y. Jœris- 
éerg)^ et traverse la vallée de Marobîa. Au-delà de Gra- 
Tedona est siiué DungOj au débouché d'une rallèe 
populeuse; on y voit les fonderies où Ton met en œuvre 
la mine de fer qu'on exploite dans la montagne entre 
Dungo et le village de Musso qui vient ensuite. Un chemin 
qui traverse les Alpes du Pessola, conduit aussi depuis ôe 
lieu, par la vallée de iMarabia , à Bellinzone. 

Après Dungo , on rencontre Pianellà, et sur la hauteur 
les ruines mémorables du château de Musso. On y voit l6 
ruisseau de Cartazzo et les carrières de marbre d*oû l'on a 
tiré les matériaux pour la conMrtiction de la cathédï'ale 
de Corne. Vîs-à-vis f<ont situés sur la rive orientale Dorîo, 
Coreno (Corinthus^ et l>^m(?( Delphos\ Au-dessus de 
ce dernier village s'élève le Legnoncino à 45677 pieds au- 
dessus du lac , lequel est, dit-on, plus profond dans ce 
Heu que partout ailleurs. C'est aussi là qu'est l'embouchure 
tIu Varront, rivière qui sort de la vallée du môme nom , 
dans^ laquelle on exploite beauccfbp de mines de fer , et 
d'où l'on va par le Pizzo dettre Signori à Morbegno daùs 
fa Yalteline. Après Mu!«so, on trouve sur la rive occiden- 
tale le Revzonico (Rhœtiodicum) , berceau de l'illustre fa- 
mille qui en porte le nom ; Gaëta , dont les rochers rou- 
gefitres s'appellent Sassl ranci, et où le ruisseau à^Acfud- 
séria tombe dans le lac. Vîs-à-\is on voit, Bellano, au-des-;^ 
BUS duquel domine le mont Grigna (6,8o5 p.>. C'est là que"* 
la Piotema, au sortir de la vallée dé Sassîna, se jette 
dans le lac par une fente de roche , eu fbrmant une chut6 
Tek*ticale de aoo pieds de hauteur. Celte cascade , dont 

24. 

Digitized by VjOOQ IC 



ig4 ITAUE SEPTEUTRIOIIALE. 

Taspect est également subliixxe etefifrajant, est conaue 
sous le nom de VOrrido di Bellano. Un pont , suspendu par 
des chaînes au-dessus de Tabîme dans lequel le torrent 
s'élance 9 aboutit à un escalier taillé dans leroc, au haut 
duquel on a pratiqué un balcon. Là Toeil plonge ?erti- 
calement au fond du précipice ^ d*où Ton entend sortir un 
bruit semblable à celui du tonnerre. Tout près de là est 
située la villa Rondani^ au milieu des sites les plus gra- 
cieux; on y Toit très bien la chute d*eau. La chemin qui 
va dans la VaUSassina passe par un pont construit sur la 
Piàvemaf d'où Ton jouit aussi d'une superbe vue. Bellano 
est un lieu commerçant où il y a piusieursmanufactures.de 
soie; le chemin de la Val- Sassina y passe : il est escQfpé 
jet pénible. Cette vallée est fameuse dans l'histoire. Entre 
Bellano et Cuhonio le rivage est d'une grande beauté; on 
y voit des carrières de marbre noir au hoïd du lac. — 
Après Gaëta, sur la rive occidentale, suivent Nobiale 
et Menagio, grand village situé à l'embouchure du rms- 
seau de Sanagra, Des m^aisons de campagne voisines ^ la 
plus belle estla villa Quaita. Un chemin qui pajPt de Me- 
nagio mène à Porlezzo au bord du lac de Lugano et à 
la Val'Cavargna {Foj^, h Manuel de la Suisse, p. 4oi ). 
On peut y passer à cheval. Après Menagio vient Cddenob^ 
bia, où Ton trouve la meilleure auberge qu'il y ait sur 
hs bords du lac , et d'où l'on découvre les vues les plus 
étendues sur l\in et l'autre bord au N. et au S. Au-dessus 
de Gadenobbîa est situé le grand village de Grianta , où il 
y a dévastes grottes remplies d'ammonites et d'autres pé- 
triûcations dans la pierre calcaire. Sur la rive opposée, on 
voit à la même hauteur ^ar^na, village considérable, bâti 
depuis le XII' siècle , par les habitans de l'ile de San 
Giovanni. {Vqy. plus bas.) Les trois montagnes pointues 
qui s'élèvent au-dessus de c» lieu portent les noms de 
Grigna et Grignone ; plus haut du côté du nord est le 
Moncodine (plus de 6,000 p. au-dessus du lac), sur lequel 
il y a un glacier. La villa Serponti et ses jardins méri- 
tent d'être vus. Le climat de Yarena est si chaud que l'a- 
gavé d.'Amériquey croîtety fleurit même parmi les roehers, 
et que l^azédaracfa , arbrisseau originaire de k Syrie y s'y 
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est accliinalé. Il y a dans ce lieu plusieurs ouvriers qui 
travaillent en marbre; les voyageurs peuvent voir dans 
leurs ateliers toutes les espèces de marbre que produisent 
les environs du lac. On remarque à peu de distance de 
Varena , du côté du midi , le ruisseau nommé Fiume di 
latte, qui sort avec impétuosité d'une grotte située à 
j,ooo p» au-dessus du lac. C'est une source périodique 
qui commence à couler au mois de mars; elle augmente 
avec les chaleurs el disparaît en automne. On prétend 
qu'elle provient d*un glacier situé au-dessus de Varena. Non 
loin de ce ruisseau sont situés Capuano et la villa Serbel-- 
ioni où Ton voit de belles cascades artificielles; on y a 
découvert un pavé ea moouïque^ el selon Boldoni, la (?<?- 
mœdia Plinii était dans ce lieu. C'est entre Capuano et 
la Punta di Bellagio , que s'ouvfe le bras oriental du lac 
ou gofe de Lecco. Le long de la Punla di Bellagio , les 
rives sont couvertes d'écueils et de parois de rocs es- 
carpés couronnés d'olivters. A l'E. (de l'isthme), on re- 
marque la magnifique villa Giuliadi Finini, quicomniu- 
bique par une belle avenue avec le village de Bellagio, 
sur le golfe de Corne. Sur la hauteur du promontoire s'é- 
lève le palais Serbelloniy d'où l'on découvre une partie de 
l'un et de l'autre golfe; ce palais est situé vis-à-vis du 
Fiume di latte ^ dont on entend le bruit à i 1. de distance. 
Sur la cime des rochers coupés à pic du rivage est un bos- 
quet de sapins, d'où l'abîme qu'on a au-dessous de soi offr- 
un aspect effrayant. C'est là qu'était, selon l'opinion de 
Giovio, la Tragœdia Plinii, Il existe dans le palais Serbel- 
lonî une inscription tronquée , où il est fait mention d'uu 
M. Plinius.Les villa Ciceri, Trottiy et autres campa- 
gnes qui appartiennent à des Milanais , embellissent Bel- 
lagio. De ce village part un chemin qui mène au haut de 
la vallée d'Assina et à la source du Lambro. ( V* Lecco. ) 
On remarque sur la rive orientale du golfe de Lecco et 
, au-delà de Capuano, les villages d'/flrna et d'O/cio, où 
' les bords du lac sont tellement escarpés, qu'il est difficile 
id'y aborder. Mandello , dans une contrée fertile; le pa- 
rlais Airoldi, l'un des plus beaux qu'il y ait sur le lac dt 
i Corne; la carrière d'où l'on a tiré les huit belles colonne» 
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de marbre de l'église du Sl.-Cnicifix à Corne; Badia^ sur la 
hauteur^ un couyent abandonné , riommé San Martino, et 
Lecco {y, cet article). Di'piiîs Lecco en remontant le long 
de la riye occidentale : Muigraté et Pare, où Ton fait uii 
grand comiïierce en soie ; entre ces deux villages , l*é- 
coulement du petit lae d*Oggiano ; sur la hauteur^ F'aU 
madrera et les Comi dUCanzo; Onno et Vassenaf chélif^ 
hameaux situés sur Tescarpement du rirage. — Depuis 
Onno on peut se rendre dans la Val Assina ; Limonta fut 
donnée en 835 à des moines par l'empereur Lothaire, é 
charge d'y élever des oliviers pour entretenir d'huile Tau- 
tel de St.-Amhroise à Milan. Ce lieu rapporte d'excel- 
lens marrons, dont on fait des présens dans les pays voi- 
sins : Punta diBellagio. — Au-delà dé Cadenobhia , la con- 
trée et le golfe qui s'y trouve portent le nom de Tra- 
mezzina jusqu'au cap Lavedo; ce nom vient de celui du 
village de Tramezzo que l'on rencontre après Cadenobbia. Ce 
district est le plus agréable de toute la haute Italie. Le 
climat en est si doux, que même en hiver on n'a pas besoio 
d'y couvrir les orangers. Les Milanais y possèdent quantité 
de maisons de campagne. On voit â Tramezzo les villa 
Brentanif Mainoni , Carii, Rasâtes, etc. La villa Biglia 
00 Cleriei est bâtie dans le goût du coinmencement du 
XIIP siècle; la plus belle dd ces campagnes est celle 
qu'on nomme Quiète Serbelioni. Au-dessus de Trametio 
«'élève le mont Ceram^de i la hauteur de 5,4^6 pieds au- 
dessus du lac; on y Toit plusieurs grottes remplies de 
t^oquillages pétrifiés. Après Tramezzo Jttnl San Lorenzo^ 
Keu remarquable par son ancien cimetière 9 dans lequel 
les ossemens se couvrant d'un enduit de sélénite. Sur 
la hauteur est situé Bolsanigo, près duquel est le Sasso 
dette Btampe, uû le vulgaire prétend reconnaître les traces 
des pieds de toutes sortes d'animaux. — Porteza; Lenno 
(Lemnos), où l'on voit un petit temple sôut*îrrain , 
orné de colonnes, avec un autel. On y lit une épigram- 
me de Vihius Cominianus en l'honneur de Diane. Ce 
temple ê*l l'ouvrage des Romains. Au - dessus s'élève 
une église avec laquelle il communique au moyen de 
quatre tuyaux quadrangulaires dont on ignore l'usag<?< 
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Uû peu plus loin e$\ViUa^ où Ton voit des restes de co- 
lonnes dans le lac quand les eaux sont basses. Seloo Gio vio , 
c'était là qu'était la Comœdia PUniL Sur la hauteur est 
lecj-devaut courent d^Jcqua^freàda y près duquel ou Toît 
sortir des rochers une abondante source qui passe par l'é*- 
couleinent du petit lac de Piano, Campo^ où il y a aussi jun 
couvent sécularisé, et sur le cap Layedo, Babianeilo b^iàpar 
k cardinal Durini , qui mourut à Campo, en i79Ô;4wy 
remarque un excellent port, un faoal et de superbes points 
de Tue. Balbiano , magniûque yilla , qui appartenait au 
cardinal Durini» et plus anciennement au fumeux Benedetto 
et à Paolo Giovio. Ce lieu est situé à Tembouchure du ruis- 
seau de Perlana dont on suit les bords pour pénétrer 
dans une vallée extrêmement sauyage et pitoreique. En 
face de Balbiano, l'on voit l'île de San Giovanni, Après 
Balbiano yienneut Spurano^ Sala et Cologna; derrière cet 
endroit est une belle cascade entourée d'olivfers; plus 
.loin est une seconde cascade plus considérable, au-des- 
sus de laquelle on a construit un pont élevé à l'usage 
des gens à pied. JrgegnOf où les bateliers ont coutume 
de s'arrêter. On y trouve un chemin commode, qui mène 
dans la belle et fertile vallée d'Intelvi ^ d'où Ton peut se 
rendre soit à Osteno, soit à Campione^ soit à MelanOy sur 
Je lac de Lugano; soit sur le mont Generoso, et de là , 
par la Fal Maggia, à BalemaeXk Mendrisio, Sur la rive 
opposée 6'élèvent les montagnes de la Fal Jssina ; d'af- 
freux rochers remplis de cavernes, et connus sous le nom 
de Grosgailia, y forment les bords du lac, qui, dans ces 
lieux, est extrêmement profond. Les maisons isolées que 
l'on y voit s'appellent Le^seno, — Après Argegno vient 
Brieno , où les rives sont très escarpées. Les lauriers y 
réussissent mieux que dans aucune autre partie des bords 
du lùc. "-Germanelfo^ sur la Punta di TorrigUa^ où le lac 
est plus étroit que partout ailleurs. Droit vis-à-vis est si- 
tué îiesso (Naxos), où il y a une belle cascade; de là 
on va dans la Val Jssina^ à Erno, Feilesoy etc. : non loin 
deiY^^^e^estla source<leFa^i»ena, laquelle est quelquefois 
intermittente. — Au-delà de Germanelio, on trouve Laglio 
Carate et I7m, où l'on yoit une fort belle villa, une grotte 
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4M>iiunée Stronn , et des arrières cTardobe. Stir la rive 
opposée, on Toit à cette ban teur quelques marsoos qoi 
I toai partie des rilla^s de Car^no^ Pognanaj Palkaiza^ 
; Lemna et M^linaj lesquels «ont situés sur les collines; 
I on y remarque aussi la ? illa Plmiana^ lo plus connue de 
' toutes les maisons de oauapagne des bords de ce lac. ï>e% 
<Vif4i; côtés on Yoit couler des ruisseaux qui forment des 
ebttteâ , et sur lesquels on a pratiqué des pofits et des 
galeries au milieu d*tine forêt de lauriers ^ de cyprès > 
de châtaigniers , de mûriers , de peupKers et de TÎgnes , 
où l'on trouve une grande Tanété de beaux points de Tue. 
Dans le palais même jaillit In source périodique d'où cette 
TÎila a pris le nom de Pliniana; non qu*un des deux Pline 
ait possédé un domaine en ces lieux, mais parcequ'il en 
est fait mention dans les écrits du naturaliste, et que 
Pline le jeune en a donné la description dans une de ses 
lettres , où il cherche ùl expliquer le phénomène qu'offre 
cetie source ( PI. lib. IV, epîst. 3o). L'on a grayé la tra- 
duction italienne de cette lettre sur une table de marbre 
noir que Ton voit dans le portique Dnême, où coule Ir 
fontaine menreilleuse. Ainsi , depuis plus de 18 siècles, 
Tcau de cette source augmente tons les jours pendant 
quelques heures « et diminue pendant un plus grand 
nombre d'heures, sans toutefois noanquer Jamais entière- 
ment. Les montagnes calcaires qui s'élèrent au-dessus 
de la Pliniana renferment beaucoup des carernes pleines 
d*eau. La Yérilable cause des intermittences de cette 
source est encore inconnue ; le cheTalier Amoretti , eélè^ 
bre naturaliste milanais, qui Ta observée pendant plusieurs 
mois, croit pouvoir expliquer le phénomène au moyen des 
effets des vents dû soir. — Après Urio vient Maitrasio y 
situé au pied du pittoresque Bisbino et sur les bords d'un 
ruisseau. On y remarque la superbe vîlla Passatû^ua , 
et ^w un petit cap à quelque distance du village la villa 
Muggiasca. Il y a plusieurs grottes dans les environs, 
entre autres celle que Ton nomme P^rtugio éeiU pulpe , 
laquelle est extrêmement vaste et fort longue ; elle est nl- 
tuée au-dessus de Rovenna, Plusieurs de ces grottes ser- 
vent de caves , et sont connues sous le nom de VeniarcU, 
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k câude de Taîr firoid qui ea sort. La plus basse et* la phis 
spacieuse de toutes est au pied d'une paroi de rocs coupés 
à pic, à. i5o p» au-dessus du lac. Par une letnpénrture 
de ao degréft, le thermomètre de Réaumur n'en indiquait 
que 8 dans cette cave. Quand le laont Bisàinosi\tk tête cou- 
Terte de nuages et de brouillards^ c'est signe de pluie. 
— Ou trouTe ensuite Garvo et le palais Calderara arec 
ses beaux jardins et' ses cascades; puis le ci-deyant châ* 
teau de Cemobio qui sert aujourd'hui de demeure aux 
meilleurs bateliers du lac. Ce lieu est silué à l'embouchure 
de la Breggia , qui prend sa source dans la Vai tflntelvi 
et trayerse la Val Maggia, Il sort de cette yallée des coups 
de yents dangereux 9 et l'on prend beaucoup de truites , 
en automne 9 à l'embouchure de la riYiëre. Au-dessus de 
Cernobio on trouye une source minérale nommée la Coi- 
letta. Viennent ensuite les habitations de Tavemoidsur le 
penchant du mont LampUio et le Vico-e^i-Borgo de Corne. 
Vis-à-vis de Cernobio on voit Tomo, dont la situation 
est superbe , et où Ton remarque le» beaux jardins Rus^ 
pini et Canarisi; Perlasca , ayec la magnifique yilla 
Tonzi, dont les jardins et les serres renferment une mul- 
titude de plaotes rares et curieuses de Tun et de l'autre 
continent. Ces jardins sont orné.-) de roofers , de grottes ^ 
de fontaines , de bosquets , etc. En faisant partir un coup 
de canon du haut du château, on entend un écho magni"- 
fique. — Au-deU- de Perlasca sont situées les maisons de 
Blevio, le yillagede Sànto Agostino, plus haut celui de 
San Donato^ et tout en haut celui de Brunate; puis le 
beau cap GenOy ayec la yilla Menafoglia^ les campagnes 
Verri et Rezzonico, et eofio Conu {Vojr. plus haut.) 

Les montagnes yoisines du lac de Corne nourrissent des 
ours, dés chamois, des loups 5 des blaireaux, des mar- 
mottes dans les marais de Colicoy et toutes les espèces de 
volatiles des Alpes. On yoit quelquefois sur le lac di* 
yers oiseaux de mer très rares; tels que des pélicans , 
des <^gnes 9 des flamingos i etc. On prétend que le nom 
latin de ce lao (Larius) dériye de celui d'une sorte de 
mouettequel'on yyoit quelquefoispar milliers. Au nombre 
des meilleurs poissons sont la truite saumonnée {saimo 
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truUa, la trotta), le lfr0ehet{esox luctus, il lucio), la perchs 
( perça asper , il persico) et V ablette aux yeux rouges ( cy- 
prinusruïilus-idus, il pico ou encobia). Vagone {cyprinus 
agom, der hegllng) apprêté tout frais à la matelote est 
aussi uo poisson très estimé. 

N» la. Route db MILAN i MANTOUE. 



WOMS 

des relais. 


DISTANCBS 

en postes. 


TBMPS EN 

heures. 


T0T16B. 

mioutes. 


Marignan 

Lodi. . 

Casai- Pusterlengo. 
Pizzighitone. . . . 
Crémone 

r^irnflrnolo. . • . • 


1 i 

i i 
1 i 

1 

2 
1 


a 

1 
a 
1 
a 
1 
I 

a 
1 


» 
55 

» 

5o 
i5 
3o 
3o 

» 

3o 


Piadena. . . . . . 

Bozzolo. 

Casteiluocio. . . . 
Mantoue 


1 i 
. » i 
1 i 
1 


gS milles 


la * 


i6 


5o 



Topographie» 

De Milan à Casal-Pusterlengo, Voy. la route de Milan 
k Bologne , p. 169. 

PizziGHiTOiïE , place forte entre Lodi et Crémone, à la 
jonction du Serio et de VAdda^ est célèbre par ses fortifi- 
cations et par les sièges qu'elle asoutenus. C'est dans cette 
ville que François I~ fut conduit prisonnier, et détenu 
Jusqu'à ce que Charles-Quint le fît passer en Espagne. 

CRémoHE, ville ancienne, entourée de murailles et de 
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fossés, arec quelques basUons et une bonne forteresse, est 
située dans une plaine délicieuse arrosée par le Pô. Elle 
offre un coup d'œil agréable, ses rues étant droites et lar- 
ges, et ses maisons belles en apparence. Un canal qui com- 
munique avee VOgiio trarerse la ?ille et remplît d'eau les 
fossés. Crémone a près de 5 milles de circuit, et renferme 
environ a4,ooo habitans. On y voit des palais très vastes 
mais presque tous gothiques et d'un mauvais goût La 
graude tour est une des plus hautes dltaiie, et orne la 
place dite du Capitaine. Pour arriver jusqu'aux cloches il 
faut monter 49? marches. Les églises les plus reœarauV 
blcs sont: la cathédrale , belle et vaste, où l'on admire un 
crucifiement peint par Pordenone; St.-Pierre, .St.^Domî^ 
nique, et l'église des Augu^tfns, dont le cou vent renferme 
une bonne bibliothèque , etSt.-Sigismond, hors de la ville, 
où I on voit de belles fresques des grands maîtres. Les 

meilleurs tableauxduPérugin,qut8etroyvmentàCrémon«, 
ont été transportés à Paris par les Français, dans la der- 
nière guerre, et rendus par ces derniers. En 1702 le 
pnnce Eugène surprit dans cette ville et y fit prisonnier le 
maréchal de Villeroi. Les violons et autres instrumeins de 
musique de ce pays sont estimés, et on en fait un assea 
grand commerce. Il s'y fait aussi un trafic considé- 
rable de hn qui est très estimé, d^huile, de miel et 
de cire. 

Les Crémonais sont adroits et industrieux, et leur pays 
abonde en blé , vm», fruits et fromages , et» 

HÔTKw; la Colombinc, le Chapeau. 

De Crémone on va à Bozzoio par une nouvelle route de 
poste, en passant par Cicognolo ei St. -Laurent A Boï- 
zolo, on laisse sur la droite. Je fort de Canneta, sut l'O 
gHo, dans le Manlouan. 

Mawtoue, ville royale, une des plus fortes places de l'Ita- 
lie, est Située au milieu d'un lac formé par les eaax du Min^ 
CIO, eidans un circuit d'environ 5 miUes, renferme prés de 
24,:>oo h. Il reste encore dans celte ville plusieurs inonu- 
mens curieux de la grandeur des Gonxagues, ses anciens 
souvcrams. Le palais du même nom renferme une collée- 
tion de curiosités. La plupart des mes sont larges, bien ali- 
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gnées et même bien payées. Lc^ places sont grandes et ré-* 
gulières, et les édifices publics d'un beau dessin. Le pa- 
lais ci-deyant national, très yaste^ renferme de belles 
peintures de Jnles Romain et du Mantegna : on j yoît 
aussi le théâtre moderne 5 dessin de Pierre Marinr^ et le 
grand manège, in?ention de Jules, bâtiment assez sîngu^ 
lier dans son genre. La cathédrale a sept nefs, construi- 
tes sur les dessins de cet artiste , qui Fa de plus ornée 
de peintures. Elle est d'une belle architecture, qui tient du 
goût antique et du moderne^ et renferme piui^ieurs bons 
tableaux. On y vénère le corps de saint Anselme, évêque 
de Lucques. L'église de St. -André est aussi d'une belle 
construction ayec son dôme; on y y oit la miraculeuse re- 
lique du sang de J-C. Outre plusieurs bons tableaux 5 on y 
remarque des peintures de Jules Romain. On voit dans cette 
église les tombeaux de Jean -Baptiste Mantouan, homme 
de lettres, et d'André Mantegna ^ peintre célèbre. Le corps 
de Jules Romain repose dans l'église de S. -Barnaba, où 
Charles Cignani peignit les noces de Cana. Près de cette 
église est la maison que Jules habitait. Dans l'église des 
Théatîns on admire quelques peintures des meilleurs maî- 
tres. Le palais royal du T, résidence des anciens ducs, et 
ainsi nommé à cause de sa structure, était le plus bel édi« 
fice de Mantoue. Le dessin et les ornemens étaient de Ju- 
les Romain, qui,, pendant son séjour dans cette yille, 
l'enrichit de plusieurs de ses productions. Quelques appar* 
temens existent encore; mais la grande salle, dévastée, 
et le palais yiennent d'être réparés et embellis. C'est aussi 
à Mantoue que le poëtc Bernardo Tasso termina ses jours. 
Il est enterré dans l'église de St.-Egide. Entre les beaux 
bâtimens de Mantoue, on cite la citadelle, les moulins, 
les boucheries et le pont St.-Georges ; le voyageur instruit 
trouve peu de monuraens qui lui rappellent la mémoire du 
premier poète latin. Les Mantouans ont élevé au père de 
la poésie épique un monument digne de lui. La VirgUiana 
est une maison de plaisance des anciens ducs. C'est dans 
cet endroit, dit^on, que Virgile venait se livrer aux Mu* 
ses, dans une grotte qui n'existe plus. Le village i*Ané$ 
ou Pieiotg fut le lieu qui vit naître ce grand poète. La ré^ 
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publique ilulienoe lut a fait ériger un monument. Quoique 
entourée de bonnes murailles, flanquée de-tours, et défen- 
due par de bonnes fortifications et par une bonne citadelle, 
Mantoue n'est cependant pas imprenable, et plusieurs.fois 
elle a été forcée de se rendre aux armées qui Tassiégeaient. 
Le général Bonaparte s'en rendit maître en 1797. Les 
guerres d'Italie, en occasionant une diminution considéra- 
ble dans sa population, y ont fait languir l'industrie et le 
commerce, principalement celui de la soie.^ Cette ville 
a une académie yirgilienne et un musée. Du pont de St.- 
George, surtout dans la soirée, on jouit d'une belle vue 
alpine. 

HÔTBts : la Poste , la Croix-Vertcet le Lion d*Or. Bu- 
reau des voitures , cbez Benottj. 
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N*» i3. Route de MILAN a VENISE 

par Vérone. 



BOMS 

des relais. 


WSTAHCES ™»" "» 

en postes, heures. 


T0TA.6E. 

minutes. 


Cascina de Pecchi. 

Vaprio 

Bergarae 

Cavernago 

Palazzolo 

Ospedaletlo. . . . 

Jirescia 

Pont-St.-Marc. . . 

Desenzano 

Castel nuoTO. . . . 
Vérone. . . . . . 

Caldiero 

Montebeilo 

Vicence 

Aslesega 

Paduvo. . « . . . 
Dolo. ....... 

Fusioa. ...... 

Venise 

par eau , 5 milles. 


1 i 
» i 

1 i 
1 i 




5o 
5 
ao 
5 
3o 
3o 
3o 
3o 
45 
i5 
45 
3o 
45 
3o 

4o 
4o 
3o 

» 


i83 milles ital. 
i85 milles angl. 


a3 i 


39 


20 



Topographie, 

On peut abréger ce voyage d'une posle et demie en al- 
lant de Milan à Palazzolo, et laissant la route qui ya de I» 
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CaDOoica à Bergame. £a pareil cas on loge à la poste i\ 
Pesenzano et à Palazzolo. 

' On peut aller de Milan à Manloue sans passer par Ber- 
game > en prenant la route suivante : 

Gascina de Pecchi. . . . 

Gassano 

Gararaggio 

Antîgnate 

Ghtarî 



Près de la Canonica on passe VAdda {Adua) en barque. 
On voit près de là le beau palais Caravaggio. Les bords de 
TAdda offrent de charmans points de vue, et sont meublées 
de maisons de campagne y de jardins et de bosquets. 

£n entrant dans le Bergamasc, on jouit de la vue d'un 
pays fertile et bien peuplé, cultivé par des habitans indué- 
trieux. La plaine, principalement arrosée par plusieurs 
canaux , récompense abondamment par sa fertilité Tin- 
dustrie et les soins de ses cultivateurs. Les communes en- 
tre lesquelles est partagé le territoire de Bergame , sem- 
blent se disputer à Tenvi Tbonneurde porter ragricullure 
à son plus haut degré de perfection. En général cette con- 
trée présente au philosophe qui sait apprécier la véritable 
richesse, un spectacle infiniment plus agréable que toute 
la pompe des églises et la magnificence des palais. A me- 
sure qu'on approche de Bergame, on découvre dans toute 
sa beauté la viUe et ses faubourgs situés sur une monta- 
gne, au sommet de laquelle est le château , et qui domine 
une plaine couverte d'arbres à perte de vue. On arrive à 

Bergame , ville grande et bien fortifiée , qui n'est pas 
peuplée en proportion. On voit beaucoup de ses habitans 
l'abandonner pour aller à Milan et ailleurs chercher des 
ressources. La cathédrale, vaste et bien bâtie, renferme 
des tableaux modernes de Técole vénitienne. On y conserve 
les corps de plusieurs saints, entre autres celui de saint 
Alexandre , protecteur de la vUle. Les meilleurs tableaux 
néanmoins «ont à. Ste. -Marie-Majeure^ où l'on en voit de 

25- 
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;, Léonard Bassao^ de Jules Romain ^ du chevalier Liberî , 
de Luc Jordan, de Malinconico, de Tiepoletto. On Toît 
aussi 4 tableaux en marqueterie très estimés dans leur 
genre. Dans cette église est le mausolée du capitaine Col* 
lione 5 qu*on dit aroir été le premier à employer les ca- 
• nons en rase campagne. A St.- Augustin on ? oit le tombeau 
du fameux Calepin, augustin, dont le dictionnaire fit tant 
de bruit, et qui est regardé comme le patriarche des com- 
pilateurs de Toeabulaires. Dans le faubourg St.-Léonard 
on voit le grand bâtiment de la foire qu'on y tient au mois 
d*août : c'est dans son genre un des plus beaux de l'Italie; 
il renferme près de 600 boutiques bien rangées, avec une 
belle fontoine du milieu. Vis«à*vis est un théâtre assez 
grand et une belle promenade : l'architecte Polaek en a 
construit un très commode et très élégant. Les églises St.- 
Alexandre, du St.-Esprit et de St .-Barthélémy, renferment 
de bonnes peintures. Celle de St.-6rata est surprenante 
par la richesse des ornemeos et les dorures sur les mu- 
railles. Le palais neuf est un morceau d'architecture de 
Scamoui. On voit sur la grande place In statue du célèbre 
poëte Torquato Tasso. L'académie de Carrara est remar- 
quable par une précieuse collection de très beaux ta- 
, bleaux. On a bâti le palais Vaglîetli d'après un plan très 
: élégant : les remparts de la ville et les dehors de la porte 
d'Osio offrent de belles promenades. Dans les paiafs Terzi, 
Hassoli, Moroni, Sozzi, on voit aussi de bons tableaux. 
Le commerce de cette ville consiste en laine et en soie. Ses 
manufactures de draps sont très estimées. Les principales 
denrées sont le vin, l'huile 'et des fruits exceïlens. Dans les 
campagnes on nourrit beaucoup de moutons. Le masque 
dit Parlequin n'est autre chose qu'une imitation du main- 
tien, de la prononciation et du patois des Bergamasques , 
qui ont beaucoup d'esprit et de finesse. Ils aiment l'indus- 
trie et le commerce, et, vivant dans un air très sain, ils sont 
robustes et bien faits. 

HÔTELS : Royal , le Phénix. — Pop. 27,000 hab. 
De Bergame à B^esoia on suit la chaîne des Alpes, à 2 
ou 3 milles de distance. La campagne est de cts côté éga^ 
lement peuplée et fertile, grâce à l'iodustrfe de ses ha- 
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bilans y qui , par le choix des engraîs et la distribution 
des eaux 5 ont fait un véritable jardin d'un pays naturelle- 
ment peu fécond. La plaine qui se trouve enire la ville 
et les Alpes est riche et fort belle , et très étendue de l'au- 
tre côté^ où Ton décourro dans Téloignement Crémone^ 
à 3o milles de Bergame. 

A la même distance de Bergame est la ?i11e de Brescia, 
dans les earirons de laquelle on trouve des mines fort ri- 
ches de fer et de cuivre. 

En prenant la route du Tyrol on arrive au laC d^Iseo, 
qui prend le nom de la petite ville bâtie sur ses bords. 
.,...- On arrive à 

Bebscia, ville considérable et ancienne , située au pied 
d'une montagne , entre la Melia et le îfavlgUo ; dans 
un circuit de 4 milles , elle renferme environ 35^opo hab. 
Elle est bien fortifiée , et défendue par une bonne cita- 
delle bâtie sur une hauteur. Le palais de justice, situé sur 
la grande place, et entouré de portiques , est l'édifice le 
plus remarquable par sa grandeur çt par son architecture, 
où le goût gothique se trouvie mêlé avec le grec ; il rei>- 
ferme de belles fresques et beaucoup de tableaux, dont plu- 
sieurs méritent d'être remarqués ; la cathédrale est d'une 
structure moderne, mais noble et majestueuse : on y con- 
serve une croix de matière diaphane , pour laquelle le 
peuple a mie grande vénération. Elle est très riche en sta- 
tues, tableaux et autres précieux ornemens, dus en grande 
partie au célèbre cardinal Quirhii : cet.édlôce n'est pas en- 
core terminé. Dans les autres églises , principalement à 
St;-NazKaro, aux Carmes et à Ste.-Afra, on remarque 
û^ tableaux de l'école vénitienne. Dans ceHe dernière on 
voit le martyre de sainte Afra, chef-d*œu?re de Paul Vé- 
ronèse, et la femme adultère, excellent tableau du Titien. 
La maison des Avogadri possède aussi des tableaux pré^ 
deux de Paul Véronèse, dn Titien. L'égïise Notre- Dam e- 
des-Miracles a àes statues et=tableaux dignes d'attention j 
parmi lesquels on remarque ceux du Mbretto de Brescla. 
Sa fapade est un bfcl ouvragé du i5* siècle. Dans le Jardin 
de ta n^lson Lecehi ©o admire plusieurs monttmens d'an- 
tiquité romaine, d'anciennes inscriptions, bas-reliefs^ etc. 
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Il y a une belle promenade publique et des fonlaines très 
utiles 9 tirant leurs eaux d'une colline près de la ville. 
Parmi les plus beaux palais on distingue ceux de Mard- 
nengOy Giambara, Fenaroli 5 Bargnani , Lachi, Ugeri, 
Galiniy Fè, Barbisoni, Gigola et Suardi, dans lesquels on 
admire aussi des tableaux du Hassan , du Tintoret , du 
Guerchîn, de Palma» du Titien 5 du Pérugin, de Salyator 
Eosa, de Rubens^ d'André Sacchi, de Solimeni, du Guide 
et de Pompée Batonî, le dernier peintre romain. Le théâtre 
de 3rescia est magnifique ; les loges sont ornées noble- 
ment et avec goût. La collection de médailles du feu comte 
Mazzuccheli est célèbre. Il faut yoir ^ussi la bibHotbèque 
publique , fondée par le cardinal Quirini ; deux salles at- 
tenantes renferment des instrumeqs de physique , et des 
dessins et modèles pour l'étude des beaux-arts. Outre uoe 
riche collection de gravures > on y Toit une croix trayaillée 
du temps de Didier , roi des Lombards , ornée de pierr»- 
ries^ de camées et d'un beau nielle en or. 

HÔTELS : La Tour^ l'Écrevisse , la Poste. 

Le commerce, l'induslric et les manufactures sont ea 
vigueur à Brescia ; leurs principaux objets sont les armvis 
à feu , surtout les canons de fusil , qui sont fort estimés; 
les toiles de lin 9 les draps de laine et les dentelles com- 
munes. Le peuple, généralement fier, robuste, indus- 
trieux et laborieux, a beaucoup d'analogie avec les Suisses. 
Les femmes sont aussi laborieuses et de bonne conduite, 
Qiais d'un caractère franc et gai. 

Le Brescian, du côté dés Alpes, est agréable et bien 
peuplé ; la rivière du Lac peut s'appeler un lieu de dé- 
lices. Les mines de fer et de cuivre de ce pays y alimen- 
tent les travaux et le commerce. La Valcamonica et les 
environs du lac Sonega, fournissent des cristaux et des to- 
pazes» 

Sur la route de Bres,cia à Vérone , on volt les collines 
d^s epyirons couvertes de naaisons de eampagae> d'ar«> 
bires ^t de jardins; cette variété préseiite UQ spectaqle figréa- 
.ble. Les montagnes sont pour la plupart stérilet, mais 
filles renferipent des carrières M marbre et de pierre 4e 
eonstruclion^^ 



Digitized by LjOOQ IC 



ROVTC SIS MILAN ▲ TBHISE. 209 

Après le pont St,*Marc on côtoie le lac de Garde, qai u 
55 milles de lon^, du fond des Alpes jusqu'à Peschiera, et 
14 environ dans sa plus grande largeur. Quoique ce lac 
ne soit pas le plus grand de l'Italie^ il est cependant un des 
plus beaux. Ses eaux limpides et fort bonnes ii boire abon- 
dent en excellens poissons. On j remarque quelques sour- 
ces d'eaux chaudes et sulfureuses dont l'efferfescence est 
très sensible dans l'endroit où elles bouillonnent sur la 
surface de Teau douce. Il y a sur ce lac un petit port, par 
le mojen duquel les habitans de ce pays font un petit 
commerce arco les Grisons et Térêché de Trente. Près de 
la pointe de Sermione on toit quelques ruinçs d'anciens 
édifices qu'on appelle la maison ou les grottes de CasteHo : 
c'est peut-être la presqu'île de Sirmio, dont Virgile fai- 
sait ses délices. Dès le temps de ce poète , le lac de Garde 
était connu sous le nom de tacus Benacus, et était sufet A 
des tempêtes. 

Fluctibus et fremttu asturgcns , Benace , marino. 

On aperçoit Montebaldo, en quelque sorte suspendu sur 
ce beau lac. Cette montagne 5 autrefois connue par ses bois 
de construction et ses rares plantes médicinales , est au- 
jourd'hui dépouillée, et n'ofifre aux yeux du voyageur 
qu'un sommet aride. 

Sur le Mincio, précisément à l'endroit où cette rivière 
sort du lao de Garde, est située la citadelle «le Peschiera. 
Le bourg, qui n'est pas éloigné, est assez bien bâlî. 

On quitte avec peine les bords de ce lac , dont le coup 
d'œil est séduisant. La rive orientale offre des points de vue 
très pittoresques , et celle du côté du couchant présente un 
spectacle riant et délicieux. De ce côté est la rivière de 
Salo; la ville principale de Salo^ bien bâtie , renferme en- 
viron 5,000 habitane. Dans une étendue d'environ 20 
milles, tout le pays est un vaste jardin. Quoique Salo ne 
soit qu'à la milles de la route, il est rare que les voyageurs 
aillent la voir. 

En quittant les bords du lac de Garde, on entre dans 
le Véronaîs, qui est une des contrées d'Italie U$ plus fer- 
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files, abondante en blé , Tin, fruits^ huile, mûriers, bcs« 
tiaux^etc. 

Pendant quelques milles, le chemin traverse un pays 
aride et Sciblonneux, que son inégalité rend incapable d'être 
arrosé. Au nord de Vérone, sur ta route de Trente, se 
trouve le fort de Chiusa; et au midi, sur VAdige, la for- 
teresse de Legnago On arrive à 

VÉBONE, agréablement située sur VAdige^ qui la traverse, 
une des plus anciennes villes d'Italie, et en même temps 
la plus belle de celles du second ordre. Elle renferme une 
population d'environ 5o,ooo âmes , dans un circuit de 
près de 6 milles, en y comprenant les faubourgs. On la 
divise en deux parties. L'une est nommée Vérone, et l'au- 
tre Feronetta. Véron« est la partie la plus considérable ; 
cette ville n'a plua qu'un seul souverain. Nous ferons 
parcourir à l'étranger, l'une après l'autre, les deux par- 
ties de la ville ^ et nous commencerons par la première 
partie, en supposant qu'il loge à l'auberge des Deux-Tours 
ou à l'autre auberge dans la rue de Porte-Neuve. Les for- 
tifications de Vérone , construites par Sanmicheli , sont 
considérables. On remarque la Porte-Neuve à droite de l'A- 
dige, d'une architecture plus militaire et plus convenable 
au nouveau système de fortification; le château Saint- 
Ange dont on voit les restes à gauche, et le bastion appelé 
le bastion d'Espagne, qui est regardé comme un chef- 
d'œuvre du temps où il fut construit, le tout deësiné par 
Sanmicheli ; c'est ce même artiste qui fit élever la porte 
delPalUo, ou porta Siuppa, qui, malgré qu'elle soit encore 
imparfaite , rivalise avec les ouvrages des anciens dans ce 
genre. Parmi les monumens d'antiquité qu'on trouve dans 
cette partie de la ville, on remarque pariiculièrenaent les 
trois arcs de triomphe, le premierappelé porta deBosari, 
élevé sous Tempire de Gallien, l'an a5a ; le second, porta 
dei Foro giudiciale, et le troisième ^rhs de Castel-Fecchio, 
œuvre de Vitruve, élevé en l'honneur de la famille Gavia; 
enfin l'amphithéâtre parfaitement conservé, dont on se sert 
encore à présent, et qui forme le plus bel ornement de Vé- 
rone : sa circonférence extérieure est de i,55i pieds, son 
plus grand diamètre de 4^4 > et le moindre de 367 ; 
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Taxe le plas long de Tarène a a53 pieds, et le plus court 
i56: OD calcule que 25,494 personnes peuvent j être oom- 
modément assises. Près de cet amphithéâtre est le théâtre 
Diodeme, d'une belle construction , à cinq rang de loges. 
L'entrée est un superbe portique ou péristyle de Palladio , 
orné d'inscriptions étrusques et de bas-reliels antiques 
grecs et romains, rassemblés en cet endroit par les soins 
du marquis Maffei, auteur de l'ouvrage intitulé Verona il^ 
lustrata. Outre les monumens publics, on voit chez les 
particuliers des galeries de tableaux et des cabinets cu- 
rieux d'antiquités. Le palais Bevilacqua , que Alaffei attri- 
bue à Sanmicheli, quoiuue d'autres en doutent, renfermé 
plusieurs morceaux de sculpture antique : on voit chez les 
Rotario une nombreuse collection de tableaux, et chez M. 
Gazzola un cabinet curieux ; le musée lapidaire du mar- 
quis Maffei est surtout digne d'attention. Sur la place dei 
Signorl est le palais du conseil, édifice magnifique d'ar- 
chitecture de Sansovino , et dont la façade est ornée de 
plusieurs statues de bronze et de marbre , parmi lesquelles 
les meilleures sont de Jérôme Campagna. La salle du con- 
seil et le portique qui la soutient, sont du frère Giocondo , 
commentateur de Vitruve, etqijî répara l'arche du pont, 
dit delUi Pietra, attribué au même Vitruve. Les peintures 
de cette salle , représentant des faits de l'histoire de Vé- 
rone, sont de Paoli et de Brusasorci: les mausolées des 
Scaligeri sont des monumens curieux d'un mauvais goût 
ancien. Outre les( ouvrages de Sanmichcli cités plus haut, 
les palais Ganossa, Yerzi et Pellegrini sont aussi de ce fa- 
meux architecte, dont les ouvrages rivalisent avec ceux 
de Palladio. Le palais Gherardini, depuis qu'il a perdu sa 
galerie, n'offre rien de bien remarquable. La cathédrale 
est du gothique le plus ancien ; on y admire un grand ta- 
bleau de l'assomption, du Titien, qui est un des meilleurs 
de cet artiste. On voit sur la porte du cœur un crucifix en 
bronze de Sanmicheli, et un crucifiement de Bellino dans 
la chapelle de St. -Nicolas. Le chapitre possède une biblio- 
thèque riohe en manuscrits: celle des écoles publiques 
mérite aussi d'être vue. L'église de St.-Zeno, décorée 
d'anciens omemens gothiques, renferme le tombeau d« 
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f Pépin. A Si. -Bernardin, on remarque hi chapelle Viireiea, 
qui est un des plus beaux ourrages de Sanmicheti/Oo voit 
à Sie-'Anastasie direrses bonnes peintures, entre autres la 
sainte du Torelli, Véronais; J.-C. dans le jardin de Get* 
seraani , de François Bernardi ; une flagellation de Clause 
Ridolphi, ainsi que plusieurs tableaux dans la sacristie et 
le réfectoire. Aux Capucins, on voit un Christ mort, d'A- 
lexandre Turchi, surnommé r(9r^<(^/ aux Carmes dé- 
chaussés, Tannonciation de Balestra, et le grand autel 
enrichi de marbre précieux; à Ste.-fiéléne, cette sainte 
arec la croix, la Vierge, et Constantin, dé Félix Brosa« 
sorci; à Ste.-Euphémie, David tenant sa harpe, Moïae 
tenant les tables de la loi, de Brusasorci, «t St. r Paul, de 
Baptiste del Moro. A St. -Jean , un baptême de J.- C. , de 
Farioati ; et à Thôpital de la DAiséricorde , la descente de 
croix, de l'Orbetto. On voit aussi de superbes peintures 
de Brusasorci, à la chapelle du palais de l'éyêque. L'ama- 
teur d'histoire naturelle ne doit pas négliger le cabinet des 
fossiles de Canossa, très riche en poissons pétrifiés du moet 
Bolca. 

Les rues sont généralement belles , mais là plus remar* 
quable estcelle du Corso; la place la plus grande estcelle ap- 
pelée place d'armes s où se tiennent deux foires, l'une au 
printemps, et l'autre en automne. Cette yille a je ne sais 
quel air. d'élégance et de grandeur qui plaft et qui frappe. 
Veronetta possède aussi des monumens antiques et mo- 
dernes des beaux-arts, dignes de fixer rattentioii du voya- 
geur. On y admire surtout les restes d^un ancien édifice : 
quelques personnes prétendent que ce fut un capilole à 
l'instar de celui de Rome; mais on croit, avec Biaachlni, 
que ce fut, selon toute vraisemblance, une naumaehie. 
Chez le comte Moscardi , ou voit une belle collection de 
médailles , quelques anciennes inscriptions en marbre et 
d'autres objets d antiquité et d'histoire naturelle. Les édi- 
fices de Sanmicheli qu'on trouve à Veronetta, sont le pa- 
lais Pompéi et la coupole de St.-Georges; le corps de cette 
église, d'une belle architecture, est de Sansovino* On y 
admire deux tablei^ux de Paul Cagliari^ surnommé le Vé- 
ronèse; la famine de Farinati ; la manne de Brussorci, et 
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le baptême de J.-C. du Tinlaret. Dans régiise des SS. 
î^azaire et Celse on remarque ausài une sainle famille de 
Raphaël; à Ste.-Morîe-de-Ia-Yictoire, la descente de croîx^ 
de Paul Yéronèsey dans la sacristie; à Ste.*Marîe in orga" 
ni$, saint Bernard battu par les démous, de Luc Jordan; 
un ange gardien , du Guerchin ; dans la sacristie , un sain( 
François, de TOrbetto; et dans Tcglise de St. -Paul, un 
tableau de Paul Ycronèse. Du jardin du comte Giusti, on 
a une superbe yue de la ville et de tout le pays aJjacent. 

Hôtels: les deux To\irs et la Tour. Diligences, che» 
Joachim Slornari. 

Les amours de Roméo et Juliette ont eu cette ville poulr 
scèiie. On montre encore dans un jardin le prétendu sar- 
cophage de Juliette. Vérone possède une académie phi-* 
larmonique, des restes d'antiquités romaines, arco di 
Cava poeta di Borsari , foro di Giudizialo Panthéon. A 3 
lieues de la yille, du côté de Vicence, les e^Hix miuérale» 
de Caidiero sont très estimées. 

Les Véronais, d'un caractère doux, respectent lu re- 
ligion et les mœurs. Les femmes y sont bien faites et 
d*un beau teint ; la société honnête, instruite et agréable , 
et le peuple très actif; on prétend que le seul travail de 
la laine et de la soie occupe 20 mille ouvriers. Les gants 
de Vérone et les peaux qu'on y prépare sont fort estimés. 
L'air y est très pur, et le terrain abondant en denrées ex^ 
cellente9, principalement en huile et en Tin de fort bonne 
qualité. Dans le Véronais comme dans le Vicentin , où 
trouve des carrières de fort beau marbre. 

Parmi les curiosités volcaniques de ce pays , Roncû et 
Bolca méritent une attention particulière. Ce dernier en- 
droit surtout est un misérable village que jamais aucun 
étranger n'aurait eu envie de visiter, si les naturalistes 
n'y étaient attirés par la'fameuse montagne où Ton trouve 
des poissons et des plantes pétrifiés. Les arêtes et les co- 
quilles des poissons sont parfaitement conservées dans une 
pierre calcaire. On trouve quelquefois des os d'animaux 
étrangers et des feuilles exotiques. Il y a peu d'endroil$ 
où les traces et les effets d'un volcan soient aussi évidens 
et bien conservés qu^è Ronca; on y volt avec étonne- 
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ment grand nombre de coquilles de mer mêlées ayec la 
laTe. 

De Vérone à Vicence , la route est bordée de mûriers 
cfntrelacès avec la vigne, dans une plaine fertile et agréa- 
ble. On côtoie une chaîne de montagnes peu élevées et 
cnltîvées presque en totalité. A peu de distance, sur la 
gâUche, elles vont joindre les Alpes Treiitines^ qui sépa- 
rent l'Italie de l'Allemagne ; de l'autre côté elles s'éten- 
dent jusqu'à la mer Adriatique, entre le Padouan et la Po- 
lésîne de Rovigo, en s'abaissant insensiblement. La plaine 
riche et cultivée s'étend ensuite jusqu'aux Apennins, au- 
delà de Bologne. ! 

Les montagnes du Véronaîs et du Vicentîn sont formées 
de pierres calcaires , et fournissent de beaux marbres rou- 
ges, jaunes et de diverses couleurs. Dans les montagnes 
volcaniques près de Vicence , on trouve des calcédoines 
et autres curiosités naturelles. On peut en prendre une 
juste idée en visitant le Musée physique du docteur An- 
toine Turrà^^édecîn de Vicence, et habile naturaliste; 
on y admirewie belle collection de fossiles trouyés dans 
les montagnes calcaires du Vicentin, dn grand nombre 
d'insectes , et une grande quantité de plantes sèches. 

Les monts Euganei méritent aussi de fixer l'attention du 
naturaliste curieux, qui y trouvera des pétrifications de 
testacées. En allant visiter ces montagnes, le voyageur 
n'oubliera pas d'aller à Arquata jeter quelques fleurs sur 
la tombe du célèbre amant de Laurc. . . . . On arrive ù 

Vicence, agréablement située entre deux montagnes, 
mr le BacehlgUone qui la traverse d'environ 4 milles de'cir- 
cuit; elle renferme plus de 25,ooo habitans, en compre- 
nant ceux des faubourgs. Elle est la patrie du fameux ar- 
chitecte Palladio, qui Ta ornée de ses plus beaux ouvrages. 
On y voit la m lison qu'il habitait, et qui est à la fois un 
modèle de simplicité et d'élégance. La place sur laquelle 
est«ilué le palais public , et la décoration extérieure de 
cet édifice, sont autant de monumcns du talent de ce cé- 
lèbre architecte. La grande salle ou basilique du palais est 
ornée de plusieurs tableaur, parmi lesquels on admire le 
jugement dernier, du Titien, Thistoirc de Noé, de Bor- 
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I donc 9 et une vierge uvec Jé:»u9-Chrijt) saint Joseph et; 
d'autres peisonaages, composilioD ex4raordinaire de Jac<* 
qiies fiassan. Les palais construits par Palladio sont : 1«| 
; paJais Prefeitizzio, et ceux des comtes Chlericati, Barba- 
,' rano^ Orazio, Porto, Ticne, Yalinaraoa et Jérôme Fran* 
/ cescliloi. Dans les jardins du comte Yalmarana^ qui méri- 
' tent d*ëtre vus , est une belle galerie qu*on attribue aussi à 
cet artiste, ain>i que le portique qui conduit à la Madona- 
del-Monte, et Tare de triomphe ; cette église célèbre est 
située sur une montagne à a milles de Yicence ; on y ya 
par un long portique couvert. De la hauteur on a une su- 
perbe vue de la campagne. La famc^use rotonde du mar- 
quis Capra , que lord Burlington a fait imiter à Chiswick, 
et qui est située près de la ville, est encore un ouvrage de 
Palladio. Les palais Goldogno Capitaniolo , Nievi et Tri- 
sino, méritent aussi d'être remarqués; les deux derniers 
sont bâtis sur les dessins de Scamozii , qui est aussi Tau* 
tcur de la façade orientale du palais Pretorio. Le palais 
vieux t hors de la port€ de Yicence, est aussi de belle ar-» 
chitecture et orné de fort belles peintures de Luc Jordan, 
de Tîepolo , de Salvator Bosa , etc. Le cll^-d'œuvre de 
Palladio est le théâtre Olympique , construit sur les des<r 
sius et d'après les proportions des anciens théâtres trajns^ 
ni'ises par Yitruve. Hors de la ville on voit une vaste pluo« 
appelée le Champ de Mars, à Tentrée de laquelle est une 
porte d'une noble architecture. La cathédrale, d*un goût 
gothique , n'a rien de remarquable que son grand autel 
enrichi de beaux marbres. Dans Téglise de la Couronne 
on voit un beau tableau de Paul Yéronèse , représentant 
Tadoration des Mages, un saint Antoine, de Léandre 
Bassa, et le baptême de Jésus-Christ, de Jean Bellino. On 
admire dans le réfectoire de Notre-Dame-du-Alont un Je* 
sus-Christ à table avec saint Grégoire, de Paul Yéronèse. 
On voitaussi àSt.-Barthélemi un Christ descendu de croix, 
de Buonconsiglio, et une adoration des Mages, de Mar* 
cello FigoHno; à St. -Biaise, la flagellation duGuerchin; 
au Corpus Domini , la descente de croix de Jean-Baptist« 
Ziiolti ; à Ste.-Croix, le même sujet, par Jacques Bassao^ 
et dans la sacri:ïtie un Christ mort, de Paul Yéronèse; à 
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$t.-MicbeN un saint Aug^ustin en Fair, qui guérit dc9 pei- 
tiférés y du Tintoret ; à St.'-Rooh 9 ce saint, qui guérit de 
k peste, de Jacques fiassan , et la piscine d'Antoine Fa« 
solo. A St.-Éleulhère et A Ste.-MaiîedeCampagnano, on 
TOit aussi des peintures du Bassan et de Pordenone. Les 
machines à eau pour filer et tordre la soie 9 sont un objVt 
qui peut intéresser le voyageur instruil. On fabrique '\ Vi- 
cence beaucoup de draps de soie, des fleurs artificielles, 
dont cette yilie fait un commerce considérable avec l'AIlc- 
magne. Le Vicentin est si fertile, qu'on Tappelie ayec rai- 
son le jardin de Venise. Dans les cuYirons de la yilIe on 
trouve des pétrifications étonnantes, de belles pierres et 
des traces de volcans éteints. Le naturaliste pourra visi- 
ter la grotte dei CavoU^ les eaux minérales de Recoaro, les 
eaux lièdes de St, -Pancrace de Barbarano , les collines de 
JBretto et les montagnes du nord de la ville , qui lui offri- 
ront une quantité prodigieuse d'effets curieux de la na- 
ture. Le peuple de Vicence est lier et sensible aux offenses. 
Les femmes sont généralement belles, et vêtues d'une 
manière plus svelte et décente que somptueuse. 

Les environs que l'on remarque sont: la rotonde oulccti' 
sin du marquis Cnpra , de Palladio , à un mille de la ville; 
l'arc àe Palladio j, à droite de la porte de la Madona-del- 
Mohtc, et l'église de la Madona -del-Monte; ia vue de la 
rotonde et de l'église est immense , et l'une des plus belles 
delà Lombardîe:la rotonde renferme 5a appartt^mens. 
La maison des comtes de Caldagno, qui a des peintures 
très estimées; le labyrinthe ou la grotte d^ Cavali\h 
terre de Vicence , que Ton tire des mines de Tretto : on 
•'en sert pour la porcelaine de Veniî?e. Les sette com- 
muni {ou les sept villages , entre Vicence et Vérone , ha- 
bités par des descendans des Cimbres et des Teutons; ib 
parlent encore l'ancien saxon) ; les colonne» do basalte et 
autres débris de volcans, dans la montagne du Diable^ et 
les montagnes au $.-£. On y trouve de petits nœuds de 
, calcédoine, depuis .la grosseur d'un pois jusqu'au diamè- 
tre d'un pouce , couchés dans la lave. Ils sont générale- 
ment creux, et ce creux renferme quelquefois de' Peau. 
On les appelle alors enhydre. 
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HÔTEM :4e Chape.iii pouge cl 1*Ecm de France. 

De Vîcence à Padotie il j a eriTiron 18 milles dTItalie, 
qu'on fail en quatre h. , sur une route droite et belle f au 
milieu d'une plaine très fertile , arrosée par plusieurs rui^H 
seaux et canaux , qui répandent leurs eaux dans toute l« 
campagne. La quantité des mûriers qui bordent le chemin 
fait as«cx connaître au voyageur que le commerce de la 
soie est une des principales sources de la riche.«se du Yi* 
centin . On arrive ît 

Padovb, une des villes les plus anciennes d^Italie, 
située sur un terrain et dans un bon climat; elle est arro- 
sée par le Bacchigliortne et hBrenta. Son enceinte 9 d'en-*^ 
viron 7 milles, est défendue par de bonnes fortifications; 
mais sa population , d'environ 52,ooo âmes 5 n'est pas 
proportionnée a .«a grandeur. La partie ancienne de U 
viilc eslmal bâtie; le peu de largeur des mes et les por- 
tiques sous lesquels les piétons se promènent , lui donneni 
un air triste et sombre. On trouve cependant en divers 
endroits de fort 'beaux édifices, entre autres le palais 
de justice, commencé par Pierre Cozzo en 117a, et 
achevé en i5o6 : on en admire surtout le salon, qui a 
3ao p. de long,. 100 de large et au tant de hauteur, sans au^ 
tic soulien que les murs : on y remarque, quelques pein- 
ture» de Giotlo, retoucbécspar Zannonî en 1763: unrao- 
ntimenten mémoire de Tite-Lîve, et une inscription an- 
tique» L'université a été construite par Palladio ; elle est 
composée des écoles publiques, du théâtre anatomique , 
de la salle de physique expérimentale , et du musée d'his- 
toire naturelle, formé parles soins de Yallisnièri ; objets 
qui méritent de fixer Tatlention du voyageur. -Le jardin 
botanique, disposé suivant le système de Toumefort, et 
situé entre St.-Àntofnc et Ste. -Justine, dépend aussi dé 
l'université. On doit voir également le laboratoire ô% 
chimie établi par le comte Marc Carburi, professeur de 
chimie, et sa collection de minéraux : les travaux ana- 
.tomîques en cire , du docteur Cnldani ; la collection de pé- 
trifications des montagnes du Véronais et du Viccntin , dtt 
M. Yandelli; et celle des productions des monts volcaniques 
du mHrquis Dondî-Orologio. Entre autres établissemep» 

%6. 



Digitized by VjOOQ IC 



ai 8 ITfUE ^EPrniTBIOBALB. 

d*utilité publique» où remarque le Jardin èconèmique con- 
sacré aux expériences d'agriculture. Il y a encore plusieurs 
autres objets de curiosité , tels que Ta m phi théâtre^ appelé 
palais de r^ré/z^^ qui conserve quelques traces d'antiquité, et 
qui sert pour les fêtes publiques ; le palais où Tou ?oit la 
grande bibliothèque, lechûteau de.' Munitions, le pont Mo- 
lino, le pré de Mars, le palais Zarabelia, et d'autres où l'on 
voit de bonnes peintures et des collections d'objets rares et 
curieux; les trois portes de Porlello , de Savonarole et de 
St. -Jean, le théâtre, qui est fort beau, et le~ salon de la 
redoute. ' 

JLa grande place qu'on appelle le Prato délia Valle , 
autrefois marais et de forme circulaire , est embellie par 
un canal .d'eau qui Tentoure et un nombre do statues 
d'hommes illustres* / 

On remarque dans la cathédrale une célèbre vierge de 
Gioto, et une collection de peintures dans la sacristie : 
Iechapilrepo$$ède une bibliothèque riche en manuscrits. Le 
séminaire, enrichi de bons tableaux , est un édifice su- 
perbe, auquel est jointe uue célèbre imprimerie. L'église 
de St.rGaélan est bâtie sur le dessin de Scaniozzi. A Ste.^- 
Croix, dans le couvent de la Madt;leine , aux Ermites, 
«t dans quelques écoles, on conserve des tableaux pré- 
cieux ; mais les deux églises qui méritent uue atteulion 
particulière, sont Sle-Jusline des Bénédictins, et St.-An- 
toine : la première est un temple d'un goût noble et sin- 
gulier, orné avec simplicité et magnificence, elle fut 
construite par André Riccio, architecte de Padoue, sur 
les dessins de Palladio^ Le martyre de la sainte , qu'on voit 
au fond du chœur, est un chef-d'œuvre de Paul Véronèse. 
On doit voir aussi le monastère et la bibliothèque. La 
âieconde, dédiée au patron de la ville , est un bel édi6ce 
gothique commencé par Nicolas Piâanno , en i!»55, et 
achevé en i5o7, fort vaste et enrichi de peintures, de 
statues et de bas-reliefs. £lle a six coupoles, et 4 orgues 
exlraordimiires, auxquel^soat employées continuellement 
4o personnes^ Le martyre de Ste.-Agathe» de TIepolo, 
est le meilleuir tableau qui soit dans cette église. La cha- 
peUe du saiot est surprenante par le ueuafoce de »es orot^ 
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mens : on j admire un crucifix en bronze ) de Donalello; 
»aînt Antoine qui relève un jeune homme et autres bas- 
rellcfâ; de Carapagna; et dans la chapelle de St-FéUz^ 
un crucifiement de Giotto. Sur la place devant Téglise, on 
voit lu statue équestre en bronze du général Gattamelata « 
coulée par Donalello. Le collège, prèsderéglise, e^t peint 
à /le.cque par le Titien et d'autres , qui y ont représenté 
la vie et les miracles de 8t. -Antoine. Les antiquaires peu* 
vent remarquer, près de Téglisc des Servîtes, deux an- 
ciens tombeaux. L*un est, à ce qu'on dit , le tombeau 
d^Antenor; l'autre est celui de Titolovato, poëto de Pa-* 
doue. On montre aux étrangers une maison qui fut, dit- 
oa, celle que Tite-Live habitai!. Outre Tbouneur d'avoir 
donné naissance à ce fameux historien, Padoue a encore 
celui d'avoir donné asile à deux hommes célèbres , à Pé- 
trarque , qui lut chanoine de la cathédrale, et à Galilée , 
qui y fut lecteur de l'université jusqu'en i6io. On troute 
è Padoue des marchands et des artisans de toute espèce. 
Autrefois les Padouans fournissaient auxRomains de belles 
tuniques de liur Les étrangers qui aiment la tranquillité et 
la vie paisible , se plairont dans cette ville , où ils trouve- 
ront une société honnête, instruite et agréable. La cam- 
pagne aux environs produit en abondance toute sorte de 
denrées; le vin , surtout le blanc, en est fort estimé. On 
y trouve i chaque pas des jardins et des maisons de plai- 
sance. On voit avec plaisir la Chartreuse et le palais 
pbizzi à Catajo. A six milles environ de Padoue est le vil- 
lage à^Albanoy célèbre dans Tanliquité-par ses eaux minéra- 
les, appelées Jguœ Jpcm', ces bains sont très fréquentés. 
L'étranger peut aller à Arqua^ visiter la maison de cam^- 
pagne et le tombeau de Pétrarque. Il faut voir la ville 
à\Altiechiero j à une lieue : VArqua, à 4 lieties, remar- 
quable par le tombeau de Pétrarque ,. qui y mourut en 
i574; les monis Euganéens ; des volcans éteints qui mé- 
ritent l'attention du naturaliste. 

Hôtels : TEtoile-d'Or, le mieux tenu, situé sur la place 

deNoli, etl'Aigle-d'Or.— .jjf^wfl^mi?*, ValeriaetFrigerio* 

^ A SalUf éloigné de 8 milles de Padoue, est une belle 

; maison de campagne qui appartient ùl la famille Farselti* 
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On y Toît un palais orné de colonnes de granit el des plus 
beaux marbres , cl un vaste jarJin botanique où Ton cul- 
tive les plantes les plus rares. 

On peut aller de Padoue à Venise, ou par la poste jus- 
qu'à Fusina^ et de lù en gondole, dont le noiis coule en- 
viron 12 livres, ou bien, laissant sa voilure à Padoue, on 
peut, ponr 3 ou 4 sequins, louer un barchicUo o^ peotUii 
ti bord duquel on charge son bagage. On descend alors \a 
Brenta en 8 heure?, on traverse les lagunes , et l'on entre 
dans le grand canal de Venise. 

En suivant de préfrence la route de terre, lé chemin 
côtoie .«ans cesse la Brenta. Une multitude debnrqnes et 
de gondoles qui remontent ou descendent le cânaF, le peu* 
pie nombri^ux qu'on voit sur les bords, principalettienl 
dans les villages , et le spectacle charmant d'une campa- 
gne toujours fertile et riante , rendent ce voyage înûui- 
ment agréable. 

De Padoue i\ Dolo, et de Dolo k Fuslna , la roule e5t 
bordée sans cesse de villigcs bien pnuplésct de palais ma- 
^uifiqucs, dont plusieurs, outre la beauté de leur archi- 
tecture (pour la plupart ouvrages de Palladio ), ont en- 
core le mérite do rcnfenner.de bellespeintures. kNoventdi 
on voit !e palais, de Zunneili ; à Stra^ celui des Pisani^ 
et près de li\ celui de Tiepolo ; ci Dolo , le palais Tron; 4 
la Mm celui de Bembo ; près de Moranzono^ le palais Fos- 
earini, de belle arcbitectui»e, orné de peintures du Tîiirri 
et de Paul Véronèse. De Fusina à Venise , le trajet jest de 

5 milles, et se fait en gondole On arrive A 

NVbnisb. Celte ville, une des deux capitales du royaume 
C5î5Eâfd- Vénitien, et une des plus belles du monde, e«<l 
sans o«nlrcdit unique par sa situation; elle ^ffrc au voya- 
geur un coup d'œilqui le surprend. Grande, magniûqiic, 
riche, peuplée i\<i 100,000 halitans, elle est bâtie sur 
pîlolis, au milieu des eaux, dans une étendue d'environ 
7 milles de circuit; elle est composée d'un grand nombre 
de petites îles, séparées par 400 canaux, et réunies par 
an plus grand nombre de ponts. Frappé d'étoonémenl tn 
voyant s'élever au milieu des eaux une masse imposant» 
d'édifices et de palais magnifiques , Sannazar exï^ ezprtaia 
»A surprise par celte fameuse épîgrarorae : 
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Tidcrtt Adrîacîi Vcoetam Neptunut ia undli 

Slare urbcra , et toto dicere jura raari, 
iVanc mihi Tarpeia^quantiirovis, Jupiter , arcea 

Objîce et itfa tuî roœoia Marlû, ait: 
Si Dviago Tibrim prcfers, iirbem aspice ulramque, 

lllam homioet dicei, banc poauisiic dcoa.- 

I Cette TÎlle est d'un accè5 difficile 9 à cause des lagunes 
j et des atterrissemens qu'il faut connaître : en j arrivant 9 
I on ne Tolt aucun appareil imposant de môles , de forti- 
I ficalion et de batteries. Un grand canal qui a la forme d'un S 
1 la dÎTÎse en deux parties à peu près égaler. Presque au 
; centre est le fameux pont de Rialto ^ formé d'une seule ar- 
' che, de 89 p. de corde orné d*un double rang de boutiques. 
De quelque côté que l'étranger se tourne partout s'offrent 
à ses yeux des morceaux d'architecture étoonans 9 de* 
édifices qui retracent les beautés et la grâce du goût grec, 
soit dans les peintures , soit dans les statues. Nous indi- 
querons ici les endroits les plus remarquables , qui sont r 
la place Saint-Marc, ornée de superbes édifices, et les quar- 
tier» de la Mercerie et de Rialto. Du haut de la tour carrée 
de St-Marc, qui a 3oo p. de haut , on a une rue superbe 
sur toute la ville^ qui, selon Lalande, a 2,ooq toises dans sa 
pîus grande longueur, et i,5oo dans sa plus grande lar^ 
g*îur. C'est du haut de celle tour que Galilée faisait spu- 
Ycat ses observations astronomi/|ties. Venise dans toules ses 
relations est unique : son origine, sa prospérité, sa chpte 
n'ont rien d'égal dans Tunivers; les images continuelles de 
ruine et de désolation font naître dansl'âme les idées les plus 
i douloureuses. De l'autre côté de la superbe place St-M are 
est une rangée de bâtimens qui s'élèyent au-dessus des ar-- 
cades , rendez-vous des àfïaîres cl des plaisirs. Le centre 
de la place St-Marc a toujours été le théâtre des fêtes piK 
bliques , parmi Icsqiielles la plus splendide et la |)lu5 an- 
cîenneélait laSensa, instituée en 1 180; elle durailS jours. 
Celte place toijrne à angledroitdu côté de la mer, et forme 
ai»8i une deuxième place nommée Piazzeta; elle donne sur 
la mer et se termine par de superbes colonhes de granit sur- 
montées du lion de St-Marc et de la statue de Si-Théodore, 
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' Elle est bordée d'un autre côlé parla euperbe fuçade go- 
thique du palais ducal, et de l'autre par une rangée de 
beaux édifices, ouvrage^de Sansorino. Oacntredàns l'im- 
incnse fabrique du palais par huit portes. Quand on unonte 
^escalier gigantesque, les^ terribles gueules du lion où les 
fatales dénonciations secrètes étaient jetées se présentent 
d'ubord à la vue. La salle la plus frappante par son an- 
cienne destination est celle du conseil des dix. 

Les amateurs d'architecture verront avec plaisir les 
églises de St. -Georges -Majeure, du Rédempteur, de Ste.* 
Marie, delà Charité, le Zite]Ie,Ste.^Lucie;les palais Tie- 
polo et Griinani, et le palais Balbi , près du canal de Fos^ 
cari y tous édifices construits par Palladio; la procuratore- 
Fie neuve, la Zecca, la bibliothèque^ les palais Comaro, 
sur le grand canal, proche St.-Âlaurice; Delphine, sur 
la rive de jBiagio; leg> églises de Sl.-François-de-la Vigne, 
St.-Martin, près derArsenal ; St.-Gimignano, place Sl.- 
Marc; le tombeau du dogé Yenier, à Sl.-Sauvcur; le 
collège St. - Jean-des-Esclavons, les Incurables, etc. , 
d'architecture de Sansovino : lé troL«<ième ordre de la pro- 
curatorerie neuve, le reste de la bibliothèque St.-Marc, 
le'f^iusée, et le tombeau du doge Nicolas de Ponte, dan5 
l'église de Ste.-Mane-de-laCharilé, de Scamozzi; le pa- 
lais Grimani, sur le grand canal, près de Sf.-Luc , et le 
palais Cornaro, à St. -Paul, de Sanmicheli; enfin, les églises 
des Scalzi et de la Salute; et les palais Pesaro et Eezzo- 
nico, de Baltassar Longheua* 

Plusieurs couvensel monastères de Venise possèdent de . 
bonnes biblK>thèques , et les cloîtres méritent d'être vus, 
principalement les Dominicains à St.- Jean et St.-Paul; 
les Obsérvantins, à St.-François-de-la-Vigne, dans le 
quartier de CastcUo; dans celui de Ste.-Croix, St.- 
Georges-Majeur, les Bénédictins ; St.-Michel de Murano, 
des Camaldules; la Zattere des Dominicains Observans, 
où est la riche bibliothèque d'Apostolo Zeno; la Salutt des 
Stomachi, dans le quartier de Dors^oduro, etc. Des statues 
antiques et modernes, des bas^reliefs, des peintures esti- 
mées, des colonnes précieuses, ornent le palais ducal, la 
grande place et l'église St.-Marc^ de structure grecque, 
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'où repose le corps de ce sainte protecteur de la Tille. On 
!\i€Dt de rep)act;r les quatre fameux chevaux en bronze 
doré, oufragede Ljsippe, qui ornaient la façade de cette 
1 1 église. Conquici à Gonâtantinople, dans le comnnencement 
du i5* siècle 5 par les Français et le^ Vénitiens réunis, ils 
furent transportés dès lors à Venise , d'où ilsontélé^ dans 
la dernière guerre , à la fin du siècle passé , enlevés par 
les Français, et rendus en iSio. La bibliothèque de Veni- 
se est célèbre par la quantité de manuscrits grecs et latins 
qu'elle renferme, et* par le nombre de statues grecques 
dont elle est ornée. Non seulement les édifices publics y 
mais presque toutes les églises ^t toiis les palais > sont or- 
nés de tableaux, de fresques , de sculptures et de statues 
d'un grand prix, de marbres et de colonnes antiques bien 
traTaiHtes. Dans l'église de St. -Georges-Majeur, on Toit 
des tableaux de Bassano et du Tintoret : dans le réfectoire, 
les nocesdeCana,dePaul Véronèse; et dans Tappartement 
de l'abbé, une nombreuse collection de tableaux de divers 
' peintres. L'église de St.-Jean et de St.-Paul est également 
j riche en tableaux. A St.-Sébaslien, où l'on montre le 
buste de Paul Véronèse, on admire plusieurs peintures de 
j cet artiste célèbre. Les écoles appartenant aux Confrater- 
I nites, et qn'i correspondent aux salles d'Incorporation de 
I Londres, méritent toute l'attention des étrangers par les 
tableaux qu'elles r4>nferment, du Tintoret, de Paul Véro-, 
i nèse^du Titien, de Palma, et de Vitlorio Carpaccî. On 
{ distingue le Porto-Franco , édifice magnifique nouvelle- 
inent établi dans l'île St.^Georges, la bourse de com- 
\ merce érigée dans la cour du Palais-Royal. Le premier 
1 des théâtres est celui du Phénix, un des plus beaux del'I* 
; talie. 

De Castello jusqu'à l'endroit appelé (a Motte, au bout 
; d'une belle rue très large, on a formé des jardins qui 
' seryent de promenade, et sont délicieux à cause de 
leur situation au milieu de la lagune, et du nombre, de 
l'aménité des petites îles qui les entourent. On voit aussi 
un beau jardin botanique près de S.^-Giobbe, Le palais 
Barbarigo est appelé l'école du Titien , à cause de la quan* 
tité qu'il possède des tableaux de ce grand maître, mais 
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quiy soDl mal conservés. Il en renferme aussi de plusieurs 
-autres peintres célèbres. Les autres palais qui méritent 
d*être TUS par les morceaux curieux de peinture et de 
•cntpture qu'ils renferment , sont: les palais FarsettI, Pi« 
sani Moretta, Labbia, Sagredo, et Morosini. L'arsenal, 
qu'on regarde comme un des plus beaux de l'Europe , est 
construit sur une tle qui a 5 milles de circuit. Venise a 
septtbéûtrcs, mais qui ne sont ouverts tous en même temps 
que pendant le carnaval. Une des choses les plus singuliè- 
res à Venise, ce sont les gondoles; on en trouve partout, 
et elles tiennent lieu de voitures pour se transporter d*uQ 
bout de la ville à Taulre. Les gondoliers sont robustes , 
gais et spirituels, connus d'ailleurs par leur fidélité; ils 
donnent souvent le spectacle d'une Regatta, ou course de 
bateaux , en se défiant mutuellement. 

Parmi les îles des en^^ Irons ^MalamoccOs autrefois rési- 
dence du doge, est très grande et bien peuplée. Les deux 
lararets, l'ancien et le nouveau, le premier pour les pesti- 
férés, et le second pour la quarantaine, sont deux vastes 
édifices qui occupent deux autres îles. Torcello, Murano, 
Mazorbo et Burano, sont quatre îles au N.-E. de Venise. 
Murano^ qui n'est éloignée que de 2 milles, est bâtie 
comme Venise ^ et renferme environ 0,000 babitans. Oft 
voit dans cette île la fabrique de verres et de cristaux, 
dont Venise fait un commerce considérable. On peut aussi 
aller voir la petite île de St, ^Lazare, habitée par des moi- 
nes arméniens qui y ont une bibliothèque riche en manu* 
scrits de cette langue, et une imprimerie pour les langues 
erientaleSi 

Les arts sont cultivés à Venise ; la gravure en cuivre 8*j 
est perfectionnée. Parmi les morceaux de sculpture , il faut 
remarquer les ouvrages récens du célèbre chevalier An^ 
iohie Canota j qu'on peut appeler avec raison le premier 
sculpteur de notre siècle. La typographie, qui occupe 
tant de personnes dans celte ville, offre une branche oen- 
sidérable de son commerce. Les bijoutiers y sont plus ri- 
ches et en plus grand nombre que dans les autres villes 
d'Italie. On compte aussi les velours, les bas de soie et 
les masques, parmi les autres objets de commerce d« 
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quelque Importance. On y fabrique damns» moquettes, 
glace^:, ouvrages de verreries; du cristal de Briasti, des téles- 
copes de Domeneco Selva, de la porcelaine. La thérîaq^ue de 
Venise est renommée j ainsi que son marasquin et ses autres 
liqueurs. En un mot, on y trouve tout ce qui peut contri- 
buer aux commodités de la vie et au luxe de la table. Le 
commerce autrefois si immense de celte ?ille est tombé 
entièrement; on vend et on démolit très souvent les pa- 
lais qui la plupart tombent en ruines. Pour vivre Iran- 
quillement'à Venise, et s'y livrer au plaisir de la société, 
«tù celle gaîclé qui y semble nalurelîo, il faut se conformer 
aux usages du pays. La jeune noblesse joint ù un caractère 
généralement doux un air aimable, et intére<«sant. La jalousie 
neparaîtpas commune dans ce pays, les femmes mariées y 
jouissent de la plus grande liberté. Elles sont en général 
belles , bien faites, pleines de grAce et d*esprit, et d'une- 
gaieté qui cncbantc ; elles accueillent les étrangers 
avec beaucoup d'aménité, et s'intéressent à eux. Les de- 
moiselles y mènent une vie très retirée. L'air de Venise^ 
est sain, les femmes y vieillissent moins vile que dans les^- 
autres climats chauds de l'Italie, el les hommes y conser- 
vent de la fraîcheur et de la force jusqu'à un âge très 
avancé»- Gardez-vous bien de céder par des largesses aux 
imporlunilés des sbires-douaniers qui aborderont votre 
barque, si vous ne voulez augmenter les importuns. Plu- 
sieurs ponts sont sans parapet, et il arrive souvent, sur- 
tout à des étrangers, de se laisser tomber dans les canaux. 
Ces canaux sont très puans en été; on en est incommodé 
même au mois de mai, à l'heure de la basse mer. Oo 
s'aperçoit du flux et reflux de la mer, deux fois le jour, 
h des heures qui varienl sans cesse, comme le passage de 
la lune au méridien. Le grand canal présente un beau coup 
d'œil; il est large et profond, et le lieu de Venise le plus 
agréable el le plus sain. Dn étranger peut louer une bonne 
chambre pour une ou deux livres, ou lire par jour, et 
faire lîn bon dîner pour 4 lires; ou il peut se procurer un 
joli appartement, et dîner pour le prix de 8 à 1 1 lires par jour; 
le bois de chauffage coûtera environ i lire ; les gages d'un do- 
mestique i6 lires par mois, si on le nourrit; ou tio à 80 lires s'il 
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I nourrit à ses frais. Le louage d'une gondole est de lo lires 
I par jour, ou 5 lires s'il n'y a qu'un rameur, et a lires au 
f goudolierqui sert de domestique de place; maïs si on la tient 

f constamment à louage, on paie 5o<]i 40 lires par mois pour 
la gondole, et 76 ou 80 pour un gondolier. Un simple parti- 
culier peut vivre avec un certain agrément, tenir un do* 
niestique et une gondole, pour environ lao livres ster- 
ling, ou louis d'or par an ; il faut y ajouter les dépenses 

! pour habits , théâtre, café, etc. « articles qui ne sont pas 

1 coûteux à Venise. S'il mange chez lui, ce qui lui sera 
difficile, à moins qu'il ne soit en famille, une cuisinière 
hii coûtera 11 lires par mois, et sa nourriture, ou 4o à 5o 
lires si elle se nourrit sur ses gages. Les gondoles, les 
seules voitures en usage à Venise, sont de petits bateaux 
longs et fort agiles, conduits ordinairement par deux gon- 
doliers, qui rament Fun sur le devant, et l'autre sur le 

, derrière , chacun avec une seule rame. La poupe est ar- 
mée d'un fer plat et recourbé comme un S ; la gondole 
est totalement peinte en noir, et la petite chambre est 
tapissée d'un drap de la même couleur avec des houppes et 
des franges; le siège du fond est très large, et couvert de 
maroquin noir; sur les côtés* sont deux places qu'on 
hausse ou qu'on baisse à volonté; la place d'honneur y est 
à gauche. 11 faut prendre garde, en entrant dans la gon-^ 

• dole, de ne pas saUter trop vivement, parcequ'on courrait 
risque de faire crever les planches de ce frêle bâtiment. 

} 11 ne faut pas non plus mettre la tête ou les mains à la 
petite fenêtre, de peur que l'armature d'une autre gondole 
ne les emporte dansle choc des rencontres. La boue grasse 
et odctueuse que laisse la mer sur les marches des mai- 
sons en se retirant, exige aussi les plus grande» précau- 
tions en sortant de la gondole, si l'on ne veut pas faire 
une culbute. Après Naples, Venise est l'endroit de toute 
l'Italie où la musique est la meilleure et la plus cultivée. 
Venise est i^ussi célèbre pour la comédie. Le théâtre 
de Venise est le théâtre le plus magnifique. Le port 
de cette ville est franc, et sa marine commence à se re- 
lever. 

HôTEu ; le Grand Paris, le Lion Blanc, les Trois Bois, 
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rÉcu de Fraaoey la Reia« d'Angleterre, et la Reine de 
Hongrie. 
ME:iâi6BRii : directeur général de Milan. 

N« 14. !'• RocTE DE BOLOGNE à MANTOUE 



par la Mirandole. 



\ 



M>Mâ 

des re!aîs. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS El 

heures. 


H EOIJTB. 

minutes. 


La Samoggia . . 
Modène. ..... 

Bnonporto 

La Mirandolc. . . 
La Concordii. . . 
Quîstello. . , . . . 
Governulo. . . . . 
Mantoue 


1 i 

1 i 
1 
2 
1 

1 i 

1 

1 i 


9 

a 
2 
2 

1 
2 


» 
20 
i5 
5o 
40 

» 
3o ^ 


95 milles. 


11 » 


»7 


35 



Topographie. 

De BoIog:ne à Modène , ( F. la route de Bologne à 
Florence par Modène). 

Si l'on veut éviter de passer par Modène , on peu^aller 
de Bologne à Crevalcuore; il y a deux postes; et de là h 
Buonporto^ une poste; mais la route de Modène est la plus 
fréquentée* . 1 . 

Entre Buonporlo et la Mirandole, on iroure Medeia^ 
village peu remarquable On arrive à 

La Mirandole « autrefois résidence des ducs de ce nom. 
Celte ville est célèbre pour avoir donné naissance au fa- 
meux Pic. On remarque encore les fortifications qui la dé- 
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fendûieDt; elles coDsiistent ca un petit foit, sept bastions 
et une citidelle. Hôtbl : la Poste. 

Le yilliige de Quistello , près de la Secchia^ est connu 
par le combat du i5 septeraore 1754* entre les Impérîaux^ 
et les Français, lori>quele maréchal de Broglîe y fut sur- 
pris Od arrive à 

G0TERIIOLO9 situé sur le Mincie, près le Pô, a beau- 
coup souflferl pendafàt les différens sièges de Mantoue. On 
croit que c'est dans cet endroit que i»aiDt LéQU-le- Grand 
rencontra Attila, roi des Huns. 

Foyez la description de Mantoue , à la route de Milan à 
MaïUoue, page 20 1. 



2* Route de BOLOGNE à MANTOUE 
par Ferrarc. 



NOMS 

des relais. 



DISTANCES 

en postes. 



TEMPS EN VOYAGE. 

heures. 1 minutes. 



St. - Georges. 
Cento. . • . 
St. - Charles 
Ferrare. . . 
Palantone. 
Massa. . . 
Ostiglia. . 
Goveinolo. 
Mn;noue. . 



80 milles ital. 
92 milles angl. 



10 



i3 



45 
i5 
20 
40 
10 
a5 
3o 
35 
40 



1 



Topographie. 
Ce voyage se faisait autrefois en ciilicr par eau; mai» 
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Ton préfère la voie de lerre : la roule par Soin l-Ge orge» et 
Cento ai la plus commode el la plus sûre, celle de Bolo- 
çne à Ferrare^ par Capodargine et lUalalhergo , étant 
souvent dégradée et inondée , au point que Ton cit obligé, 
pour sa sûreté, de prendre des guides. 

De Bologne 5 Ferrare on voyage dans une plaine na- 
turellement fertile, mais qui serait susceptible d'une plus 
grande culture. Hors de Bologne, on passe le NavigUosuv 
un pont et Ton paie un péuge. Passé Saint-Georges , on 
pas^e le Reno en barque ; la roule continue ensuite le long 
de celte rivière. On ta maintenant à Ferrare sur une nou* 
velle et magnifique route de poste , plus courte que Tan-^ 
ctenne, et presque toute bien pavée« . « « . On arrive à 

Cehto, petite ville, mais célèbre pour avoir donné nais-» 
sance à Jean-i-Franpois Barbieri , dit le Guerchin. Les 
amateurs de la peinture pourront voir plusieurs beaux 
ouvrages de cet artiste fameux, et de quelques autres, 
dans les églises et même dans les maisons particulières, 
surtout dans celle de M. Cfdarelli Pannini. L*étranger 
pourra se procurer une description imprimée de ees 
peiiilures, mni.n il faut observer que les trois meilleurs 
tableaux du Guerchin furent transportes à Paris par les 
Français, sur la fin du dernier siècle, et rendus par eux 
en i8i5. 

Ai^BERGE : la Poste. 

De Saint- Charles à Ferrare la route est très bonne, 
mais la campagne des environs de cette ville ne pré- 
sente pas un coup d'oeil bien riant; l'agriculture y semble 
totalement négligée. . - . ^ •.,.... , On arrive à 

FcJRBÀBE, située sur un ancien bras du Pâ , et presque 
dap« le centre du Ferrarais , dans une plaine très-basëe. 
Celte ville (surtout dans la partie neuve) a Pair noblB et 
majestueux; ses fortifications sont assez oonsidérables , -çt 
ses rues larges et droites; mais la population et l'industrie 
ri'^tent dans un état de décadence et de langueur auquel 
elles furent réduites pen i\ peu vers la fîn du 16* siècle , où 
ta maison des ducs d^Ëste s'éteignit. Elles commencent 
cependant à se ranimer peu à peu , grâce aux lois ^ laut 
^oins du gouvernement. La grande étendue des marais 

$7. 
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▼oîsins, et les terniins incultes des environs, rencTcnl Vulr 
de cetle ville malsain. On y remarque la superbe et gothi- 
que slruclure des édifices, le paiais de? ducs de Ferra re^ 
situé au milieu de la place, dans le centre de la cité qu'il 
domine. Ce spacieux palais a été le théûl-rc de l>eaucoup 
de crimes et de l'êtes : à chaque pas que l'on fait ànn* les 
corridors sans fm et les passages humides , les images de 
l*Arioste, du ïasse, d'Êléonore s*offrent à Timaginalion^ 
On devra viîïiler la demeupe du célèbre Arioste , l'hôpi- 
tal Sainte- A une et sa cellule consacrée. La grande place, 
appelée phce Neuve, est assez jolie , ^et le théâtre un de» 
plus beaux d'Italie. On voit h Ferrare de beaux édifices $ 
et dans les églises des tableaux estimés, princFpalemen* 
du Guercbîn et des Carrache. 11 j eu a dans la cathédrale , 
bAtie eu forme de eroix grecque et bien ornée, où Toit 
voit le tombeaa de Lilio Greg. Giraldi ; dans l'église de* 
'ihéatius, et surtout dans cclK'? des Bénédictins^ où était 
autrefois le tombeau de l'Ariostc^ transporté dans le Lycée 
public. Outre la tombe de ce fameux poëte, les amis des 
lettres Tcrront avec plaisir dans l'église de St.-Dominique 
les tombeaux dos deux Slrozzi, poètes célèbres, et ceux 
de Nicolas Leocinigo cl de Celio Galcagnini, ainsi que 
ceux de plusieurs autres qui contribuèrent au rétablisse- 
ment des sciences. Le château des anciens ducs, depuis le 
palais du légal; les palais d'Esté, la villa Pailavlcini, etc. « 
fc ont des édifices remarquables. La Chartreuse de Ferrare 
est, dit-on, d'une étendue égale à la ville de Mirandole- 
On doit voir aussi l'université secondaire, où l'on trouve 
une belle collection d'iniscriplions, de médailles, et autres 
objets d'antiquité On montre aux étrangers une maison 
qui appartenait autrefois aux Guaiîni, et dans laquelle fut 
représentée pour la première fiais le Pasior fido-. On voit 
aussi l'hôpital où le duc Alphonse fît enfermer le Tasse j 
sous prétexte de folie. 11 ne manque à Ferrare qu'un air 
plus sain et une populatioaplus nombreuse; la société y* 
est fort aimable. 

HÔTELS : les Trois Maures et la Couronne. Pop, 23,ooo 
fcabitans. 
èe Fersare à Palanlonc, on passe le Poetello en bawjucf 
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et après Palantonc on Iraver&e le Pô. .... On ariire à 
Maktoie. {Voy. page 201). 

iV. B. On va au:*»! de Fcrrare à Manloue par Bontlcno^ 
I p. i; Scrmide, 1 p. i; Governolo, i p. i; Mantoucy 
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IV- r5. RoiTTE DE MANTOUE à BOLOCWE, 



nom 
des relais. 



DISTANCES 



TEMPS EN VOTACE. 



on postes. I heiues. | minutes. 



S. -Benedelto 
Novi. . . . . 
Carpi. r . . 
Modënr. , . 
La Samoggia. 
Bologne. . , 



63 niillfii. 



i 



ï 

JL 



8 i 



X 



» > 

►5 

ao 
Jo 



Topographie. 

Apres avoir passé le Pô , on trouve (i peu de dîstanod 
d« cette rivière San-Benedetio, Tillagc bien peuplé. Il y a 
une abbaye de bénédictins, avec une église, qui méritent 
d'être tùcs; l*orgue est très estimé , et le monastère est 
fort vaste. 

Entre San - Benedetto et Novi on trouve ucre route 
de traverse le long de la rivière Bagliata^ qui mène du 
la Miraodole à Gua»talic ^ ^t de lu fur Borgoforte k MaQ^» 
loue. 

Carpi est une pelfte ville de î,8oo hab. , entourée de 
bonnes murailles et défendue par un château , située prè# 
d'un bras de la Secchia, Ses édifices n'offirent riea de re^ 
HJdfc^aabl V 
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N* i6. RouTB DE MANTOUE a BRESCIA. 



KOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN VOYAGE. 1 

heures^ minutes. 1 


Goito 

Ca>tiglione. .... 
Pont- St. -Marc. . . 
B rescia. ...... 


1 i 
1 i 


a 

1 
1 


10 

3o 
5o 


39 mille?. 


6 « 


7 1 5o 1 



Topographie* 

La route de Mantoue à Goito est commode et agréable., 
Goito est situé sur le Mincio^ entre le lac de Mantoue et 
le lac de Garde, au N. à^ Andes ou Pietole^ qui fut la pa^ 
trie de Virgile. On y voit «n beau cbSteau et un jardin dé-» 
licîeux. 

Le CastigUône qu*on trouve sur cette route est diffé- 
rent de celui qu'on appelle Ca&tiglione délie Stivieve, an- 
ciennement Casirum Stiticoni&^ et qui est situé ai? N. de 
Matitoue. 

Ue Moniechiaro à Brescia^ la route continue au milieu 
d'un pays fertile et bien peuplé. Avant d'arriver à cette 
ville on passe le Naviglio, 

Voy, la description de Brescia, à la route de ftlllaix à 
Venise, p. 207^ 
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N' 17. aotJTB DE BOLOGNE a VENISE. 



vous 

des relais. 


DISTABCBS 

en postes. 


TEMPS EN 

heures. 


TOTACE. 

minutes. 


Capodargine. . . . 

Maialbcrgo 

Ferrare 

ROTÎgO 

Monselice. .... 

Padoue. * . . . . 

Dolo 

Fusîna. ...... 

Venise. ...... 

]] y a 5 milles qui 
se font par eau. 


i i 

a 
a 

a + 
1 + 




45 
3o 
i5 
5o 

ao 

4*5 

» 


111 milles ital. 
104 milles angl. 


14 . 


i3 


aS 



Topographie, 

De Boln^ne à Ferrare, Voy. la route dt Bologne i Man- 
toue par Ferrare, p. 288. 

Si Ton piéî'ère conlinucr le voyage par eau , on peut 
aller en po^le jusqu'à Francolino^ à 3 milles de Ferrare, 
où Ton ^'embarque ; mais il faut arrêter son passage 
à Ferrare. On peut Jouer une peotta pour les domestiques 
et le bagage , û 7 sequins ^ et un burchieilo pour soi , A 10 
ou 12 sequins au plu?. Le Toyagc est d'environ 80 mil- 
les , qu'on lait on près de 30 heures. En quittant la poste 
à Francolino, on paia4)08te et demie, suivant les jègk- 
mens établis en faveur des postes. 

On s'embarque sur le Pô> ensuite par un canal on passe 
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dans VAdige; puis, par un autre canal, dans la Brenta, 
et l*on entre d<ins les lag^unes. A ao milles de Venise on 
trouve Chioggia, à lo milles Malamocco, et plusieurs au* 
très petites îles avant d'arriver à la capitale. Les Murazzi, 
qui consistent en une grande muraille on digue qui sépare 
la mer de la lagune, sont des ouvrages dignes de remar- 
que. On j admire Tinscriplion : AVSV. ROMÂ^ÏO. iEEE. 
VENETO. 

En suivant la voie de terre, à 4 ou 5 milles environ de 
Ferrare, on passe k Pô en barque, k Ponte di Lagosçuro, 
où il est fort large; puis à Passo-Rosetti , à 9 milles du 
Pô et 6 de Rovigo, on passe en barque le canal Bcanco. 

De Ferrare à Rovigo le cbemin est difficile et tortueux. 
Les deux postes de Ferrare à Kovîgo se paient à raison do 
i5 paoli; mais, en revenant de Rovigo à Fetrare , on 
paie a postes et demie : c'est Tusage et le tarif du pa^s. 

En entrant dans la j)olésine de Rovigo, on s'aperçoit ai- 
sément que le terrain est beaucoup plus élevé que dans 
le Ferrarais. Ce pays , arrosé par un grand nombre de ca- 
naux , est d'une fertilité surprenante; il produit en abon- 
dance, outre une grande quantité de cbanvre, des grains 
et des fruits de toute espèce et d'excellente qualité : on y 
voit aussi de/ort belles prairies. Les routes sont cepen- 
dant étroites et mal entretenues; deux voitures peuvent 
à peine passer de front sur les plus belles. . . On arrive à 

Rovigo , ville ancienne , bâtie sur les ruines de l'an- 
cienne Adria; tlle est arrosée par un bras de l'Adîgé. Elle 
ne renferme rien de bien remarquable, et ne mérite pas 
, que le voyageur s'y arrête, uniquement pour l'observer. 
Le palais du podestat est sur une grande place, dont le 
principal ornement est une colonne de pierre, surmontée 
par un lion de Saint-Marc. On a bâti une salle de spec- 
tacle. La cathédrale a été récemment réparée. A une ex- 
trémité de la ville on voit une grande chapelle ronde, en- 
tourée à l'extérieur d'une galerie soutenue par des colon- 
nes. Cette chapelle , 01^ l'on vénère une fameuse image 
de la Vierge, est couverte à'ex voto, dont la plupart sont 
peints par des artistes de l'école vénitienne. Le territoire 
à' Adria était renommé, dès le temps de Pline l'ancien, 
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pour laboDté (le ses Tins. Aujourd'hui les vios de ce pays 
»ont gi'Déralemeût médiocres ; on y fait cependant une 
e^tpèce de vin blanc qni ressemble beaucoup au muscat. Ar 
3 milles au-delà de fiovigo on passe TAdige, Pour être 
moins scnsil'le au désagrément du chemin, il faut jeter les 
yeux sur les belles campagnes adjacentes, où Ton voit arec 
ètonneraent la force de la végétation. 
HÔTEL : la Poste. Pop. 9,000 hab. 
In A la Badia, près de Kovigo, on remarque une fabrique 
de faïence à Tangliise. 

j A Monselice, gros bourg avec un yieuj château situé 
jSur une colline, la route est assez bien entretenue. On 
I trouve un chemin commode qui côtoie un canal D<iviga- 
ble , et conduit à Padoue; de l'autre côté du canal est une 
autre route égakment belle, qui mène aussi à Padoue, 
en passant par Este. Sous le village de BattagUa on trft- 
Yerse un canal , le long duquel se trouvent des sources 
id*eaux minérales. 

; Sur ces deux routes , qui sont parallèles , on trouve un 
{grand nombre de superbes maisons de campagne , appar- 
tenant pour la plupart à des familles nobles de Venise. 
; Le pays présente un coup d'œil agréable par sa fertilité. 
1 De Padoue à Venise, F^. la roule de Milan à Venise par 
jVérone, p. 204. 
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N* 18. Route db MANTOUE a VENISE. 



KOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EH TOTAGB. 1 
"' ^ J 

heures. minutes. 1 


Caslellaro 

Sanguinetto. ... 

Legnago 

Montagnana. ... 

Este. 

Monselice 

Padoue. ..... 

Stra. ....... 

La Mira» ..... 

Fusina. . . . . . . 

Venise. Il y a 5 

milles qui se fout 

par eau. 


1 i 

1 i 
1 i 

1 X 

* 91 

1 i 




48 
45 

Jl 

5.5 

» 

11 

3o 

» 


85 milles ilal. 
97 rtiilles angl» 


la » 


14 


33 



Topographie. 

Easortant de Manloue on passe par St. -Georges, qui est 
UD des faubourgs fortifiés de cette ville. La roule est sou- 
vent coupée par des rivières et des canaux. 

Entré Sanguinetto et Bevilacqua on voit Legnago, bonne 
forteresse sur TAdige. A Borgo-San-Murgo on trouve la 
route de poste qui conduit ù Brescia. 

Este est un château assez considérable qui a donné nais- 
sance à la branche des ducs de Modène et de Ferrare qui 
en portaient le nom. La cathédrale, de forme ronde, est 
d'une belle architecture. 



Digitized by VjOOQ IC 



mOUTB Dl MÀKTOVB f TAIRTI. 93^ 

DiSste à Padoue la route côtoie un caqal navigable, 4^ 
Tautre côté duquel est une autre route également belle qiii 
mène aussi à Padoue ^ en passant par un autre canal fou9 
le village dé Battaglia. Près de ce village , et le long du 
canal, on troute des sources d'eaux minérales. Sur ces 
deux routes, et principalement sur les bords de la Brenta, 
on voit un grand nombre de superbes maisons de plaisance 
qui appartiennent pour la plupart à des familles vénitien- 
nes. La fertilité de ce pays présente un spectacle agréable. 

De Padoue à Tenise^ voy* la route de Milan à Venise 
par Vérone, p. ao/|. 

n* 19. Roon DK MANTOUE a TRENTE. 



•OMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EH TOTACB. 

beures. minutes. 


Roverbella 

Vérone. ,,...• 
Yolarni. ..... 

Péri 

Ala. ....... 

Koveredo. .... 

Caliaoo. . • . . . 
Trente. ...... 


I i 
» i 


1 
5 
9 

1 

a 
1 
a 


5o 

ao 
45 
55 
45 
5o 
» 


84 milles. ' 


10 i 


»7 


45 



Topographie. 

Voy., pour la description de Vérone, la route de Milan 
à Vérone, p. 204; et, pour le reste du voyage, voy. la 
route suivante de Trente à Vérone. 

Si quelqu'un préfère laisser Vérone de côté pour abrê- 
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ger la route 9 il petit passer de Ràverbâlta h Castelnuovo, 
une poste et éetnit ; k Volarnî, une poste , et de là suîrre 
la rôtrfe iodiquée dans l'Itinéraire ci-dessus. Arant d'ar* 
river à RorérbeHa on passe X^Poztolo^ qni ta se jeter dans 
kf Mîncio\ Près de Castelnuovo on passe 1 Adige, qa*on cô- 
toie jusqtî'à Trente. 
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N* ao. Rovu ra TftENTE a VÉRONE. 



nous 

des relais. 


DISTAHCftS 1 '^^^^^ ^^ 
en postes, [heures. 


VOTIC^E. 

minutes. 


Roreredo. . • • • 

Ala 

Péri. . 

Volarai 

1 YéroDe. 


a 

: i 

» i 

a i 


1 

9 


10 

ao 
45 
ao 
5o 


1 58 milles ital. 


8 i 


10 


a5 



Bl VÉ 


RONE A VENISE. 




Caldiero. . . . . . 




' 


Sft 


Edontebelio 


1 i 




5o 


Vîciînce. . * . . . 


1 i 




5o 


Asiesega 


1 i 




40 


Padouc. . . . . . 






» 


Dolo. . . . . ^ . . 






4o 


La Mira. . . . , . 






3a 


Fusîne ...... 




. 


» 


Venise. ...... 




- 


5o 


ir y a 5 railles qui 








se Tont parr-eau. 






'/ 


79 milles i. 


9 » 


s ' ■ • 

i4 


3* 



Taehtk est'siiuée ^ans qi]^ fpllée dilicîjeMse ^ aii pied 5!^ 
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Âlp^s^-eolpe l'Italitt et rAUemagne^ mais faisant partie du 
Tjrrol italien. Elle est arrosée au N. par l'Adige, et quoi- 
qu'elle n*ait qu'uD mHle de circuit; ielle reofcrinedé beaux 
édifices et des églises qui mèriteDt d*être vues.*La cathé- 
drale , d'architecture gothique^ est un temple magnifique 
compose de trois nefs, et qui possède un orgue excellent. 
Il est célèbre par le concile de Trente , qui y tint ses der- 
m'ères séances / s'étant déjà précédemment réuni à Stè.- 
llarie-Majeure. On remarque encore la fontaine sur la 
place de la cathédrale, Téglise de Ste. -Marie-Majeure : 
On j montre un tableau où sont représentés tous les pil- 
lais de ce concile; Torgue de Féglise est grand et beau. On 
TOit au-dedsous des bas- reliefs en marbre, d'un beau style. U 
faut Toir lecollcgedes cl-deyaot Jésuite», le oouTentdes Ur- 
lulines. Dans l'ègli»edes Ermîteaoa roitle tombeau du car- 
dinal Seripando , célèbre par son ÎQslruclioQ et sa piété. 
Lfs palais les plus remarquables sont eelui que Bernard 
Glosio, évêquc de Trente, fit réparer, et celui des Ma- 
drucci, qui renferme de bonnes peintures et des inscrip- 
tions antiques, Los rues de cette ville sont larges et bien 
pavce^.. Sur les bords d'une petite ri?ière qui entre dans la 
Tille du côté de TË. , on voit plusieurs moulins à grains et 
plusieurs manufactures de soie. Les eaux de cette rivière, 
détournées dans différens canaux, sont conduites dan» 

tresque toutes les maisons de la ville. Hors de la porte St.- 
aurent est un pont magnifique sur l'Adige. Les Alpes des 
environs de Trente, cou?crtcs de neige presque toute 
l'année, sont si hautes et si escarpées qu'elles semblent 
inaccessibles , et paraissent toucher aux cieux. Les cam- 
pagnes adjacentes sont fertiles en grains , et les collines 
produisent tn vin fort estimé. L'air y est tr^s bon , mais 
dans l'été, et principalement dans les jours caniculaires, 
pn y éprouve une chaleur excessive, et dans l'hiver ua 
froid tfès rigoureux. Les habitans sont robustes , indus* 
trieux et endurcis au travail. 

HÔTELS : de l'Europe, l'Aîgîe-d'Or. — Pop. 10,000 h. 

De Trente à Vérone, b route cètoie continuellement 
KAdige. ,...., .x^ . . . . On arrive à 

RovBRBDo f située dans la vallée Logariha^ C'est une 
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▼îlle petite , mais belle > riche et commerçante. Le trafic 
de la soie surtout j est considérable. La plus grande partie 
des maisons sont bâties en marbre» On connaît son aca* 
démie^ dite ilegli Agiatis fondée en 1751 par Bianca Laura 
Sebnnti. On remarque dans cette ville beaucoup de luxe 
dans les habits et Tcrnemcnt intérieur des maisons. Le^ 
habitans , au nombre d'eoTÎron 7^000^ sont très indus* 
trieux. Les teintures de Rovcredo sont fort es|îmées, ainisi 
que les filatures de soie, qui toutes sont mises en mpuv^- 
ment par le moyen des eaux. 
BôiELs : la Rose et la Couronne, 
Entre ^/a et Péri on trouve Borghetto^ dernier nillage 
du territoire de Trente. C*élait autrefois le point de sépa~ 
ration entre le Tjrol et le Yéronais. 

Ossenigo tst le premier village du Véronaîs. On y arrÎTs 
par un chemin peu agréable au milieu des rochers. Entre 
Ossenigo et le fort Gaardaras qu'on laisse sur le côté, se 
trouve la forêt de Vergara^ qui est très dangereuse. Au- 
delà de l'Adige , sur la droite , bn voit le mont Baido* 

, Entre Péri et Volarni on passe près du fort de la Chiuêû^ 
en côtoyant un précipice , dans le fond duquel coule TA- 
dige. On laisse BivoU sur la droite, de Tautre côté da 

; fleuve. 

/ A Volarni on descend dans une plaine bien cultivée ^ 
couverte de blés, de vignes et de mûriers, et qui s'étend 
}usqu*à Vérone. 

Voy. la description de Vérone et le reste de cette route 
à ta route de Milan à Vérone , p. <io4« 
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N^ ai. aovTV DB VErase A TRENTE 

fnr Bassaao. 



movs 
des relaU. 


DISTAVOIS 

en postes. 


TEMPS EH 

heures* 


YOTAGE; 

miaittes. 


MeMr^. 

Trévise. 

Castelfraûco. . • . 

Bassano^ 

Prifnolano. • • . • 

Borgo dî Valsugana 

.Fergiae. . . . ^ . 

Trcniev ...... 


Par eau 5 miUaa, 
1 
1 i 

l i 

a 
a 

1 i 
1 i 


1 
a 
a 
a 
. 6 
4 
4 
a 


3o 
ao 
55 
5o 

n 
m 

So 


95 Dûrîlles i. 


la + 


a6 


55 



Topographie, 

Le trajet de Venise à Mettre compte pour une poste ; 
il est de 5 ^-6. milIeS) et se fait en gondole. On prend 
la poste à Mesire. . ............. On arrite à 

Trévise , Tilie très ancienne et bien peuplée , est située 
sur la Sile, et donne son nom à la Marcke^Trévisane. On 
y Toit de beaux palais, des églises qui méritent d'être re- 
marquées , une place et un fort beau tbéâtre. Les babi- 
tans font un commerce considérable de laine, de soie et 
4e draps. La campagne adjacente produit du blé et des fruits 
en abondance, et est couyerte de bestiaux. 

Hôtel : la Poste. — Pop. 1 5,ooo faab. 

A Castetfranco on peut observer en passant le palais, 
le tbéâtre neuf et une belle place. Dans la grande église 
on Toit un beau tableau de Giorgione > natif de ce bourg. 
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On arrife à 

BissAROy jolie petite ville située à Fentrée d'ua vallon 
fertile 9 quoique fort èttoit. La Brenta en arro^les cnvi- 
roos du côté de l'O. Les collines entre Bassano et les AU 
|^j(S^affcentua.CQup d'oeil riant^ et produiaenteo^abondanyM 
un vin très délicat. Les habitans de ce pays se distingueiol 
par leur industrie pour les manufactures et pour le com- 
merce. On j fabrique des draps de laine et des étoffes de 
âoîe ; on y fait des ouvrages au tour et des sculptures en 
bois. Aucgn étranger ne néglige de voir la bibliothèque et 
l'imprimerie de Remondini ^ ainsi que tons les ustensiles 
relatifs à cet art, qui fournit la subsistance à un grand 
nombre d*ouvriers. Dans les maisons et les églises de 
cette ville on voit de beaux tableaux y principalement de 
Jacques Dupont, dit le fiassan, et de ses ûb, qui ont enr 
richl leur patrie d'un grand nombre de leurs ouvrages. 
Cette ville a donné naissance au tyran Ezzelin , à Duona- 
mfco et à Aldo Manuzio. Avant de la quitter on peut ob«- 
serverle pont sur la Brenta, construit sur les dessins de 
Bartliélemi Fcrracino, vers le milieu du 18* siècle ; l'ancien « 
qui avait été construit par Palladio, ayant été renversé 
dans l'inondation de 174^. U y a un beau théâtre. 

HÔTBL : la Lune , hors des portes de la ville. 

D« Bassano on peut aller à Passagno, patrie du célèbre 
Canova, pour y voir la belle église qu'il y a fait construire; 
le grand tableau du maître autel est peint par lui-même. 
Son, habitatioa modeste renferme de belles gi^vure»^ et 
quelques monumens anciens dans la cour intérieure. 

Après Cîsmone on passe la rivière du mêipe nom; en- 
suite l'on arrive à Primolano, puis l'on passe la Brenta. 
Les hautes montagnes de Prinnolano forment les limite* 
naturelles de l'Italie et de l'Allemagne. En suivant tou- 

I'oqr^'.la vallée étroite de Valsugana^ qui a près de i3 mîl- 
Ç3 de laug sur d de l^rge^ on, arrive à Pergine. 
^ ^fpr. la descriptiou dp Trenie^, à la route de Trente à 
Yj^onjBi p. a>59f 
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N* aa. RouTB se VENISE a RIMINI. 



des relais* 


DISTA5GBS 

eo postes. 


tniPS VS TOTJLGB. 

heures. minutes. 


Chiozzci. ..... 

Fornaci. . * • . . 
La Mesola. .. . ^ . 

Pomposa. . . . . . 

MagnaTacca. . . . 

Prîmaro. . . . * . 

Rayenoe. . . . . . 

Satio. ....*. 

Ceseniitico. • . . . 
Rirninr. . • . , é , 


a 
a 
a 
a 

a 


5 

a 
a 
a 
a 
a 
a 
1 
i 
a 


'» 

4o 
45 
35 
45 
45 

30 

i5 
5o 
3o 


laa mîHes. 


.7 


a4 


5 



Topographie.: 

Chiosta ou Chîoggia a un bon port formé pat l*^eim des 
lagunes et deux bras de la Brenla qui viennent s*y jeter,. 
Cette Tille est fameuse par les divers cdrnbats qui s'y li- 
vrèrent entre les flottes vénitiennes et génoises. Eilc est 
' Wcn bâtie, avec des rues larges et ornées de portîiqucs fort 
oommodes. La cathédrale est un bel édifice.. Du côlé de 
FE. , sur le bord de la mer, on voit une digùie formée par 
k nature ^ qui sert d'abri dans le gros temps contrèfes eajix 
dehi mer. De Chîozza on Voit la chàîné'dcs Alpes do éôl^ 
de Padoue. Le sel est un des produits de cette tiel Atf- 
4ç5sotis de cette ville, qui est située au milieu des eaux», 
l*Adige et le Pô se jettent dans la mer Adriatique» ^ ^ 

Oft passe en barque trois fleures dont les caox i« réi*- 
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misent dans leurs débordemeos , savoir: le Pô, TAdig^e et . 
la Brentn. On passe ensuite en barque un autre bras de 
PAdîgo. De Fornaci à Mesoia, on passe aussi en barque te 
bras le pSiis large du Pô , et après le Pô à*Ariano. 

De Pô di Goro à VolanOj oo passe le canal de Cento, 
On rencantre ensuite fréquemment des rivières el des ma- 
rais, dont le passage est fort incommode, soit ù gué, soit 
en barque. Après la tour de Yolano, on voit sur la droite lef 
yallèes^ de Comacchio^pays que les vases et atterrlsaemen^, 
des divers bras du Pô ont rendu marécageux, et qai 
maintenant n'est plus qu'un étang d'eau salée plutôt que 
douce ^ qui abonde en anguilles. Pendant une partie du 
chemin, l'air est fort humide, et le terrain inculte et in- 
habité. Les vallées de Gomaccbio fournissent beaucoup 
d'huile de poisson et une pê<ihe abondante. Jusqu'à Pri^ 
maro, petit bo^urg où commence le nouveau canal de 
Faenza^ la route côtoie la mer. Le port de Primaro, défen- 
du par la tour Grégorienne, est formé par un bras du Pô, 
qui se jelte dans l'Adriatique. ........ On arrive & 

EiTEinifi, ville très ancienne ^ située près da Roncûtl 
àiiMontone, réunis; autrefois capitale , sous l'empire de 
ThéodorîCj elle était très florissante sous Je gouverne- 
ment des exarques , avant de passer sous la domination 
des Vénitiens et des Lombards. Elle renferme des mono* 
mens précieux de son antiquité et de sa magnificence; ei 
Sf/fl mosaïques , marbre» orientaux et sarcophages , méri- 
tent d'être remarqués. On y voit de beaux édifices, ornés 
de fresques et de tableaux estimés, principalement de 
récote bolonaise , qui cependant souffrent de l'humidité. 
La bathédrale est un édifice magnifique qui a été réparé 
dans le goût mod'erne. Les colonnes qui soutiennent la nef 
sont d'un beau marbre. La coupole et la chapelle^ Alda- 
brandini sont peintes k fresque par le Gui^e, dont on voit 
aussi un superbe tableau représentant Moïse qui fait pieu* 
voir h manne. L'ancienne chaire ou jubé, un siégn 
d'ivoire f et le calendrier Pascal, sont trois objets d'anti- 
quité chrétienne qui méritent d*êlre remarqués. Les anti- 
quaires verront avec plaisir un grand nombre de pierres 
sépulcrales f trouvées dans Imh fouilles qti'on fit pour répa- 
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rer ce temple 9 et roainlcnant rangées arec ordre dans une 
cour. Les fonts baptismaux ftont encore dans leur état pri- 
mitif, de forme octogone» avec huit grandes arcades, et 
sur le devant un grand bassin de marbre blanc de Crèce. 
L'ancienne église de St. - Vital des Bénédictins est aussi 
un bel octogone soutenu par des colonnes de marbre grec, 
et orné de porphyres, mosaïques et bas-reliefs, monu- 
mens de Tancienne magniÔcence de Ravenne. On yoit 
dans la sacristie le martyre de St.-Yital, peint par le Ba- 
roche. On/emarqueen oirtre la bibliothèque et l'infirmerie 
du mbnaslore, et dans le jardin, le tombeau de Galla Pla- 
cidia. L'église de St.-Jean-Baptiste, construite parPlacidia, 
a été réparée dans le goût moderne; néanmoins on y Toit 
encore a4 colonnes antiques de marbre de Carrare, appelé 
cipoHino, ainsi que des morceaux de, porphyre et de vert 
antique, et l'ancien payé d'une chapelle en mosaïque du 
quatrième ou cinquième siècle 9 qui se conserve encore 
en entier. L^église de St. - Apollinaire des Gamaldiiles est 
soutenue par 24 colonnes de marbre grec, apporté de 
Co^nstantinople. L'autel est enrichi de porphyres, de vert 
antique etd'albâtre oriental. La tribune, soutenue par quatre 
belles colonnes de marbre noir et blanc, est ornée des 
plus parfaites mosaïques. A St.-Romuald des Camajdules, 
on voit une Annonciation du Guidé, un saint Nicolas de 
Cignani , un autre saint avec un ange qui classe le diable, 
fin Guerchin; dans le réfectoire, le tombeau du Christ, par 
Yasari. La Bibliothèque et le musée d'antiquités renfer- 
ruent aussi des objets curieux. A Sle.-Marie-du-Port, on re- 
marque le martyre de saint Marc, peint par le vieux Palma« 
Bans une rue, au coin de l'église et du couvent des Fran- 
ciscains, on voit le tombeau du Daritç, que le cardinal- 
légï\t Vaîenti Gonzaga a fait dernièrement décorer à ses 
frais: Dans les palais Rasponi et Sprctî, on voit divers 
tableaux du Guide, du Baroche^çt du Guerchin. La place 
est ornée de deux colonnes de granîl fort hautes, d'une 
belle statue de Clément XII, en marbre hlanc, et d'une 
autre d'Alexandre VII, en bronze, inaîi d*iin travail très 
médiocre; En face, du Bàplislère'est une pyramide élevée 
en mémoire de Clém* ntVlI. Gaston de 1 01$ priloeUe vill« 



Digitized by VjOOQ IC 



EOUTB DB YBUISX ▲ BIMIffl. ^^y 

en i5id. Hors dé la TÎlle^ rers Tancien port, à Ste.-Ma- 
rie de la Rotqnde^ od Toit le mausolée éleTç à Théodoric. 
Cet édifice était autrefois sur le bord de la mer, qui au- 
jourd'hui en est éloigoè de 4 milles. La belle uroe de por- 
phyre qui était placée sur le sommet de cette rotonde se 
Toît aujourd'hui dans la ville, à Tangle d'un édifice , dans 
une rue très belle et fort large. Dans le voisinage de Ra- 
Tenue est la fameuse forêt de pins qui a près de la milles 
de long et environ 4 ^'^ large. Quoiqu'on trouve quel- 
ques marais dans le territoire de Ravenne, il est néan- 
moins agréable et produit en abondance des vins excellens, 
HAtbl. — L'Épée. Pop. 10,000 habitans. 
Après l'hôtellerie du Savioy on passe près l'ancienne' 
Tille de la Certîa. L'air n'y est pas très sain, et à qnd- 
que distance sont les salines qui fournissent de boa sel 
marin. 

Plus loin , on trouve sur la route le bourg de CesenatkOi 
situé près de la mer, atec dn canal et un port. 

Voyezj pour la description de Rimlnlj la route de Bo- 
logne à Ancône. 
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N* a5. RouTB M VENISE a TRIESTB 
par Palma-Nuora» 



«OMS 

des relaîo. 


distàhcbs 
en postes. 


TEMPS EH 

heures. 


TOTÀGE* 

minutes. 


MeStre. par eau 5 milIe». 

Trévise 

Spresiano. • * ' * 
Gonegliano. ... 

Sacile 

Pordenone 

Codroipo 

Palma-NuoTa. • . 

Ronaano 

Montefalcone. . . 
Santa-Croce. . . . 
Trieste. 


1 i 


1 
1 

a 

1 
i 
a 
a 
a 
a 
4 


» 

ao 
ao 

LO 

3o 
45 

40 
3o 
55 
3o 


1 19 milles ital. 


i5 » 


aS 


ao 



Topographie, 

De Tënîse i Trévise 9 voyez la route de Tenlse à Trente^ 
pitr Bassano , page a4a. 

4vant d'arriver à Gonegliano , on passe la Pîave en bar- 
fite. . « ^ «On arrive à 

GoicEfiUAHO 9 bâti sur le bord daMontenagOf qui va s» 
jeter dans la Livenza; il se troure dans une situation riante, 
entre cette rivière et la Piave, Les campagnes voisines^ 
4u côté du midi , sont très fertiles. De l'ancienne forte- 
iHetse, située sur le sommet de la colline, on a une su- 
perbe vue de tous les pays adjacens. C'est d» là sans doute 
que le peintre Jean-Baptiste Cima, dit le Gonegliano^ 
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prit le& points de vue de ses charmaos paysages* L*é^lise^ 
de St.-LéoDurd mérite d*être remarquée. 

A Sacile , on passe la Lècenza. 

Pordenone {Portas Naonis) tire son nom du Naone^ 
sur lequel H est situé. A ValvasonCy avant de passer le Ta- 
gliamento, on trouve la route de la Ponteba^ frontière 
des états de la Lombardie de Venise qu^on laisse à gau- 
che ; à Codrolpo en laisse aussi à gauche la route d'Udine, 
qui conduit à Gorilz. 

Palma-Nuova est une forteresse moderne qui était autre- 
fois frontière de Télat vénitien, et possédée aujourd'hui 
par Tempereur d'Autriche. Il fout voir ses fortifications , 
et surtout le canal creusé dans les e*nvirons, qui est d'une 
grande utilité pour le commerce. 

En poursuivant le voyage, on passe le Lisonzo près de 
Palma-Nuova; ensuite on arrive à Gradiscà, qui n'a de 
remarquable que son château. 

Goritz est une ville de quelque importance, habitée paf 
un grand nombre de familles nobles et et anciennes. Lors- 
que le patriarcat d'Aquilée lut aboli, cette ville fut ériffée 
en siège épiscopal. Dans la cathédrale, on conserve plu- 
sieurs reliques précieuses. L'église et le collège des an- 
ciens jésuites forment un vaste édifice d'une magnifique 
architecture. Hors de la ville est une église des Camaldules, 
très fréquentée, parccqu'clle renferme une célèbre image 
de^ la Vierge. 12,000 habitans Ou arrive à 

Tbiestb, située sur une montagne au bord de la mer, 
et près de l'ancien Tergestum^ dont elle conserve encore 
quelques monumens : c'est une ville moderne. Elle n'est 
pas fort grande, mais elle renferme des édifices d'un beau 
dessin , et présente un coup d'œil agréable. La cathédrale 
et l'église des anciens jésuites sont Tes édifices les plus re- 
marquables. La population est nombreuse, et les habitans, 
très iudustrieux, sont adonnés au commerce et à la marine. 
Le port a de la magnificence ; mais il n'est pas un des plus 
sûrs de la côtede l'Adriatique qui regarde l'Italie. Lerent du 
N.-E., auquel il est expotsé, et que dans le pays on appelle 
bortty en rend l'ancrage incommode pendant la plus 
grande partie de l'année. Le4 vignes des environs produis 
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itnl yn yïn très afréabte, carara sous le mira de piccoitto. 
De Trieste à Capo d'Isirio, o^n cermpte i poste \, 55^ooo 
liabitans. 

W a4; RocTR DB TRIESTB ji VENISE 
par Udint« 



HOHS 

des relàis; 


DISTANCES 

en postes. 


TfeMM EK TOTAUX. 1 

heures. minutes. 1 


Sainle-Croix. . . . 

, Gorilz. ...... 

' Gradisca 

Nogaredo 

' tdiûe 

Codi-olpo 

' Fordienone. . . . . 

Sacile. ., 

Conegliano 

Trévise 

Mestre. 

Venise, Il y a 5 mil- 
le.s qui se font par 
eau. 


1 
a 
1 

1 
1 

a 

i i 


4 
1 

! » 
l 
1 
a 
1 
i 
a 
a 
1 


; 50 

ao 
35 
a5 
4o 
45 
5o 
40 

10 

ao 
3o 


m miUes ilal. 


ii> i 


aa 


aS 



AmnncnBB. Pendant tout ce voyage on bgç pres<)[ue par- 
totil à la poste ; le Lion-Blanc, les Trois-Rois. 

Four ee royage , on peut consulter le précédent ; il n'y 
« iqo^one petite diff&renoe de Gradisca à Codroîpo : au 
U^u de sohrre la route de Falma-Nûova, on prend celTe 
d^Odioiisysiir fe droite, en passant par Nogaredo. 
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Sur les bords du TagHamcnto et du Lisonzo , au milieu 
d^une yaste plaine, est située Vdine, yille ancienne , qui a 
5 roilles de circuit : son climat tempéré, retendue de son 
territoire, Taboadance duyin, des fruits et «lu grain qu'il 
produk , en rendent le séjour très agréabk. On trouve 
daôs les montagnes des mines et des carrières de fnarbre. 
JLes églises et quelques palais méritent Tattention ées 
amateure des beaoz^arts, qui y admireront de snperbes 
peîftMires. Be dôme eft l'égliie de Saint-Fierre mai^tj 
de« Dominicains , sont les édifices qui en possèdent dayan** 
A^ge. Udine est bleti peuplée , et fait «» commerce de soie 
considérabJe : elle est la patrie de Léomnrd Mottei et et 
J«an 4l'Udine« En 1761, après lacuppression da patriar- 
cal d'Aquilée, Oûtte TiUe lut érigée «n arcbeyêché. 



îf a5. l\otJTE Di PONTEBA 1 VENISE* 



îroMs 1 
des relaiy* 


distàncbs 
«npositts. 


TEMPS BK yOTAGB. 

teures. | minutes. 




La Chiusa. • . '. . 
VlenzQrie.* ..... . 

L^OspUalello. ^ . '.' 
Spilimberg. . ... ., 

S'. -Yogadro, . . .* 

Sacîle '.' , 

Spresîano. . . . . 

Conegîîaiio 

Trévise. . . . . . 

Mesire ' 

Venise. ...... 

5 millis par eau. 


1 i 


1 ] 


40 
ao 
a5 
35 
ao 
ao. 
i5 
40 
10 
ao 
10. 




94 mifles ittil. 


«1 i ' 


'7 ' 


j5 
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Topographie. ^ 

C'est à la posle qu'on est le mlenx log<ï. 
Ponteba était autrefois le dernier village de fa républi- 
que de Venise dans le Frioul, sur la frontfëre des états au- 
tricbicnsy dont ce pays fait partie depuis là cession faite 
à la maison d'Autriche^ de laiplus grande partie du lerritolre 
vénitien. Cet tmiroit doit être néanm(»ns regardé comme 
l'entrée de lo. Carinthie en ItaKe; un pont construit sur ta 
Fella en farme la séparation. Cette route est la plus com- 
mode et en même temps la plus fréquentée paur le passage 
des Alpes.. Le bourg de Ponteba, dans la partie italienne 
comme dapsi la partie allemande., est bien peuplé et très 
commerçant; .o!est l'enlrepôt de^toutes les inarchandises 
entre l'Italie et l'Allemagne. 

La Chiasa' esV un fort considérable, situé également 
sur la Fella. Ce fut^ dans les dernières guerres, un des 
points lès 'plus împortans p^ur la défense des états 
vénitiens. . > 

Entre, Ppnfejba et Vehzone on voit plusieurs cascades. Le 
climat est tempéré, le pays assez fertile et agréable: les 
plaines et les collines, offrant unooup d'oeil varié de bois, 
Je campagnes et de vignobles, annoncent au voyageur qu'il 
entre dans le jardin de l'Eurqpe. Les plantations de mûriers 
peuvent aussi lui donner une idée di^ commerce de sofe,qi|Â 
se fait? dans le Frioul : elle est très recherché^ par les uUra- 
mon tains. * ; ' * 

VEitzoNE est un endroit bien peufilé ètcommerçant , en- 
' touré'de montagnes fort élevées , et arrosé par le Tàglia.-^ 
mento^ei la Venzonesca, Leshabitaris sont aisés: Us s'enri- 
chissent par le passage des marchandises et le commerce 
d'économie rurale. j , 

En approchant de S pilimberg, on Yo'il augmenter fe 
culture et la population. Le pays présente un coup d*œil 
Tarie ^ de pUines et de collines , et la campagne devient 
plus riante. Spilimberg est un endroit voste et bien peu- 
plé; c'est le plus commerçant du^ Friout, tant par sa sî- 
tuaiion, sur le Tagliamehto que par l'industrie. de ses hî<- 
l>îlans. • . 
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Plus on approche du territoire de Tréyise, ou Marca Tr$* 
viginana, dont Sacile est le premier yillage, et plus on s'a- 
perçoit que c'est avec raison qu'on appelle ce pays le jardin 
des états de Venise. 

De Sacile à ConegUano , voy, le voyage de Venise à 
Trieste, p. a49 ; et de Trévise à Venise, voy* celui de Ve- 
nise à Trente par Bassano, page a4a« 



ITALIE CENTRALE. 



N- a6. Route de FLORENCE a LIVOURNE, 



NOMS 


DISTAKCBS 


TEMPS EK 


TOTAGE. 


des relais. 


en. postes. 


heures. 


minutes* 


La Lastra 






» 


L'Ambrogiana. . . 






5o 


La Scala. . . « . . 






i5 


Castel del Bosco. . 






i5 


Fornacette 






3o 


Pise 






3o 


Livourne 


a 




» 


62 milles ital. 


8 


10 


t 



Topographie. 

On parcourt le beau pays de la veillée de l'Arno infé- 
rieur. ' - 

On Toit, à gauche, la Villa Riccardi, maison de plai- 
sance, aussi belle par son architecture qu'imposante par sa 
grandeur. ' 

La Lastra, bourg de looohabitans, est le centre de la 

29- 
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-ftibrieatkm de <$b8 jolis ehapcaux de paîlle, conntis sous le 
nom de clmpe&ox ne Fiorehce, et Recherchés de» étég^^es 
é« tmile TËupope. A Montetapo, et dans hn» autres ▼îlla • 
ges le long de h route , on Toit des fafbrtqnes de Tases de 
terre fciHle, on y faUdefi ufnes^ dlven?es formes arec des 
omemens en reikffs , pour scrrîr à la déconftio^ âes Jar- 
dins. 

A VAmbrogiana, on voit près de l*Arno une maison 
royale; avant d^arrivcr ù X^Scali, on laisse à gauche ta 
route de Piseâ Livotime. On parcourt une plaine parse- 
mée de jolis hameaux et de nombreuses maisons bour- 
geoises. *- 

Près la porte de la Scala, on laisse à gauche , à peu de 
distance 9 San*' Mintato, vHle médtîrtcrement peuplée. 
Au-delà de TAmo, on voit le marais Fncecchio et les 
bourgs de Santa-Cfoce vi Castei-Franco, sur une route 
qu( longe le fleuve et qui conduit également 'A Wse. 

^ S.'Homano, on voH réglise et le couvent des Mineur^- 
Observanlihs de Si-François; un peu plus loin du c/itc 
dcTArno-esl la campagne C»/)/[>o/i/,elc.;du côté opposé te 
château de MontopoU^ imcienne frontière des Florenftms , 
en face de relui de Marti, frontière des Pisnns. 

Poute-d'Era e^l une yelite ville de 5,ooo hab. , frchc par 
son commerce et Pindastrie de ses liabitans. lille îsAïTÏqxie 
de petites éloti'es dites rouenneries. On laisse à i*roîte vne 
route de Pistoie entre Ponte-d'Era et Fomacctte. 

DeFornacettei quitiftnt la route de Pise, on va directe- 
ment i Livourne par 4a 4K>ut€ d'itfr/iario ; mais elle n'^st 
praticable que pendant Vcté. 

Cascina est une ville ancienne^ entourée de murs , mais 

^eu -peup^lée On arrive à 

y PisE,, ancienne et belle ville , située dans une plaine 
riante, d*ehviron 5 milles de circuit. L'airy est sain pendant 
toute Tannée^ et le climat si tempéré, que dans plusieurs 
journéci d'hiver on y jouit d'un vrai printemps. Lapopul., 
qui anciennement montait jusqu*à i5o^ooo hiTb. nVst 
maintenant que d'environ 16^000. L'^r/i(> qui la Iravcrsxî, 
en formant uu demi-cercle, lu divise dans toute salongueur 
en deux parties égales > et trois beaux ponts étabH^sent h 
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communicati(U)cl'4jnei*rYeà l*<uitre. LesdeHXSfa^<l^<|Uâ^ 
8ur TArno «ont ornés de iiuperbes édifices de la plus «noble 
archi lecture, élevés la plupart dans le lemps de iii république, 
et dont quelques uns sont même orné^ de marbres- Les 
Tues sont, en général, laides, droites et payées de ^ratide» 
pierres. Le dôine de la cathédrale est im édifice inafesi- 
tueuz situé à l^extrémiié N.^. de la yille, entouré au de- 
hors de 4 Jrang^s de belles colonnes afHiques de différem 
ordres.5 au nombre de 4^ «l incrusté de marbres de «li ver- 
ses couleurs , et de bas-'reliefs d'wi mauvais goût gothique. 
Il y a trois bielles portes plus modernes, et une aii^ttq«e de 
bronze; Tintérieur est majestueux, orné de bas'-relieÊs et 
de tableaux superbes. Le pavé est une espèce de mosaïque. 
La tour, qui a environ i3 p. de pente et sert de clocher, 
est rédiiice le plus singulier de Pise. Elle est ck marbre, 
de figure ronde, haute de 190 p. , et a plusieurs rangs de 
colonnes cl unescalier si peu rapide, qu'on pourrait le moti- 
fericbeval. Le baptistère, en face delà cathédrale, est tui 
édifice gothique de figure ronde, construit en marbre et 
orné de fort belles colonnes. Dans le voisinagecsl un cime- 
tière appelé le Campo Santo , où Ton conserve les pei»- 
tures de Giotio, d'OrgagnaiK» et de Simon Memmi. Les an- 
tiquaires trouveront dans cette enceinte de quoi satis&ire 
leur curiosité. La place de3 cavaliers de St-Ettenne offre 
de beaux morceaux d'architecture ; et Tégltse conven- 
tuelle du même ordre mérite d'être vue par les belles peia- 
lures qu'elle renferme, et par son magaifiqucAutel de por- 
phyre , ouvrage de Fogginî de Florence* L'église .de Sl- 
Matlhieu possède aussi de belles peintdres des frères Me- 
lanide Fisc. On ne doit pas négligerde voir le jardin des 
simples, rîche de plantes étrangères;^ la bibliothèque pu-* 
blique , le grand hôpital, robservatoire.'el Vééiêce du 
séminaire. Il y a encore diven» autres monumens presque 
tousd'aprèslegoût^othiqueancien. La loge des marchands, 
ou des bancs, dont les arceaux sont àjour et soutenus par des 
pilastres d'ordre dorique , estd'une bonne architecture. On 
voit dans cette ville beaucoup de grands palais; les plus 
beaux sont les palais Lanfreducci et Lan franchi y \ù long de 
l'Arno ; celui de l'archevêque mérite aus^i d'être vu. Fise 
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a une célèbre universiié et plusieurs collèges : c'était la 
résidence de l'ordre militaire des chevaliers de St.-Etienne. 
HÔTBLS. Les Trois-Donzelles, le Hussard , Pise a des bains 
minéraux , haras et de hauts fourneaux. ^ 

Dans IjB territoire de Pise, on trouve des carrières de 
très beaux marbres et plusieurs mines. Les étrangers ne 
négligent pas de voir le va*te monastère de la Chartreuse 
deCalcif à une heure de chemin environ à 1*0. de la vil- 
le, et les fameux bains de St-Julien^ à 4 niilles du cen- 
tre de la ville, au pied du mont St.-Jullen, qui contient 
la source de ces eaux thermales , si salutaires contre la 
goutte et les maladies du foie (i). Les bains sont très fré- 
quentés pendant Tété. Les amateurs de l'antiquité pourront 
observer le lieu où existait l'ancien port Pisan^ entre le 
Cfl5f mm Z. i^arn/ et l'embouchure de* TA rno. 11 n'en reste 
d'autres traces que trois tours, et les ruines des anciens 
thermes aux environs de Pise à !'£. A 4 tnill. en lig. droite 
vers rO. , on trouve la mer; et les collines les plus fertiles 
et les plus riantes , couvertes d'oliviers , forment une cou- 
ronne autour de la ville vers le levant. L'huile du Pîsan 
est excellente , et les étrangers la confondent avec ceUe de 
Lucques qui est également bonne. On estime les fleurs ar- 
tifiicielles qui se fabriquent à Pise* 

Au S. de Pise est une ferme connue sous son «nncien nom 
-de Bungita Reale , où l'on élève un grand nombre de che- 
vaux, de bœufs et même de chameaux introduits de l'In- 
de. On traverse la liche plaine de Pise. En approchant de 
la mer le sol devient sablonneux. 

A peu de distance de Pise, sur la route de Livournc, 
on volt une ancienne église nommée St.-Pierre in grade. 
On arrive à 

LivoÛEHE, ville moderne, petite, mais régulière et bien 
peuplée; son port franc , le plus sûr et le plus commer- 
çant de la Méditerranée, est défendu par un môle qui 
s'étend fort avant dans la mer et par des fortifications bien 
combinées. Cette ville a a milles de tour, et renferme en- 

(i) Le célèbre Jean Coorhî, Toscan, et Jean Bianch!, de Bimlni» 
eut écrit des dissertations saTaotes sur les bains de Saint- Julxro. 
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\iron 60,000 habitans; sa population, d'ailleurs, aug- 
mente tous les jours avec Téténduc de ses faubourgs. On 
remarque la grande rue , pavée de larges dalles , et iqui 
traverse la yitïe. Le quartier appelé la Nouvelle- Venise est 
coupé par plusieurs canaux par le moyen desquels oa 
transporte les marchandises jusqu'à la porte des magasins. 
Tous les cultes y sont tolérés, mais la religion catholique 
y est dominante. Une grande place est comme le centre 
de la ville, où viennent aboutir plusieurs rues larges et 
droites. Dans cette ville decommerce, il ne faut point cher- 
cher le luxe des arts en priqture, sculpture et architecture: 
mais on y remarque beaucoup d'activité, et on y trouve 
tout ce qui peut contribuer aux commodités de la vie. Il 
y a une bibliothèque publique unie adx écoles ^ qui sont 
tenues par des clercs réguliers barnabites , et une mann- 
i^cture considérable où l'on travaille le corail. Le seul 
Oionument public est la statue de Ferdinand I, en marbre, 
€t plus grande que nature, avec 4 esclaves en bronze, 
bien travaillés, au pied du vainqueur. Outre la collégiale, 
il faut voir l'église des Grecs unis, et la synagogue des 
juifs, qui est une des plus belles de l'Emrope, La rareté 
d'eau potable à Livourne a déterminé le gouvernement à y 
conduire une source d'eau très-bonne, éloignée de lamilles, 
etprovenant des montagnes de Colognoie, par le moyen 
d'un aqueduc qui n'est pas encore achevé. Il y a u" 
moulin à vapeur à moudre les grains, un mont-de-piétc , 
des magasins pour les grains et huiles, et a théâtres. On y 
trouve une manufacture de coraux, des fabriques de sa- 
vons et d'ouvrages d'albâtre : cette ville est un entrepôt 
généràh La grande quantité de maisons juives et grecques 
qui se sont établies à Livourne, lui ont attiré une bonne 
portion du commerce que Marseille faisait exclusivement 
avec le Levant. 

HÔTEis. La Croix -d'Or et la Croix-de- Malte. 

Non loin du port il y a 5 lazarets : le plus beau est 
celui de St.-Léopold; il est aussi le plus grand et le 
plus moderne. Le sanctuaire de Notre-Dame de Monte- 
nerOi sur une colline éloignée d'une heure de chemîa 
de tLiVourne, attire l'attention des étrangers. L'église, 
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dei0erV'le.|Mir les inomet rnUemlwosaiiMi , est richt en 
marbres. 

àîMeio est )e lieu oà les yaisseaiiK foni lu ^arJDlftine. 
Le Campo S>mto «t le cimetière des AagUîs tn^rttcmi de 
fixer Tatleiitioii des voyageurs. La bibliolbèq^c du sa? ant 
P<!i>ggioH est remarqiiabie par TéUte des éditions 4 'an teur9 
Maliens. 
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I<h 97, RouvE DE LIYOUliNË 1 FLORENCE 

par Lucques , Pistoie et Prato. 



]M)MS 

des relais. 


DISTANCE» 

en postes. 


TEMPS ER VOYAGE. 

beures. miovites. 


Pi&e. 

Lucques 

Borgo-BuggiaQO. . 

Pistoie. • 

Prato 

Florence. ...... 


2 

1 i 


2 
% 

i 
1 
1 
1 


5o i 

40 

45 i 


67 -miHes ital. 
70 milles angl. 


10 


u i 5o j 



Tep&graphie. 

Voyez la description de la route de Liye«rae à Kse> 
dans le voyage précédent, et It^tec en sens ivvters^. 

De Pistf À iiiicques la route^ passé h» ibaiiiB) devient 
Un peu élroite, et traverse «ne plaine ««HVdrte de ^u« 
pliers ejt de vignes , et longue d*eftv«roii 11 quilles.- • . . 
4 . ^ . . On arrhre * 

Lno^iiEs, ancienne ville, ^^iltiée dans une plaîtte agréa» 
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Me, et arfosée par le Serckio^ qui va se fêler à peu de dî^ 
tance de lu dans la Méditerranée, et par VOzzarla, quin^eH 
a«tre ehose qu'un bras de cette rivière. Bile est entoutée 
de fertiles collines, et, dans trois milles environ de circuit, 
elle renferme une populaifon de 55,ooo habitans. Ses édi- 
âces, sans, être sourptueuic , sont très commodes, et des 
rues sont pavées de grandes dttlles. Les fortifications, ré^ 
fu lierez et bien conservées, serrent de promenade, de 
sorte que, sur des boijdeTarts plantés d'arbres, on peut 
faire en moins d'une heure le tour de la ville. La cathê^ 
drale, d'architecture gothique du onzième siècle, est in^ 
erustée de marbre. On y remarque des peintures de Coli et 
de Sancasciani , tous deux Lucquois : un tableau de Zue- 
chéri, un autre du Tlntoret, et les quatre évangélistes sculp- 
tés par Fancelli. Cette égKse est fameuse par le crucifix dît 
dsl Voto santv. II y a encore quelques bons tableaux à Toir 
dans les autres églises, principalement à Ste. -Marie, nom- 
mée Téglisé de VUmUtà, où l'on remarque un tableau du 
Titien, et à-Sv-PoMÎano, où l'on conserve deux tableaux 
estimés, de Pierre Lombard. Le palais public , qui est 
rédifice le plus remarquable, dessiné en partie par KAm- 
manalo et en partie pur Philippe «Fuyara, renferme âuttn 
»es appartemens des peintures d*un grand prix, de Luc 
J(>fdan, d'Albert Durer, du Guerehin, etc. Le théâtre est 
élégant , mais petit. On voit à Lncques les ruines d^un an- 
cien amphithéâtre. Les Lucquois ont du talent et de l'in- 
dustrie. L'agricuhure est parmi eux si florissante qu'ib ont 
su rendre fertiles les plus stériles montagnes qu'on voit 
ifiaintenant coureries de châtaigniers, de vignes et d'oli- 
viers. Leur commerce consiste en huile, dont on estiiue 
le produit du territoire à i8o,ooa rixdajés par an ; et en 
objets de leurs manufactures, principalement de soie. A 
environ lo milles de la ville sont les bains de Lurcques, 
célèbres en Italie par la salubrité de leurs eaux thermales. 
Cette ville possède une académie des sciences, une ce- 
^bre maison d'éducation de demorselles. On y fabrique de 
petites étoffes et des velours. 
Hôtels. La Panthère. 
En sortant de Lucqnes , la route belle et neuve oilVe 
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dlmmenses développeoiens en ligne droite. On traverse 
une plaine charqianle^ bordée par les Apennins ^ et di- 
yers villages. Le pays, toujours frais et varié, devient 
pittoresque aux approches de Pescia. 

On paie double poste jusqu'à Borgo-BuggianOj et on 
compte environ i3 milles. Avant Borgo-Buggiano, on 
traLYerse Pescia , petite ville épiscopale de 4vOOo habitans, 
avec beaucoup de filatures de soie et de bonnes fabriques 
de papier. Les montagnes assez élevées qui entourent la 
ville sont couvertes de tous les genres de verdure et de vé- 
gétation. 

A peu de distance dudit bourg et du grand chemin on 
trouve les bains de Montecatini, célèbres par leurs eaux. 
Ils ont été décrits et analysés en un ouvrage excellent du 
docteur Alexandre Bicchjeraî , en un vol. in-4'' et un in- 
fol. , contenant les pJanches gravées sur cuivre avec leurs 
explications, qui sont dues au mathématicien P. Ferroni. 
Les moines de Mont-Cassin , de Tabbaye de Florence , y 
ont dépensé de fortes sommes pour augmenter leur com- 
modité et leur magnificence. Ce qu'il y a de moderne 
dans cet édifice est d'un bon goût, et a été dessiné par l'ar- 
chitecte Nicolas Gaspar Paoletti, FJorentin. \ 

En approchant de Pistoieon jouit d'un eoupd'œil agréa- 
ble des plus fertiles campagnes, et Fon se croit sans cesse 
au milieu de jardins délicienx. 

On peut maintenant aller de Pise û Pistoie sans traver- 
ser le territoire de Lucques, en prenant le. chemin qui 
passe far Monte ei Calcinala, parla nouvelle route de tra- 
verse de V aldinievole, qui rejoint celle de Lucques à Borgo- 
Buggiano On arrive à 

PiSTOiB^ riche et belle ville située dans une plaine fer- 
tile au pied de l'Apennin, près du fleuve Ombrone. Il y a 
peu de villes en Italie où les rues soient aussi droites et 
aussi larges qu'à Pistoie. li^es palais annoncent la magnifi- 
cence , mais sa population est peu noinbreuse. La cathé- 
drale est un bel édi|ice, et le trésor des reliques qu'elle pos- 
sède est très estimé. On voit dans cette église les tom- 
beaux du célèbre Cino Singiboldî, professeur de législa- 
tion, et du cardinal Fortiguerrî. L'église du Saint- Esprit 
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est d'un beau dessin , et possède un orgue excellent. L'é- 
glise la plus remarquable par «a structure est celle de l'U- 
miltà^ d'une élégante et parfaite architecture^ particuliè- 
rement la coupole de Vasari; dan? les églises de St. -Fran- 
çois et de St*-Doroinique on Toit quelques peintures à 
fresque de Puccio Capanna.' Le palais public est magnifi- 
que, ainsi que l'édifice délia Sapienza, où est lu bibliothè- 
que publique. Aux Philippins est encore une autre biblio- 
thèque publique , riche en beaux mantiscrits ; c'est un legs 
du cardinal Fabroni. Il ne faut pas uégliger de voir le 
vaste édifice moderne du collège et séminaire y parfaite* 
ment distribué pour l'objet auquel il est destiné. On fabri- 
que Â Pistoie des draps, de fort bonnes orgues; dans la 
manufacture de fer, qui sert à la subsistance d'une grande 
partie du bas peuple, on coule de bons canons de fusil. 
On y commerce en soie , blé, bétail et chapeaux de paille. 
PopuL 10,000 bah. 
HÔTEl : la Poste. * 

On peut aller de Pistoie à Florence en prenant à droite 
le chemin de Poggio à Cajanoj maison royale située sur 
une éminence au bord de TOmbrone, et dominant une 
belle plaine à quelque distance des collines à'Artimino el 
CarmignanOy célèbres par la bonté de leurs vins. Indépen- 
damment des environs délicieux de cette maison de cam- 
pagne , elle mérite l'attention des voyageurs par les pein- 
tures excellentes qu'on y conserve, principalement celles 
d'André del Sarto. 

L'étranger désirera voir la petite ville de Prato, bâtie 
sur les bords du Bisenzio, qui en baigne les murs, sur un 
terrain bas, mais fertile. Ses habitans, dotrt le nombre est 
d'environ 10,000, sont très industrieux. On y travaille di- 
vers ustensiles de cuivre , et 11 y a plusieurs fabriques de 
draps de laine, mais seulement à. l'usage des gens de la 
campagne, La cathédrale est une belle église ; on y con- 
serve avec une grande vénération la ceinture de la sainte 
Vierge. L'église délie Carceri est d'une bonne architec- 
ture , et celle de St.-Vîncenl est ornée de travaux en 
stuc d'un très bon goût. La place du marché , qui est un 
des plus accrédités de la Toscane, est très vaste, mais dé- 

5o 
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Dirée d'ornemens. C'est un édifice commode et hlen dis- 
tribué. Le paia qu'on fuit dunt cette ville est excellent^ et 
le meilleur Je la To!«cane. 

. A peu de distance de Prato^ mi nord^ on volt une coltine 
atérîle, ajipélèt MoHte-Forrëito, quedirersiiaturaiistesont 
souvent oUscnrée. 

On peut aller de Prato à Florence par la routé dp S^ta^ 
qui c^t bordée d habitations et de mntsoas de campa^^ne 
lBag;ntfiqiie<9. Elle conduit ù la célèbre manufacture de por- 
celaine de (linori 9 dite detia Doccia, et à la campag*iie 
royale de CasteUo. En sortant de Florence on paie potte 
royale; il faut avoir soin de faire plomber les malles^ si 
Ton ne veut pas être retenu à la poste et à Sienne. . . . 
...«.• On arrive à 

FtoasKCE. Voy^ le Tableau des Capitales , png^. 36« 
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N* 28. Route de FLORENCE a BOLOGNE. 



KOMS 

des relais. 


• DISTAHCES 

en postes. 


TE«PS EN 

heures. 


TOTACB. 

minutes. 


Fontebuona. . . . 
Cafaggiolo. .... 
Montecarelll. . . . 

Covi€;liajo 

Les Filigare. . . • 
Lojano. ...... 

Piaooro 

Bolag;ne. 


1 i 
1 + 


a 
1 

% 
a 
1 
1 
a 
1 


3o 
5o 

II 

a5 
3o 
5o 
55 


65 milles ital. 
^0 milles angl. 


9 


16 


35 



Topographie^ 
De Covigliajo à Lojano., on net ait S* chet«il aux 
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|ketltes Toitures, etdeiix autres chenaux aux pkis grandes: 
depuis la con.^truction de la iioiivelle roule qui franckit 
JA uMBiA^oe uoïïtmm Monte di Fo, le chemin est plus 
long ée demi-mille, eu sorte qu'il taul employer a h. et l5 
«littutes pour aller ù CovigUftjo. 

Jutyqu'Â la secoode poste la route est délicieuse , oa mi- 
lieu (ie collines couverles de Tfgiies et d*olivitrs. k «^nTÎroft 
5 nailiesi de Florence 9 à un éiMlroîi appelé Trespiano, on 
voit le moderne cûnetUrre public pour Tusage de cetitt 
ville* 

A^ millrs, ou laii>sc ù main droite Pratalmo, superbe 
mai&oni royale d'architecture, de Beiuard fiueulalenti, cé- 
lèbre par les euibellisseuiens qu'y ikent les Médicij)) et 
principaleiBent le grand-duc Frar^^ois J". On y voit la sta- 
tue de TApenuin , haute de 60 pieds. Cette campagne est 
ornée de plusieurs fontaines et jets d'eau très iugénieu- 
seiiient ménagés, et de grottes d'un très l^au tratoil, 
j qui servirent eitsùile de modèles pour le9 jardins et hm 
\ travaux hydrauliques de Yersuilie^. 

i £n continuant le voyage, on aperçoit au nord, sur 
I une émînence, le courent de Moniesenario des Servîtes, 
oà tiabitèrenf les fondateurs de cet ordre régulier. 
. Passé TagUaferera 9 on rencontre à droite TancieDâe 
route de Bologne, qui passait par le village de la ScarperU 
(où Ton fabrique des couteaux et autres armes tranchan- 
tes), et de là on passe le Giogo à Firenzuolay ch^iteau ar- 
rosé par lari\ière*S€/nf^rf>, dans une vallée fertile, dont 
le chemin conduit droit à Pietramala. 

De Cafaggio Covigliajo , on va torjjours en montant 
aux Maschere^ avec bonne auberge. Près de la campagne 
Gerinif on jouit d'un beau coup d'œil. En s'arrêtant à cette 
auberge, on divine le voyage en deux parties, et on va se 
reposer à Pietramala, avec bonne auberge, douane de la 
frontière de Toscane, entre les* Filigare et Covigliajo. 

Sur le Ciogo, montagne la plus haute de TApennin^ 
entre Monte-Carrelli et Covigliajo, on remarque des ébou- 
lemens de terre considérables ; et entre Pietramala et Sca- 
^icaiasino, avec bonne auberge, on voit un amas de pierres 
et autres matières qui semblent une ruine. Le naturaliste 
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["peut juger si c'est leiïet de quelques anciennes explosions 
I volcaniques. 

A un deini-mille environ de Pietramala, sur la droite, 
i et à 4 milles de FUigare^ sur une montagne escarpée ap- 
1 pelée Monte di Fo^ dans un terrain pierreux et couvert de 
I rochers, on voit un petit volcan toujours allumé, nommé 
) Fuca del Legno, De la superficie de la terre s'élève une 
\ flamme claire à 12 ou i5 pieds à la ronde. Quand le temps 
I est pluvieux ou disposé à Torage, la flamme devient plus 
I vive. Les montagnes d'alentour sont stériles et ne produî- 
i sent que quelques faibles plantes. Au N. du même volcan 
; et dans la. partie la plus élevée, on voit unb autre monta- 
gne escarpée^ dite Canida. 
\ On remarque encore aune demi-lieue environ de Pietra- 
j mala, une source d'eau froide appelée YAqua Buja, qui 
! s'enflamme à l'approche d'une lumière. 

De Filigare à Lojano^ on va toujours en descendant. 
'- On peut, si on le désfre , s'arrêter à Lojano, mais l'auberge 
à la poste n'est pas commode. D« Lojano kPianoro, on 
a une vue très étendue de la chaîne des Alpes d'Ivrée^ de 
Milan, de Vérone, de la plaine de Padoue, du Pô et de la 
mer' Adriatique. De Pianoro à Bologne, le chemin est uni 

et presque toujours dans te fond d'une vallée. 

, ^ On arriye i 

BoLQ6i«F^ voy. p. 177. 
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N« 39. Route de BOLOGNE ▲ FLORENCE 

par Modène. 



NOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN TOTÀGE. 

heures, minutes. 


La Samoggia. . . 

Modène 

Formigine 

S.-Venanzio. . . . 

La Serra 

Paule 

Montecenere. . . . 

Barigazzo 

Pi«?e-de-Pelago. . 

Boscolengo 

Piano- Asinatico. . 
S. -Marcello. . . . 

Le Piastre 

Pistoie 

Prato. ...... 

Florence 


1 i 

1 i 


a 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 , 

a 

a 

1 

1 

1 


ao 
3o 
20 
i5 
10 
40 
3o 

20 

5o 

40 

» 
» 

5o 

45 
40 




.6 * 


26 


5o 



Topographie, 

AuBEBGE : on loge ordinairement à la poste. 

La route de Bologne à Modène est toujours en plaine ^ 
elle est tracée sur l'ancienne FiaEmiiia; à peu de distance 
de Bologne y on laisse à droite la route de Mantoue^ ensuite 
OD passe le Reno sur un pont. ^ 

Près de la rÎTière Samoggia, on trouye un village dv 

3o. 
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même nom^ qui partage le diemin de Bologne à Modène 
en deux parties presque égales. A droite de Gastelfranco^ 
et à peu de distance de la route, on Tojalt le fort Urbain, 
qui a été démoli entièrement ; il dominait, par sa situation, 
toute la plaine adjacente. Entre la Samo^gia et Modène, 
on passe le Panaro sur un beau pont nouyellement con- 
l^ruit. 

Depuis la réparation du chemin qui conduit â Massa, et 
la construction d'une nouTelle route â trarers les monta- 

Jnes de Pistoie , le commerce a pris quelque activité à lIAo- 
ène. {f^oyezj pour la description de Modène, pag« 174 9 
et pour celle de Pistoie , a6o ; et la route de Pistoie à Ho- 
rence, jpag. 261.) 

JY. É. La plupart de ces routes ont été supprimée». 
Celle de Modène à Pistoie, qui ayait été construite à grands 
frais, maintenant dégradée , est peu fréquentée. 
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par Acquapendente. 
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NOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS BK VOYAGE. 

heures. | minutes. 


S.-Casciano. . . . 

Tavernelle 

Poggibonsi 

Castiglioocello. . . 

Sienne 

Montaroni 

Buoncovento. . . . 
Torrinieri. . . . . 
La Poderina. . . . 

Ricorsi 

Radicofani 

Ponle-Ceulîno. . - 
Acquapendente. , . 
S.-Lorenzo-Nuovo, 

Bolseua 

Montefiascune. . . 

Viterbe 

La Montagne de Vî- 

lerbe. Imposta. 

Roncigiione. . . , 

Monterosi 

Baccano 

La Storla 

Rome. ...... 


1 i 

» i 
1 i 


a 


i5 
55 
40 

25 

10 

25 

i5 
i5 

9 

5 

40 
55 
40 

» 

5o 
55 

JO 

i5 
ao^ 
40 
5 
»5 
5o 


*76 min^s. 


24 » 


54 


3o 
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Topographie, 

On laisse à gauche, en sortant^ la belle avenue du Pog* 
gio impériale; c'est à l'endroit où elle commence que le 
Dante et Pétrarque récitaient leurs yers au peuple. On a 
marqué cette place par leurs statues, auxquelles on a ajouté 
celles de Virgile et d'Homère. Au bout d'un mille et demi 
on longe l'enclos de la Chartreuse de Galluzoy pittores- 
quement située, et qui mérite d'êtrp yisitée des curieux 
pour ses tableaux. 

La route de Florence à Sienne, quoique montueuse> est 
néanmoins agréable, offrant sans cesse aux regards du 
voyageur des vallées et des collines couvertes de vignes et 
d'oliviers. 

Après avoir monté le chemin degli scoperti, on voit à 
quelque distance, sur la gauche, au milieu de montagnes 
désertes , le sanctuaire de Notre-Dame de VImpruneta , 
qui est en grande vénération parmi les Florentins. Sur 
le sommet d'une colline fertile et bien cultivée, on 
iTQxvfe S.-Casciano, bourg considérable et très indus- 
trieux. Il fabrique draperies communes, fleurs, chapeaux^ 
souliers. 

Avant le nouveau pont à la Pesa, en laissant cette ri- 
vière à droite , on trouve le chemin de la Sambuca ou de 
la Castellina de Chifinti; c'est le plus court chemin qui 
conduise à Sienne. Du njême point, on peut aller A Passi- 
gnanOf abbaye de vallambrosains, où l'on remarque dt 
bonnes peintures. 

A moitié chemin de Florence à Sienne, après Taver^ 
nelie y on laisse sur la droite Barberino diVatdelsa, pe- 
tit château. Avant d'entrer à Poggibonéi, on trouve à 
droite la route de traverse et de poste qui conduit direc- 
tement à Pise. Poggibonsi est un gros bourg bien peuplé, 
situé au pied d'une colline : ses habilans sont industrieux 
et manufacturiers. A trois milles environ de la route ro* 
maîne^ sur la droite^ on trouve la ville de Colle ^ sur un* 
collioe très élevée. Sa position même la divise ^n Tille 
haute et en ville basse. La haute est la plus Jpeuplée et la 
mieux cultivée. Dans la basse sont des papeteries, surTElsa 
et la Stella. 
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De Colle partent deux routes, dont l'une conduit à 
Massa y ville du Sieunois, et l'autre à Volterray ville très 
ancienne, où l'on voit plusieurs nnoaumens qui attestent 
son antiquité, principalement les murs, qui sont de cons- 
truction étrusque. 

Le terrain, aux environs est fertile , et abonde en eaux 
minérales. On y trouve de riches carrières de pierrot 
dures très recherchées, de charbon fossile, ou escarbou- 
cle, et. d'albâtre blanc et veiné qu'on exploite près de 
Monterufoli et Mon te verdi. On y travaille des vases et di- 
vers morceaux de sculpture sur des modèles étrusque» 
déterrés dans les environs , et dont plusieurs particuliers 
possèdent des collections considérables. 

En suivant la route de Pogglbonsi à Sienne , on 
monte presque continuellement ; on laisse sur la gauche 
le CAianf/ , terrain vaste, montueux et renommé pour ses 
Tins. 

A six milles environ de Sienne, le chemin devient moins 
riant; mais il a des beautés de situation qui surprennent. 
Vers la chute des montagnes les points de vue s'étendent ; 

il y en a de fort beaux et vraiment pittoresques 

On arrive à 

SlBNi^E , ville célèbre de Toscane , située sur une émi- 
nence au milieu de charmantes collines ; elle n'est visible 
que pour ceux qui viennent de Rome. Les voyageurs qui 
viennent de Florence ne la voient qu'au moment d'y entrer, 
à cause de l'avenue plantée de beaux arbres qui la masque. 
Elle comptait autrefois plus de loo mille habitants, et 
n'en renferme aujourd'hui que 18 à 20 mille, dans un cir- 
cuit en forme d'étoile d'environ 5 milles. Elle semble 
bâtie sur le cratère même d'un volcan, et elle éprouva 
très souvent des secousses de tremblement de terre. Celui 
qu'elle ressentit en 1798 endommagea les principaux édi- 
fices. La cathédrale surtout en souffrit beaucoup ; cet édi- 
fice, quoique d'architecture gothique , est parfait dans sdn 
genre, et tout incrusté de marbre, tant au dedans qu'au 
dehors. Devant la façade de ce tenaple, qui fut commencée 
sur le i^^ de Jean de Pise, et achevée en i333 par 
Augustii^i^ Agnolo, architectes sieonois, on voit deux 
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coloiiQes de porphyre. Le bénitier est un bel (Miipraga grec ; 
la chaire est de marbre d'Afrique, et les bas^rcUel's, prin- 
cipalement ceux de Tescâiier , ^oiit admirable». Le payé, 
partie en mosaïque parlie ciselé , a élé ixécuté par Domi- 
nique Beccafumi et d'autres bons artistes; Ja nef du milieu 
e«t ornée de bustes des papes. Dans la chapelle Chigî , 
qui est d*un beau dessin, on admire deux superbes statue», 
sainte Marie-Madeleine et saint Jérôme de Eernîni ; deux 
tableaux de Charles Maratta, qui ont un peu souâert, et 
8 colonnes de vert antique qui soutiennent la coupole. On 
remarque dans cette église d'autres statues deBernlni,' 
DonateUo, Mazzuolî, Vecchieti et Michel-Ange, et d^excel- 
lens tableaux du Calubrèse, duTrévisan^ de Salin^beni, 
du Pérugin et d^ Haph^iël, ainsi que des fresques d'Am- 
broise Lorenzetti et de Yentura Salimbeni. Dans la salle 
appelée la bibliothèque , attenante à l'église, et ornée de 
belles fresques du Pinturicchio, on remarque un groupe 
antique des trois Grâces en marbre blanc. La tour du palais 
de la Seigneurie , appelée vulgairement des Ma/i^(<i> et 
construite en i525 sur le dessin d'Agnolo et d'Augustin, 
est très haute et d'une forme superbe; du sommet^ la vue 
s'étend jusqu'à RadicofanL £n divers endroits de cette 
tille, on voit de grands cdiâces mêlés pour la plupart dTun 
goût gothique et moderne. L'hôtei de ville^ assez bel édi- 
fice, renferme des peintures antiques. Le théâtre public 
est do dessin de Bibiena; le collège Tolomei est 110 bel 
édifice bâti tout en pierres carrées. Aux Auguslins, on roit 
une belle bibliothèque, et la superbe église, d'architecture 
de Vanvitelli , est ornée de tableaux de Romanelli, de 
Charles Maralti et de Pierre Pérugin. Il ne faut pas négli- 
ger de voir les beaux tableaux qui se conservent dans les 
autres églises' de Sienne, particulièrement dans celles de 
l'hôpital , de St. -Martin de Provenzano , de S. -Quirino', 
des Carmes et des Camaldules hors de la ville. Aux Do* 
minicains, on remarque un tableau sur bois de Guide de 
Sienne, de l'année J2si. On montre aux étrangers la mal* 
son de sainte Catherine et celle des ScM;in. Les mes de 
Sienne ne sont pas alignées , et le terrain eiki9iégal. Il 
n*y a qu'une seule place qui est construite en f<^tilie de co- 
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quille, ornée d'iHie fontaine, et bordée par les beaux palai» 
Saniiedont, Chi^i, Saracini, et le palui» public Ce deroMMr 
renferme plusieurs fresques anciennes de Lorenzctii y de 
Memmi, de Thadée B.irtoli , de Beccnfuini, de Martin 9 
de Barthélemî de Sienne et de Spînello d'ArezBO» et 
plu8ie.urs œuvres de Sodoma, de Luc Jordan et de Yanni. 
Sienne a une univer^ilé9 un moséc , une bibliothèque , 
diverses académies littéraires, et une académie de physi«- 
queet d'histoire naturelle, appelée des Fiaiocriiiciy célèbre 
par les Mémoires qu'elle a produits; enfm » une biblio- 
thèque et un musée. Elle fabrique rubans, cuir^, chapeaux, 
eordes d^instrumens. 

BÔTBLS. — Le Soleil ^ TAigle-d'Or , les Trois-Kois. 

Les Siennois sont afiables, spirituels, d'un caractère 
franc et gai. Ils parlent avec douceur le langage le plus 
gracieux de la Toscane. Les femmes j fK>nt généralement 
belles, et ne manquent ni d'esprit ni de grâces. Les étran- 
gers sont bien accueillis à Sienne , mais la curiosité à kur 
égard esX excessive. On parle dans celte ville le langage le 
pîus pur de l'Italie; elle a toujours cultivé les sciences et 
les lettres. Dans le territoire siennois, on trouve beaucotip 
d^aiix thermales bouillantes. On voit les bouches fumante» 
sur k Monte Ratondo 

La campagne, excepté la plaine ^^Arbia, n'est pa« 
très fertile , à cause de la craie. On trouve dans h» 
onontagnes beaucoup de mîoes, de carrières et d'eaux 
thermaks. 

De Sienne^ en prenant la roule au leyant, on passe 
dans la Faldichiana, et du côté opposé est une autre route 
qui conduit àGrosseto, yers la mer. £n poursuivant ht 
Toyage v«rs Tétât romain, on arrive h Baoncimetdo , 
nillage situé au pied de la montngne, à i5 milles et 
Sienne, dans un endroit riant, mais malsain, sur VOm-- 
érmie. 

Jusqu'à S. - Quirico, le chemin est un peu incommode; 
on monte et on descend continuellement, et Ton jouit dt 
plusieurs points de vue un peu sauvages, mais pittMres- 

<|UCS. 

De Torrini^ri 9 on peut aller voir M&nUdùinoy pelite villa 
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située à la droito. Hu chemin , sur une montagne. Son climat 
est froid ^ mais fort sain ; le pays est bien cultivé 5 et produit 
an vin muscat très limpide. Les habitans sont robustes et 
laborieux. 

San^Quirico est un bourg d'où part un chemin qui con- 
duit à Pienza et à Monte pulciano. La première de ces 
Tilles 9 qui s'appelait autrefois Cortignano, et fat la palrîe 
de Pie II y est peu peuplée , et éloignée de 5o milles de 
Sienne. L'autre y également petite , est située sur une 
montagne fertile et célèbre par son ?in , que Redi, dans son 
dithyrambe, appelle le roi de tous les vins. Les fameuses 
Tignes que les jésuites culti?aient avec tant de soin, sont 
maintenant pour la plupart négligées et incultes. Entre 
S.-Quiricoet Poderina, près de ce dernier relai, on passe 
sur le pont hardi et dangereux de VOrcia , à droite^ et 
près duquel sont les eaux ferrugineuses et sulfureuses dites 
Bagni Avignoni. On trouye l'auberge isolée et assez fré- 
quentée de la Scalaj entre PoderinaetRicorsi, autre mai- 
son isolée où l'air est très malsain. A une 1. S. de Ricorsi^ 
sur le haut d'une montagne , sont les bains de S.-Philipoy 
connus des Romains. L'eau en est chaude et sulfureuse; 
on en voit la fumée, et on en sent l'odeur de la route. 
Cette eau laisse des dépôts, qui, prenant l'empreinte de 
tous les objets où ils se fixent , produisent des gravures, 
au moyen des moules qu'y placent les curieux. 

De S. -Quirico à RacUcofanij le pays est inculte et peu 
peuplé, et le voyage assez désagréable. Dans les petits tor- 
rens qui sont en grand nombre dans cette partie de la route^ 
on trouve des pierres de toutes grosseurs et de diverses 
couleurs, même agatisées, qui peuvent servir au travail 
de la mosaïque. Les rochers se caractérisent en montagnes, 
et offrent l'aspect le plus déplorable. On gravit, depuis Ri- 
corsi jusqu'à Radicofani ^ une rampe presque continuelle. 
Les pierres calcaires qui bordent la route ou qui roulent 
sous les pieds du voyageur , l'avertissent qu'il foule une 
terre brûlée. 

Radicofani est un château construit au pied d'une mon- 
tagne, production de la lave d'un volcan, et près de la 
frontière, à gauche du chemin, vers les confins d« l'étal 
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romain, sur uue montagne escarpée, très difficile à gra- 
yir du côté de l'ouest. Sous Jes fortifications, on voit un 
grand amas de pierres , et l'on prétend qu'il y avait autres 
fois un volcan. Ce pays a souvent éprouvé des trembler 
ment de terre. Le bourg de Radicofani est un peu plus 
bas que le sommet de la montagne ; les environs abondent 
en sources d'eau très fraîche. Une descente longue et très ra* 
pide conduit ïiu torrent fongueux de Rigo^ que l'on traverse 
quatre fois, à moins que l'on ne soit entraîné avant le der- 
nier trajet. Ce torrent est à sec en été. On passe ensuite 
près de Ponte-Centino celui de la Velta. 

De Radicofani à Ponte-Centino on paie une poste et 
demie ; un peu avant d'arriver à cette dernière poste , on 
sort de la Toscane. On arrive à Pante-Centlno , premier 
village et douane de l'état romain, par un chemin es- 
carpé, dti haut duquel il paraît situé au fond d'un préci- 
pice obscur. ' 

Les premiers pas qu'on fait sur l'él^ romain en don- 
nant une idée favorable. Les montagnes, entièrement 
nues, sur la frontière de Toscane, qu'on quitte, sont 
toutes verdoyantes au-delà. Cette verdure est celle des 
forêts, qui sont belles, et d'une vigueur majestueuse. 

En sortant de Pont^-Cen>tino, on parcourt une plaine 
terminée par le torrent de la Puglia^ qu'on traverse sur 
un beau pont de pierre. On trouve une route beaucoup plus 
b^lle qui conduit à Açquapendente^ autrefois bourg, au- 
jourd'hui ville de peu d'importance, de 5,ooo habitans. 
Les meilleures habitations sont modernes. Le peuple' est 
grossier et paresseux. A la porte de la ville, du côté de 
la Toscane,, on voit de très belles cascades. 

Le naturaliste curieux remarquera aisément^ durant 
tout ce voyage, que le terrain sur lequel il passe est en 
grande partie volcanique. 

£n sortant d'^r^aa/7^n«^^n^^^ la route traverse une plaine 
fertile et élevée. Sur les collines de tuf qui sont près de 
Saint'Laurent-auûû'Grotte^f on remarque de distance en 
distance des cavernes naturelles dans les rochers, et des 
grottes artiÇcielljBS, creusées peut-être en excavant la pouz- 
zolane: elles servent de retraite aux bergers et aux paysan^ 
et môme de serre aux iastrumens rur^iux. Zi 
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On Toît les ruines de l'ancienne rîlle appelée aujour- 
d'hui Saint-Laurent-Ruiné ; elle fut démolie à cause de 
9a situation fort malsaine , au pied de la colline sur le 
sommet de laquelle fut bûtîe la nouvelle ville appelée St,-» 
Lmtent-Neaf^ le pln^ beau villajre de rilalië par sa con- 
«tnictioti et son site. Il consiste dans une grande place de 
forme hexagone, à laquelle aboulissenten ligne droite tou- 
ffes les rues ou bouts de rues; c'est le commencement 
d'une jolfe ville. On passe ensuite à Bolsena^ bâtie sur 
les ruines dcTancTenne f^olsiniian^ autrefois une des prin- 
cipales villes de l'Élruric, et cnpîiale des Volsques; ce 
n'est plus aujourd'hui qu'un village. On remarque les 
restes d'un temi^le de la déesse Narsîa sons les murs de Bol- 
séna , et d'un amphithéâtre à un quart d'heure de distance^ 
diverses constructions d'un caractère particulier, diversies 
mosaïf^ues enterrées, des fûts de granit , des chapiteaux 
de marbre répandus au milieu des champs et des vignes, 
enfin nn Sol presque entièrement composé de décombres, 
et couvert néanmoins d'arbres et de treillages. On admire 
le fh)ntispice de l'église paroissiale, recouvert d'orne- 
metis étrusques, et les six pilastres dont 2 de tuf volcani- 
que et 4 de marbre, tout couverts dé trophées en bas-re- 
liefs.' Vis-à-vis est un sarcophage romain chargé de hauts- 
reliefs de granit, et dans Téi^lise 4 jolies colonnes de broca- 
felle orientale. C'est dans cette église qu'est arrivé le 
miracle auquel la F/ite-Dieu doit son origine, et les arts 
un des plus beaux tableaux à fresque, peint par Raphaël 
au Vatican. CeHe des Cordelîers renferme deux beaux ta- 
Meaux de Trévisan- On côtoie ensuite le beau lac de BoU 
sena, qui a trente milles de circuit; on y voit deux peti- 
tes îles habitées : ce lac était peut-être autrefois le cratère 
de quelque volcîin. Il y a" peu de contrées en Italie qui of- 
frent des points de vue plus magnifiques et plus délicieux 
que les environs de Bolsena. 

Eu face du lac, et près de la route, on voit la colline 
retnarqtiable dont parie Ktrcher; elle est couverte de co- 
lonneis ou prismes réguliers de basalte, qui sont pour la 
plupart pcndiés , çt d'une longueur as^ez considérable 
hors déterre; ils sont presque tous de figure hexagone, et 
plats aux deux extrémités. 
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Prèsdç Bolsenaest Orvlette, TÎlle bâtie sur le ixxL Quoi- 
qu'elle soit d'un difficile accès» elle mérite néanmoius 
qu'on y fasse une course à cheval pour observer les raretés 
qu'elle renferme. Lacalhédrale est un bel édifice gothique; 
sa façade est singulière , enrichie de sculptures et de i»a^ 
saïques. Nicolas Pisan y a travaillé comme sculpteur. 
Dans l'intérieur on remarque aussi des sculptures et de 
bons tableaux; la chapelle peinte par Signorelli mérite 
toute l'attention des amateurs : le divin Michel--^ nge en 
faisait son élude ordinaire, la chapelle du St. -Miracle- 
du-Corporal est fort riche. 11 faut voir aussi dans ce^e 
ville le palais épiscopal, et le puits creusé dans le luf, d'une 
g^randeur et d'une profondeur telles, qu'on peut y de^cen- 
dire à cheval par un escalier ou cordon de i5o marches 9 
éclairé par loo petites fenêtres 9 et remonter par un autre 
seiAblabte, pratiqué du côté opposé. Au N.-Q. 9 et près du 
lac de Bolsena est la petite ville de Canino, connue par un 
beau palais possédé et habité long -temps par Lucieu 
Bonaparte. 

Au bout d'un quart d'heure on voit à gauche, au bord 
de la route, un beau groupe de prismes basaltiques incli- 
nés, qui méritent d'autant plus Tattenlion du naturaliste, 
que ce sont les seuls basaltes ou prispies qui existent dans 
l'Italie. Un peu plus loin , du même côté 9 est un tombeau 
antique qui ne mérite pas moins les regards de l'antiquai- 
re. L. Ganuleius se l'érigea lui-même de son vivant pour 
lui et les siens , d'après l'inscription qu'on y lit. 

Au travers d'un bois épais, et que jamaison ne coupe, par- 
cequ'on le respecte comme une rare antiquité, est la route 
qui CQndm{ kAfontefiascone, Cette ville, située sur une col- 
line 9 n'est ni belle, ni peuplée, ni mêqie commode à ha- 
biter ; mais elle domine une immense étendue de pays , 
ce qui de loin lui donne l'air d'une métropole , coqf^me 
en eÇet elle Tétait autrefois. Elle est maintenant renqm- 
mée pour ses vins, surtout pour le muscat. Dans l'église 
deÇt-FIavienon voit le tombeau et l'épitapbe d'un prélat 
fillemand qui y mourut ivre en voyageant. 

l>^ Montefia9cor\$ à Viterbe la route est belle, et traverse 
des campagnes cultivées à la vérité, nç^fiis qui offrent u^ 
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coup d*œil triste. Le temps n'a pas encore amélioré et 
recouvert de Tengrais des végétaux le terrain volcanique 
de cette Contrée. Avant d'arriver à Viterbe , on voit sur 
la droite un lac d'eau chaude 9 qui exhale une odeur sulfu- 
reuse. 

Viterbe , ville assez grande^ qui renferme une popula- 
tion d'environ 20,000 âmes , est située au pied du mont 
Ciminoet entourée de murs flanqués de tours 9 qui de loin 
forment un beau coup d'œii ; elle est environnée de far» 
dins 9 ornée de fontaines 9 et renferme des maisons bâties 
avec élégance , et des églises dont les façades sont de belle 
architecture. Ses rues sont pavées en entier de grands mor-* 
ceaux de lave de 4 ^ S pieds de long. Le voyageur doit 
remarquer particulièrement la place 9 qui est régulière 9 
ornée de portiques et d'édifices qui annoncent quelque ma- 
gnificence ; le palais public 9 peint par Battazar Croce; et 
entre autres églises !a cathédrale 9 qui renferme de belles 
peintures; hors de la porte romaine 9 Sainte-Rose et le 
couvent des dominicains 9 qu'habitait le frère Ennius de 
Viterbe, célèbre par ses impostures littéraires ; et l'église 
de St. 'François, où Ton admire un Christ mort, peint 
par Sébastien del Piombo^ sur un dessin de Michel-Abge. 
Les eaux minérales de cette ville sont à une demi -lieue. 
On y commerce en blé, vins ; manufacture de verroterie. 
Auberge royale, les Trois -Rois. 

En sortant de Viterbe, l'ancienne route gravissait la 
montagne appelée mons CiminuSj qui est très élevée, 
et communique du côté du N. avec d'autres montagnes 
qui forment la chaîne de l'Apennin. La nouvelle route , 
construite dans une autre direction , est superbe; de cha- 
que côté on voit naître d'elles-mêmes des fleurs et des 
herbes odoriférantes. La montagne est formée de diverses 
matières volcaniques amoncelées sans ordre; elle est 
couverte de chênes 9 de châtaigniers et d'autres arbres de 
différentes espèces. 

En descendant la montagne pour arriver à RoticigUo' 
ne 9 on côtoie le lac de Vico ( Lacus Ciminus ) 9 entouré de 
coUines couvertes de bois ; ce lac forme un beau bassin 
d'environ 3 milles de circuit. 
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On laisse sur la gauche Caprarola^ situe sur la fnont^- 
gD(S qui domino Aopcigliuqe. Il n'y d de remarquable daqs 
cet endroit que le palais Caprarola desTarnèse^ pentagone 
ingénieysemient construit en forme de citadelle, par Vi- 
gno|e; les peintures sont de Pi(:rre Orbista. Par un beau 
cpemin, terminé par un arc de triomphe. . . On arrive à 

J^oiïciGLioNE, yillc riche (î t bien peuplée, et située près» du 
lac de f^ico. Le^ édifices sont çonstrqits en tuf^ et le château 
elTre \m coi^p ^'œil horrible. Une yallée roisinii, belle et 
profonde, présente des points de vqepitprpsques. On trouve 
^ans l^s environs de§ cqverne^ creusées dans le tuf. Les- 
campagnes ont un air frisle et aritle, l'agriculture y éta^t 

Sreaque entièrement négligée. Celte viije s\ des fabriques 
e papier et des forge^. 
Ayant d'arriver à Monterôsi {Mpns Erosus) , on voit un 
torrept de lave, A Monterosi , la roule de Pérpgse, fen- 
çontr^ celle de Home, Sur le sommet des colline» où est 
situé le château de Monterosi, on a trouvé dans les fouilles 
i|jB^ c}idi^))re$ souterraines et plusieurs inonumeJ^s 4'^p- 
tiquitéâ étrusques. De cet endrpit jusqu'à Baccan^ on 
voit une continuation des collines de tuf volcanique ; 
aussi ce royage, comme je l'ai déj^ dit, est-il plus intéres- 
sant pour Ip naturaliste, qu'agréable pour un simple voya- 
geur. 

En descendant de Monterosi à la Storta, on voyage pen- 
dant plusieurs milles sur l'ancienne voie Cassienne, qui est 
en grande partie mal conservée. Ici commencent les C<nw- 
pagnes maudites qui entourent Rome. 

De Baccano , qui est situé près d'un lac , on aper- 
çoit la boule de la croix de St. -Pierre, et Ton commence 
à découyrirla ville de Rome. Dans les environs de Bae- 
€ano l'air est, pour ainsi dire, infecté parles eaux sta- 
gnantes du lac. 

On continue sa route toujours en descendant , et l'on 
trayerse une campagne, la plus négligée peut-être qu'il y 
ait en Europe. Entre la Storta et Pontemolle, sur le Tibre , 
on voit sur la gauche le tombeau de Néron. A Ponte- 
molle , on rencontre la route de Foligno et de Pérouse. 
Eo avançant vers PontemoUe , le pays devient plus 

3i. 
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Ydrié et présente des coups d^œil agréables. Le sol est na- 
turellemcnt bon ^ mais toujours négligé et abandonné. Dans 
toute retendue du Patrimoine de S.-Pîorre , onyoit le ter- 
rain tout-à-fait inculte 9 et la Campagne de Rome parti- 
culièrement est presque entièrement déserte. De toutes 
les hauteurs qu'on rencontre 9 Kome se dé?eloppe succès- 
sirementet s'agrandit aux regards comme à l'imagination. 
" On arrive au bord du Tibre , qu'on traverse sur un beau 
pont appelé Ponte-Moltepu Ponte-Milvio {Pons Emitius), 
célèbre par la vision de Constantin et par sa victoire sûr 
Maxence, qui se noya dans ce fleuve, dont lés jolis co- 
teaux qui le débordent se développent de tous côtés. 

De Ponteniolle à R^e , la route trayerse une vallée en- 
tre le Monte Pinciano et le Monte-Mario, Près de la voie 
Flaminienne est la rotonde de St. -André, peut-être le plus 
bel édifice moderne des environs de Rome^ qui s'élève 
majestueusement au milieu d'une vaste étendue de rui- 
nes : la porte, du Peuple offre une belle architecture 9 et 
a une entrée magniOque. On découvre d'abord une grande 
pl^e à laquelle aboutissent les trois rues principales de la 
ville, qui s'éloignent Tune de l'autre, et sont flanquées 
par la façade de deux belles, églises ; au milieu s'élève un 
superbe obélisque égyptien, au pied duquel est une fon- 
taine. 

Rome. {Voyez le Tableau des Capitales, page 4Si ) 
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N* 5i. 2« Route db FLORENGE à ROUE 

par Arezzo , Férouse el Foligno. 



NOUS 

des relais* 


DISTÀHCBS 

en postes. 


TBMFS EH YOTÀGi. 
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Topographie. 

Foy. la route d'Ancône à Rome. 
On met un troisième cheral de Strettura à Spolette > de 
Karni à Otricoli, de Borgbetto à Otricoli. 
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A Rome, on trouve un grand nombre d'auberges fort 
bien servies , surtout dans le voisinage de la place d'Espa- 
gne. Voyez pûge 64? 

La roule est constamment belle et bien entretenue^ au 
milieu d'un pays charmant par sa culture et sa fertilité, cou- 
vert de maisons de campagne et de villages bien peuplés. 
On Teynge ùl travers les jardins^ les treillages, les planta- 
tions de toute espèce, en un mot loqs les genres de verdure 
et 4'oJiabrage, dont $e compose le bouquet au milieu du- 
quel semble se reposer Florence. On gravit ensuite up 
rameau des Apennins ;ensuite on descend presque lailjpufs 
de S.-Donato à Tlncisa. 

De rincisa à Levane on côtoie presque toujours V^mo, 
dans une plaine fertile et agréable, qui, tiraqt son nofi) du 
fleuve qui l'arrose , s'appelle vqllée ifArno supérieure. 

Dapscepays , on trouve dai^s la terre des os d'çlépb ans; 
peut-j^lre Tannée d'Jnnibai s'y arrêla-^t-elle qujelque temps 
avant d'aller battre, près du lap de Trasimène, Vs^fmé^ ro- 
maine^ commandée par le consul Fl^miqiii^. 

Fii^ijLiiïE, petite Tille |>ien peuplée, et entouré)e4emurs, 
a une ^rès belle rue ornée d'une grande place. A 5 n^illes 
de distance, on trouve St.- Jean, autre petite yi|lp fie b 
vallée (i'Arno, avec une belle place, et plus io|*| 3fontê-' 
Varchi, ville plus grande, riphe et bien peuplée ^ s,itu6c 
dans yne plaine très fertile. L'industrie et le çori^fperaey 
fleurissent égaletpent^ et l'aflluence des marcbai^ds;^ «^ais 
les joprs de foire, donne une idée ayantageus.ç df.l^ popi* 
latîon et de l'opulence du pays. 

A Malafrascaj en tournant vers l^rno, pi^ trpay^ uo 
chemin de traverse, qufétait autrefois ]a route de posie 
et conduit également à Arezto; on passe l'Arno à Fonte Rff- 
mitOf et après Laterinapt Monsoglio, on fe repasse à Por^ 
Buriano. 

vallée très fertile à laquelle elle d^nne son nom, et qui est 
le grenier de la Toscane. Avant d'arriver à ce pont, dans 
un endroit appelé le Cerho, il y a une route de traverse 
qui ooôdiHt, par ie plus court chemin, au Bastardû et A 
toute la yallée â» £hiana. 
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Au-delà de l'Arno ^ il y a 5 sancluaircs qurinéritent d'ê- 
tre YU8. Le premier est le moQastère de Vallombreusey à 
lenyîron ao milles de Florence , célèbre pour être le ber^ 
ceau de Tordre des moiues vallombrosaios. Le bois à^Ate-- 
beili qui l'enviroDoe, est superbe, et MiUoQ le peint ainsi 
dans ces Ters : 

Thick as'aatamnal leaves theat strow tfae Brocks 
In Vaiiombrosa where th* Btrarian shadet 
High over arcb'd embowr r r 

A une hauteur considérable au-dessus du monastère est 
un ermitage^ dit le Petit Paradis , d*oùl*onaune superbe 
Tue qui s*étend jusqu'à la Méditerranée. Ces moines con- 
servent plusieurs raretés en tableaux 9 petits ouvrages d'é-i 
caHle, etc. 

Au milieu d'une yaste solitude 9 à 25 milles N.-E. de 
Yaiiombreuse , vers la source de VAmo, dans le Gasentin, 
existe le sanctuaire des Gamaldules, où saint Komuald > 
après sa fameuse vision de Classe, près de Kayenne^ éta-» 
blit l'ordre des Gauialdules. Plus haut que le monastère, 
en montant presqu4î jusqu'au sommet de l'Apennin, sur la 
montagne appelée Poggio alii scali, on trouve une retraite 
monastique appelée le St.^Ermitage , où l'on^ouit d'un 
très beau point de vue. Ges solitaires ont une bonne biblio- 
thèque de livres classiques , et une riche collection de ma- 
nuscrits rares et de parchemins antiques. Dans lesenvûrons 
de ce monastère, la chaîne des Apennins est si élevée', que 
du sommet de plusieurs montagnes on découvre les deux 
mers qui entourent l'Italie. 

A 20 milles de Gamaldoli, et à 3o milles d'Arezzo, on 
trouve VAlmmia, G'esl le troisième sanctuaire qui servit de 
retraite à saint François; il est occupé aujourd'hui parles 
Franciscains réformés. Dans l'église située sur la cime de la 
montagne on remarque de très beaux bas-reliefs de Luc 
de la Robbia. L'orgue est un des plus célèbres d'Italie. On 
montre aux étrangers une chapelle où l'on dit que saint 
Françob reput les stigmates. 

On trouve sur les lieux mêmes la descripti<Hi de.oot 
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trois ftancUiaires* On loge toujours chei les religieux^: qui 
exefceot rfaospitalité, ou près dei'Alyerûta, à l'auberge 
de Fa Breccia. 

En suirant la route de poste On arrive à 

A&Bzzo , yille remarquable par son antiquité , bien bâtie ' 
et dans une situation agréable, au pied d'une colline. Elle 
a donné naissance à plusieurs hommes ilius(rcs, entre 
autres au Florentin François Pétrarque de i'Iocise, à l'Are- 
tin, au peintre Vasari. Les rues sont commodes et payées 
en dalles de pierre. On voit sur la place un superbe édifice 
appelé les Loges, cl élevé sur les dessins de Vasari. Il com-- 
prend la douane^ le théâtre et un portique de 4oo pieds 
de long. On voit dans les églises de forts bons tableaux: on 
admise entre autres, à l'abbaye des moines du Mont^Gas- 
^In, un repas d'Assuérus, superbe ouvrage de Vasari, 
dans lequel il s'est peint lui même, et une bannière peiate 
par le même, représentant d'un côté saint Roch, et de 
l'autre une peste; on voit encore la maison de Pétrarque. 
C'est dans cette même église de l'abbaye qu'on y oit la fa- 
meuse coupole en perspective, peinte avec une parfaite 
illusion par le jésuite del Pozzo. Dans la cathédrale, vaste 
temple gothique de i5oo, dessiné par Margaritone, on re^ 
marque le grand autel et le tombeau de l'évêque Guido 
Tarlati de Pietramala, dessiné par Jean de Pise. Aux OH- 
vétains, on voit les ruines d'un amphithéâtre romain^ que 
le oayalicr Lorenzo Guazzesi a rendu célèbre. L'église de 
la Pieye semble une ruine d'uii ancien temple, peut-être 
dq temps des païens. La porte d'entrée n'est pas au milieu 
de la façade, et les fenêtres n'ont aucun oixlre ni symé- 
trie. Cette ville a été prise d'assaut parles Français en 
1800. La manufacture de laine et la nouvelle fabrique d'é- 
pingles servent à alimenter une partie du bas peuple. Oa 
compte à Arezzo 10,000 habitans. — Hôtbl: la poste. 

La route de Rome continue depuis Arezio à travers 
des scènes d'une beauté admirable, les montagnes qui la 
bordent sont couvertes de chênes, châtaigniers, oliviers 
etvigne^. 

WArezzô à Camuccia on voyage dans une plaine fertile 
et riante qui fait partie de la vallée de Chiana, et a envi- 
▼îron 16 milles de long. 
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ArrÎTé à Camuccia, on trouve A droite un chemin qui 
conduit par Monte- Pulciano à Chianciano et à Chimi. 
Ghianeiftno, célèbre par ses l>aîos, est situé sur la pente 
d'une montagne, à 5 milles de Monte-Pulciano et 7 de 
Ghiusi (Clusium), \ille d'Étrurie et résidence durci 
Porsenna. 

Du même endroit 9 on peut aller voir k TÎlIe de Cor- 
tane , située sur la gauche 9 à peu de distance de la 
route. 

CoBTONE, {Cofytum)^ située sur une colline assez éle-» 
vée et couverte de vignes et d'arbres fruitiers, fat une des 
douze premières villes de TÉtrurie. Ses murs sont bâtis de 
gros morceaux de pierre entassés sans chaux ni ciment^ 
et en quelques endroits ils sont bien conservés. La plaine 
formant un demi-cercle, qu'on découvre de la ville, pré- 
sente un très beau coup d'œil. On voit à Cortone les rui- 
nes d'un ancien temple de Bacchus, des bains antiques or« 
nés de mosaïques, et divers monumens ourioux de l'anti» 
quité. Celte ville est célèbre par l'académie étrusque éta- 
blie en 1726, et qui possède une belle bibliothèque et 
UD musée riche d'antiquités, de gravures, de médailles 
d'histoire naturelle, d'idoles et de pierres précieuses. On 
voit dans les églises des peintures excellentes de Pierre Be- 
rettiai de Gotrone ; de Bronzino , de Barecci , de Peru* 
gîno, d'André del Sarto et autres bons maîtres. On trouve 
aussi dans les maisons particulières des tableaux d'un grand 
prix» des coUectioos d'antiquités et de belles bij)liothèques. 
I>aBslacalhédrale, outre une Nativité, de Pierre do Cortone, 
on montre un sépulcre antique, qu'on dit être le tombeau 
du consul Flaminius. Dans l'église des Observantins, on 
vénère le corps de sainte Marguerite. De celte église, la 
vue se promène sur toute la vallée de Chiana, qui semble 
un immense jardin. Les environs de cette ville sont cou* 
verts de vignes et d'oliviers; on y trouve des carrières 
d'un très beau marbre. Cortone communique avec Chitisî 
par lane belle route de 4 '• 9 qui part de Camuccta , et avec 
Monte-Pulciano, situé à 1 L -^ du double lac de la Chiana^ 
qui est formé par des eaux qui s'écoulent indifféremment 
dans l'Arno et dans le Tibre. On voit dea groupes de mec* 
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dians couverts de haillons, qui montrent leurs figures pâles 
hors des repaires obscurs de Passigoano. L'aspect superibe 
du lac 9 les collines couronnées par les dômes des cou?ens 
de S. - Zabeone, la forteresse de Mazione , et la Rocca dei 
Monaldi, offrent un constraste frappant avec la popula- 
tion qui parait plus misérable à mesure que la nature dé- 
ploie plus de richesse. 

De Camuccia, en franchissant la montagne délia Spelon- 
ca, on arrive près duiac de Pérouse ou Trasimène, que l'on 
côtoie en le laissant sur la droite. Cet endroit est fameux 
par la victoire qu'Annibal y remporta sur le consul Flami- 
nius. Entre Camuccia et Toricella , on voit le champ de 
bataille : c'est une petite plaine entre Tauro et la ColU^ 
nay dans un endroit qu'on ^i^^tXe SunguinettL Quelques 
personnes prétendent que la défaite eut lieu près d'un vil- 
lage nommé Orsaja{%0Tï vrai nom est Orzaja^ et vient de 
l'ours que l'on voit dans les armes des Vagnucci). On dit 
que dans cet endroit furent enterrés les 10,000 Romains 
qui périrent dans cette. bataille. Il est certain que dans 
les environs on a trouvé beaucoup d'ossemens. Le 
général carthaginois 9 s'étant emparé des hauteurs , at- 
taqua le consnl de flanc, lui coupa la retraite et en même 
temps lui opposa de front un autre corps d'armée au 
passage, étroit de Passignano, Polybe a bien décrit celte 
action célèbre. 

On continue à longer le lac jusqu'à Toricella^ misérable 
hameau de i^êcheurs, situé dans la même plaine et sur la 
même rive. Les poissons de ce lac sont estimés. Les co* 
teaux pittoresques qui le bordent en plusieurs endroits, 
sonttapissés d'oliviers. L'île principale qu'on y remarque 
renferme deux paroisses; on gravit ensuite une montée 
courte et rapide , au haut de laquelle on perd de vue le 
lac. Une descente peu longue, mais fort rapide, au sortir 
delà Maggione, conduit dans une belle campagne variée 
de surface comme de culture, et couverte d'arbres de 
toute espèce On arrive à 

PÉEOVSÈ (Perugia), grande et belle ville, située sur le 
haut d'une montagne. Ses fortifications ne servent qu'à 
tenir en respect les habitans, qui sont au nombre de 10 à 
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13^000. Les rues sont étroites et obscures; od remarc^ue 
beaucoup de palais et de couyens tombant en ruhie^ desègli* 
ses innombrables. Sur la place qui est deyant la eàtfaédr^^ 
est une belle fontaine ornée de, statues. On Toit dans cette 
T'iUe les beaux tableaux de Pierre Pérugin eu Vanucci, qui 
fut le maître de Raphaël. Dans la cathédrale ^ dédiée à 
saint Laurent, on admire une descente de croix du Baroehe^ 
le mariage de laVierge» du Pérugin; une Notre-Dame 
deLucSignorelli; et quelques peintures de Scaramuccia. 
Le chapitre possède une bibliothèque où l'on conserre 
cnielques manuscrits rares. Dans Téglise de St. -Pierre des 
Bénédictins, qui est soutenue par des colonnes de marbre^ 
dans la sacristie et daas le monastère , on voit des pein- 
tures singulières du Pérugin^ de Kaphael, de 1 *AIbaae et 
de Vasarî. Les Philippins conserrent vm beau tableau de 
GuidoReni. Aux^Dominicains, on observe avec plaisir la 
façade de Téglise, ornée de statues et de bas-^relîafs d'Au-» 
gustin de la Robbia, et dans Tinlérieur une Gloire det 
Perugino. L'église la plus curieuse est celle del Jesu, ceo- 
struite par Yignola. Elle offre quatre églises en étages^ les 
unes sur les autres > dont trois sont souterraines ; celle 
des Philippins mérite au^ssi d'être vue. Celle de St.-Pierre, 
ornée de belles* colonnes de toarbre^ est encore assez ri- 
che de peintures, quoique dépouillée de ses meilleurj 
tableaux. En général y toutes les églises de Pérouse possè- 
dent beaucoup de superbes tableaux de Pierre Pérugin 5 
et de Raphaël son élève. Outre ceux qu'on vient de citer, 
if ne faut pas négliger de voir ceux qui existent à Ste«-Ma- 
rîe-Neuve, à St. -Augustin « à St.-François, à St-Sever, 
à l!iIoDte-lMraFosini,.àSt.-Françoishorades murs, àSte.- 
Anae, St.-Ev colano , à St.'Jérômue, à St. -Antoine abbé, 
et à St. -Julien. Les partieuliersl eux-ix>êmes possèdent 
dans leurs palais des tableaux et des.fresques de graod 
prix. On remarque le^ palais de» fam<ues Domini et Anti- 
noii„ du marquis de Piaz»a, plus dis iagt«4 par sa sîtoatioB' 
eb belvédère^ au haut de la ville, que par lui-mêmei 
Dans le palais publ£c^.oû l'on a formé un petit muséum 
d*antiques, on volt un tableau du Pérugjn, représeatant 
J.-C. avec la Vierge et quatre saints; et dans la chapelle, 
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e Christ au tombeau , du même. Toutes les peintures qui 
ornent le Collogio del Cambio et la chapelle , sont aussi 
du Pérugin , ainsi que la Présentation au temple et l'Ado- 
ration des Mages, qui existent au palais du gouvernement. 
Il n'y a rien de plus touchant dans l'histoire biographique 
que le récit de Vasari, se rendant avec son vieux père â 
Pérouse, pour aller se placer dans l'école de Pérugin. D^ns 
la place Grlmana , il existe une porte appelée VArcé Au-- 
guste, et à la porte St. - Ange on voit un temple de Mars 
converti en temple moderne; on y admire encore un grand 
nombre de colonnes en granit oriental. Près de cette même 
porte est une promenade charmante pour la vue dont on 
y jouit. — HÔTEL : Ercolanî. 

La campagne de Pérouse est fertile et riante. A peu de 
distance de cette ville on passe le Tibre sur le pont St.- 
Jean. La vallée de Pérouse offre un coup d'œil agréable; elle 
est une des plus l>elles et des plus riches d'Italie, surtout 
du côté de Folîgno. On traverse à Vaslia le Chiagglo, tor- 
rent, et ensuite le Tecio, à sec en été. 

Près de Notre- Dame-des-Anges est AWsB. La situation 
de cette ville, bâtie sur le penchant d'une colline^ est 
agréable et pittoresque. Les habitans sont pauvres^ et leur 
nombre est d'environ 45O90, parmi lesquels on compte 
beaucoup de moines. La plupart des nombreux couvens 
qui y existent sor^t occupes par des Franciscains , cette 
ville étant la patrie de saint François. L^^s églises méritent 
d'être vues par les belles peintures qu'elles renferment , 
surtout celle du saint couvent, où l'on conserve, dit-on, 
la dépouille mortelle de saint Françf)is; la nouvelle église 
des Réformés, celle des Clarisses, et celle de St. -Antoine 
desservie par les pères du tier^-ordre. On voit aussi dans 
cette ville un beau portique de l'ancien temple de Diane , 
occupé aujourd'hui par les Philippins. 

La poste de Tfatre-Dame-des- Anges est ainsi appelée à 
eause de l'église voisine dédiée à la Vierge, vaste temple 
d'architecture de Vîçnole; c'est ]\ qu'est la Porfluncuia, 
célèbre par le pardon accordé par le pape Honorius. Un 
vaste couvent d'Observantins est attenant à l'église. 

Après Notre-Dame -des- Anges on parcourt la même 
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plaine aussi belle que riche. On quitte les bords du Tibre 
pour snî?re ceiix de la Timia, sans la voir. On longe lei 
ruines d'un ancien amphithéâtre. On laisse à gauche la pe- 
tite ville de S petto ^ située en amphithéâtre sur la colline 
qui règne le lon<]; de la route. 

Dans une vallée délicieuse, appelée vallée de Spolelte, à 
cause du voisinage de cette ville , et dcviil le terrain fertile 
et les gras pâturages sont arrosas par Panrien Clilumne, 
est située la ville de Foligno; le Toplno et la Maroggia bai- 
gnent les campagnes adjacentes. Ses rues sont bien ali- 
gnées, et dans plusieurs mai.^^ons règne un bon goût d'ar- 
chitecture. On remarque entre autres le palais Barbo , 
et le palais public, qui renferme une collection précieuse 
de pierres antiques. 11 faut voir l'éjilise des Franciscains, 
celle des Auguslins et le couvent délie Conteuse, où l'on 
admire un superbe tableau de Raphaël , remarquable par 
le nombre des personnages. 

FoLiGWO est une ville fort marchande , où il se tient une 
foire très considérable. Elle fabrique papier, cire et con- 
fitures très estimées. Dans le voisinage de Palo, près de là, 
hors de la route d'Ancône, est une caverne très curieuse, 
et pleine de stalactites : on en conserve les clefs à Foligno. 

La vallée de Foligno est arrosée par le Clitumne (peut*- 
être ce qu'on appelle aujourd'hui le Fene)^ dont les bords 
Dourrissaknt autrefois Its victimes choisies {grandes vie- 
timœ)^ qui étaient d'une extrême blancheur. 

Entre Folîgno et le Vene on voit un village appelé Trevi, 
bâti en forme d'amphithéâtre, sur le penchant d'une mon- 
tagne, et qui présente un beau coup d'œil. Présentement, 
avant d'arriver à la poste de Vene, on voit un petit temple 
antique construit vers la source du Clifcumne. Quoique 
les chrétiens l'aient consacré au service divin, il a cepen- 
dant gardé le nom de temple de Clilumne. Cette rivière 
jaillit des veines d'un rocher calcaire qui forme le talus 
de la route. Elle était célèbre chez les anciens pour la 
beauté des troupeaux qui paissaient sur ses bords. 



Hipc albi , Clitumne , grèges , et maxima tauriu 
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TictiiQa , saepè tno perfusi flumine sacro , 
ItomaBos ad templa deûm duxère triumpfaoft. 

On traverse le vîlla^ de San-Qîaqomo k loi-chemio de 
Vene à Spolelte-, doiU l'ayenue est embellie ^i?r la droite 
par une charmante maison de campagne dan^ le goOt mo- 
derne On arrive à 

Spolettb, Tille assez grande , mais mal peuplée» située 
au pied d*une haute montagne , sur un terrain inégal : elle 
a des ruestrès*escarpées. Elle est commandée par un fort. 
Elle conserve plusieurs restes de son ancienne inagnifi- 
oence»' te|s que les ruines d'un théâtre^ le temple ip h 
Concorde à l'église du £rucifîx : ses porter paraissent 
avoir été fort belles , ainsi que les colopn^îs qui y ont «té 
transportées par hasard ; les ruines d'jun temple de Ju- 
piter au couvent de St. -André, celles d'un teniplede Mars 
à l'église de St.-Julien, et un palais coi^^struit par Thëo- 
dpric f détruit ensuite par les Goths , ei^ûn rétabli par 
Norsès. 

L'aqueduc hors de la ville , qu'on prétend être «n oq* 
vrage des ftomains , fut évidemment construit doQS les 
siècles postérieurs, tes arcades sont gothiques ou t cintres 
en pointe, sans aucune proportion. II faut voir «usai un 
arc de triomphe 2cpi^e\ë-ia porte tf Annihal* Ce général i 
après avoir défait l'armée romain^ à Trtsimèoe» winimet^ 
Xx& le siège devaat celte ville, mais inutiteoftent) et fut 
obligé de se retjirer. Les églises les plus remarquabUs sout 
la cathédrale» où l'on voit le tombeau du peîatre Lippi » 
ayec son épiXapbe^ p^r Ange Politien; un taMaitu d'Âa- 
nihal Carrache; et l'église de>s Philippins., icoiisIruUie Bor 
le modèle de St.*-Ândré de la Vallée ik Home. On (f t/oofé 
quelqjiesbons tableaux. On voU dans celte ville de beaux 
palais. Dans celui de la famille Ancajani, on aonserve un 
tableau de RophoiëL La manu£ic4ure la plus jBOOsldérabk 
de Sp dette est la fabrique de chapeaux. 

En sortant de Spolette, une montagne, de l'aspect le 
plus romantique, s'élève sur le derrière et an S. de cette 
ville, en présentât)! nu 1^. nnflaiic escarpé et tapissé d'une 
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superbe forêt de chênes yerts^ dont Tëterpelle .et sombre 
verdure est eutrecoupée de distaace endistaoce par récla- 
lante bloocheur d'une foule de petits ermitages dépend^os 
d'un monastère Toisin. On voit à un tiers de mille environ» 
jsur la gauche, un pont construit sur un vallon : il est ti^s 
baut et soutenu par deux arches. Les montagnes voisiiKis 
méritent l'attention du naturaliste : elles abondent en tn^- 
fes excellentes. La ville paraît bâtie sur le cratère d'un ao- 
cien volcan. On découvre ^à droite un autre couvent re- 
marquable par la longue galerie élevée sur des colomies 
en poteaux qui en forment l'avei^ue. 

A deux ou trois mil^Ieâ environ de Spolette, on com- 
mence à monter la Somma, qui est la montagne la plus éle- 
vée de cette pa^ie des Apennins, On dit qu'elle prend.son 
nom d'un ancien temple qui y avait été élevé à Juplt«r 
Summanus. On passe à Strettura, hameau situé dai^s une 
gorge sauvage et profonde dont elle a pris son o^om. I^e 
voyageur 1^ traverse jusqu'à la superbe plaine de Terni. 
« • •' • On arrive à 

Teani 9 située dans une cbarmante vallée , entre deqx 
bras de lacera. CesiVInteramna desRomains. On y trouve 
quelques beaux édifices et des ruines de monumens anti^ 
ques. Daps le jardin de l'évêché on voit |es restes d'un an- , 
ciea amphithéâtre avec des soutenains; dans Téglise de 
S..- 5alvatore , les ruines d'un temple du soleil'; et à la 
campagne de la famille Spada , celles de quelques bains 
antiques. Pop. 5,ooo hab. Cette ville possède à la poste 
une des meilleures auberges de l'Italie. 

On monte à cheval ou en cabriolet pour aller voir la ùt^ 
ïpeuse Câ$cside,^delle Marmore ou<;ascade des marbres, for- 
.mée par le Velino qui se précipite dans la Nera par un ca* 
nal que Marc-Antoine €urius Dentatus fit creuser dans le 
jroc^ -H&T^ l'an de Rome 4Bo, pour donner un écoulement 
.auxieaux du lac de Luco, que traverse le Velino, etxfoi 
souvent inondaient la vallée de RietL Cette cascade est une 
des plus belles de l'Europe, et offre Mn cogp d'œil siicpre- 
nant et pittoresque, surtout quand on l'observe d'en bas. 
La plupart des voyageurs Yont la voir sur la hauteur ^ le 
ohemin étant le plus commode. On peut Texamiûer aussi 

52. 
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d*en bas 9 dans le valloD de la Nera où le Velino se précf* 
pite de 200 pieds. Le bruit des eaux Tannonce à une grande 
distance. Elle n'est pas composée d*une seule chute d'eau 
comme celle de Staubbach dans la vallée de Lauterbrunn , 
mais de trois chutes conséculives. La première est de 3oo 
pieds de haut, et les eaux tombeat sur les rochers avec une 
telle force, qu'une grande partie, réduite presque en va- 
peur, remonte au sommet de la cascade. Le reste forme 
une seconde cascade, et ensuite une troisième; enfin , se 
réunissant à la Nera , ces eaux roulent en tourbillons , et 
blanchissent d'écume tout le long de cette profonde yal- 
lée. L'eau du Yeliiio est tartreusc ; en tombant elle forme 
un dépôt, non seulement sur les rochers, mais même dans 
}fi lit de û Nera. A deux pas de cette cascade on montre 
une grotte ou caverne. 

Dans le lac que traverse le Velino on trouve , à une cer- 
taine profondeur, les racines des arbres pétrifiées, qui, 
sans changer de forme, prennent seulement la couleur 
gris-jaune du sable, ce qui ne porte aux arbres aucun pré- 
judice. Dans les campagnes arrosées par le Velino, les 
hommes et les animaux sont sujets à souffrir de la pierre, 
causée par la nature des eaux. 

La vallée de Terni, arrosée par le Nar ou la Nera, rivière 
«sseï forte , est très agréable , et couverte de plantations 
de vignes, d'oliviers, d'arbres fruitiers, etc. Les anciens 
eux-mêmes l'estimaient pour la fertilité du terrain. Pline 
dit que le foin s'y faucliait quatre fois par an. Deux aque- 
ducs, pratiqués par les anciens pour arroser les prés, y 
servent encore pour le it^ême usage. .... On arrive à 

Narui, petite ville située à mi-pente d'une colline, et 
percée de rues aussi escarpées que tortueuses. Elle fut ra- 
vagée par les Vénitiens lorsqu'ils allèrent se joindre à 
Charles-Quint , qui assiégeait le château St.-Ange. On y 
remarque un aqueduc de i5 milles de long, qui fournit aux 
fontaines de la ville des eaux amenées des montagnes. La 
cathédrale mérite aussi d'hêtre vue. Il ne faut pas négliger 
d'observer les restes d'un pont magnifique qu'on dit avoir 
été construit sous le règne d'Auguste. M. de Lalande. qui, 
en 1765, en a m^uréj'arche du milieu , l'a trouvée de 85 
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pieds de roi. Il est construit sans ciment, en énormes pier- 
res de taille. Du haut de Narni l'on voit au N. de la plaine 
la petite ville de Cosi, située au pied d'^un rocher qui sem- 
ble menacer ruine , et dont une crevasse ou caverne laisse 
échapper un vent froid par plusieurs issues nommées boc^ 
che dl vento. Ce phénomène est le même que celui du vent 
Ponthiare, qui s'échappe de la caverne de ce nom près de 
la ville de Nions en France. Celte ville est appelée Nar- 
nia dans Pline et dans Martial , lequel en donne la situa- 
tion. — Bonne auberge à la Poste. 

I^arnia sulfureo quam gurgite càndidus amnis 
Circuit, ancipiti vix àdeunda jugo. 

De Narni part une route secondaire qui mène à Pérouse 
par Todi , petite ville presque ruinée , située près du Ti- 
bre ; et par une autre route qui côtoie ce fleuve , on peut 
de là passer dans TAbnizze. 

En continuant sa route, on quitte les Apennins; on suit 
d'abord un chemin suspendu en corniche, sur une gorge 
profonde, boisée, et aussi sauvage que pittoresque, au fond 
duquel coule la Nera, et l'on, descend jusqu'à OtricoU , 
située sur une colline, et qui renferme quelques beaux édi* 
fices. Les ruines de l'ancien Vtriculum se trouvent sur 
les bords du Tibre, à un mille et demi de la route; mais 
elles n'offrent rien de remarquable. La vue des environs 
est pittoresque. La.croupe des montagnes et des collines est 
couverte de cabanes et de maisons de campagne. Ancien- 
nement sur la route d'Otricoli à Rome ;on voyait à cha- 
que pas de superbes monumens, des temples, des arcs de 
triomphe, etc. 

On sort de l'Ombrie, et l'on entre dans la Sabine, en 
passant le Tibre sur un beau pont à trois arches, construit 
sous le règne d'Auguste, et réparé sous Sixte V. 

Près Borghetto^ on laisse sur la gauche, à quelque dis- 
tance de la route, la ville de Magliano^ située sur une 
montagne près du Tibre. Le terrain des environs est fer- 
tile et abonde en blés et en vins. Jusqu'à Rome , le pay> 
cgt couvert d'anciens volcans. L'on passe sur un pont d'une 
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ëLéYalioo prodigieuse , jeté sur le yaUon ou abîme de b 
Triglia. II est di0icile de Toir rien de plus frais et de plus 
sauvage que ce petit yallon. Le soleil pénètre à peine jus- 
qu'à la rivière. 

CiviTA Gasteixana, qui, suivant quelque» perâonnes, est 
ranci^Bue ville de Yeies. £)lle se trouve dans une situation 
très avantageuse. Du haut de la tour de la citadelle on 
découvre le château de Serra Caprarola, Magliano , et 
le mont Spracte, aujourd'hui St.-Oreste. La cathédrale «si 
belle et offre au dehors quelques monumens d'antiquités. 
On remarque une assez belle place, une jolie fontaine au 
milieu , et une belle citadelle en très bon état, au sortir 
de la porte Roknaine. La colline sur laquelle «etie ville est 
située est composée de brèche ou de pierres en forme ron- 
de , jointes eusemble , et recouvertes d'vme couche de 
tuf volcanique. 

A Çivita Caslellana les voyageurs quittent pour la.plu^ 
part l'ancienne voie Flaminienoe, qui est piaintenant .ea 
mauvais état, et par con&équent très incommode, etpreo- 
nent la nouvelle roule , qui pa^se à JSeplf oii l'on voit un 
bel aqueduc moderne, et un pan de pour rowajp, et en- 
suite à RoncigUonê j Monter osi, Baccanoei la Slortn. [Voy* 
la première route de Floreace à Rome , page 377.) 

En suivant la voie Flaminieune , à deux miUes de Ro- 
me , on passe de nouveau le Tibre à PontemoUe, autrefois 
Pons Milvius, endroit célèbre par la victoire que Gon&tan-^ 
tin j rempoi:la sur le tyran ftlaxence On arrive à 

Ro;iE. (rqyez. le Tableau ^es Capitales, page Ifi.y- 
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par PoDtremoli. 
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(i) f^oy. la route de Florence à Gênes, pag. 399. 
(3) J^^y. la rouf e dé FUreoce à LÎToumc , fag. aîSS. 

Topographie. 

Excepté â Ponlremoli et à Pj^rme , .aa ne trouvé qu« 
des iogemeos incommodes sur la route 4e Sarzaoe â 
Parme, eti traversant la Lunigiana. A Parnae, on loge à la 
Poste, à rhôtel de Toscane, et au Paon. 

De Sarzane, le chemin conduit droit à la rivière Uagr^i, 
qui séparait autrefois le territoire étrusque des Apuani 
et de la Ligurie. On le côtoie jusqu'à Pontremoli , en avaj;i- 
pant toujours vers les Alpes, sur une rojute un peu élevée,, 
mais qui ne présente rien d'agréable au voyagepr^ 

i^rrivé k BeUola.9 il faut, abandonner sa voiture m^l ke 
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peut passer outre à cause de !a difficulté des chemins. Oo 
traTerse ensuite eo barque un torrent près à^Atbano, 

A environ 2 milles d*Albano 9 on trouve l'église de 
St.-André-de-Vara, située sur le bord d'une rivière du mê- 
me nom y qui va se jeter dans la Magra. L'origine de cette 
église remente au neuvième siècle, et le bourg vi)isin, ap- 
pelé Castrum-S. -Andreœ ^ est célèbre dans Thistoire de 
moyen Hge. 

En poUf-$:uivant sa route au milieu des gorges de mon-» 
tngneSyOnpiisse en barque VAuletla^ et on arrive k A alla, 
viîie très ancienne, qui adonuéson nomàla rivière qui en 
baigne les murs au midi, et qui , à peu de distance de lu, 
va se jeter dans la Magra. Le fort appelé la Bruneiie y est 
beaucoup plus moderne^ Il est bfili sur un rocher très élevé 
et escarpé qui domine la ville d'Aulla, et sert à défendre 
ce poste important 9 la clel'dei» trois principales routes qui, 
par Ponlremoli,Rigosa et Fivizzano, conduisent auz pas- 
sages les plus commodes pour franchir TApcnnio et entrer 
en Lombardie» Les habitans d'AulIji ^ privés des produc- 
tions du soi^ se soutiennent par le commerce que leur 
situation favorise. Une route qui vient de Cisa, et passe 
par Poniremoii f sert au transport des marchandises ve- 
nant de Parme ; et une autre qui vient de Sassalfo , et pusse 
par Fivizzano, sert de transport ù celles qui viennent de 
Modène. 

D'A alla à Terrarossa, le chemin est plat, mais souvent 
endommagé par les eaux du Teverone, qui grossi parcelles 
de la Civiglia^ et n'étant arrêté par aucun obstacle, dé- 
borde dans son cours, comme un torrent impétueux, et 
est soutint dangereux durant l'hiver. Avant d'arriver à la 
poste de Terrarossa, On laisse sur I^ droite un chemin qoi 
conduit à Bagiione^ village bien peuplé. 

On franchit ensuite une montagne qui, dans quelques 
endroits, offre des précipices, et d'où l'on descend après 
dans une plaine où est situé le bourg de VUlafranca. En 
face de cet endroit , dans la commune de CastevoU, on 
trouve une source d'eau salée qui a presque les mômes 
qualités minérales et curatives que celles du Tettucio , et 
•st connue sous le nom d'eau de Bcrgondota. En suivant 



Digitized by VjO.OQ IC 



EOUTB DB FLOABKCB ▲ PARMB. 9Q5 

toujours la plaine, on arri?e au torrent de Monta ^ où Poo 
commence à gravir les montagnes de Filattiera. Autrefois 
le chemin était commode, en suivant la plaine de Filattiera, 
ayant que la iMagra Teût détruit en ravageant les habita- 
tions d*alentour. En été cependant on peut, au lieu de 
passer la montagne, suivre le long de la Magra^ et Ton 
est guidé par les traces de l'ancienne route. Arrivé au haut 
des montagnes de Filattiera, on redescend dans la plaine, 
en prenant l'ancienne route qui longe la rivière ; puis, lais* - 
sanl de côté le bourg de Filattiera^ qui est situé sur une 
hauteur On arrive commodément à 

PoNiaEMOLi, aujourd'hui ville épiscopale, et située pres- 
que dans le centre de l'Apennin, au pied de montagnes 
hautes et escarpées, au confluent de la Magra et de la 
Verde, Elle a six portes , dont la pins belle est la port* 
St.-Pierre. La plus grande partie de l'ancienne ville de Pon- 
tremoli, qui était située dans le fond, a été entièrement 
comblée et enterrée par les alluvions naturelles de ces deux 
rivières. On en voit quelques traces dans le Borgo Vecckio, 
de l'autre côé de la Magra. On remarque les restes d^ 
vieilles fortifications et plusieurs tours , dont deux ont été 
converties eu clochers, et ornont les deux places du dôme 
et du palais. La partie moderne de cette ville est bâtie en-, 
tre les deux rivières, qui se réunissent au milieu sous le 
pont de la Magra, autrement appelé Pons Tremalas, La 
plus grande partie des édifices sont brais suivant le genre 
moderne , et plusieurs églises ont été robûlies avec goût. 
Les rues sont bien entretenues et pavées de larges pierres. 
La campagne, aux environs, est cultivée avec industrie, 
et couverte de maisons de plaisance, parmi lesquelles celle 
d«â marquis Dosi, appelée villa des C/t/o^/, est remarqua^ 
ble par sa magnificence. Elle est située sur les bords du 
Verde, ornée de statues et de peintures, et richement dé- 
corée. La population de Pontremoli monte environ à 4^000 
âmes^ 

Passé Pontremoli, la route est escarpée et difficile, bor* 
dée de châtaigniers et de hêtres. Elle n'offre aux regards 
du voyageur que des rochers et des précipices. Elle con- 
duit à la CUa, qui est à une hauteur surprenante, d'oA 
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ToQ âécoarre plusieurs beaux points de Toe; ensuite, 
après aroîr franchi la croupe des Alpes Apaartes, qui re- 
garde la Méditerranée y on descend continuellement vers 
le N. da côté de la Lombardie. 

Entre la Ciia et Fomuovo , la rente est soorent coupée 
par an torrent qu*il faut passer plusieurs fois à gué^ ce qui 
est quelquefois dangereux en hiTer« lorsque le courant est 
fort et rapide. 

En approchant du château de S. - Terenzo , le climat de« 
Tient inoim froid. Le terrain de ce pays , quoique pea fer- 
tile en grains 9 produit des fruits 5 du rin et de Thoite. 
Dans la paroisse de S. -Terenzo^ on conserve on ancien 
manuscrit latin , qui contient la tie et les miracles de ce 
saint évêque de Tancienne Luni, martyrisé dans le cin- 
quième siècle On arrire à 

Foaimovo, célèbre par la rictoire que Charles VIII, 
roi de France, revenant de la conquête de Naples, y 
remporta, en i^Q^f à la tête de 9,000 Français contre 
55,000 Italiens, sur les princes d'Italie ligués contre fui. 
Toutefois il fut obligé d'abandonner aussitôt ses conquêtes 
et de se retirer en France. De Forn«oyo à Parme, la route 
est commode et praticable pour les voitures, dans une 
plaine agréable et fertile On arrîye à 

Pabme, située dans un terrain fécond , sur /a rirîère 
du même nom , torrent incommode , qui reste à sec fous 
les étés. Elle est entourée de murs et flanquée de bastions; 
elle a même une citadelfe, et est cependant incapable de 
faire aucune résistance. Dans un circuit d'environ 4 milles 
elle renferme 5o,ooo habitans. Ses roeS sont belles pour 
la plupart, surtout celle qui conduit d^une extrémité à 
l'autre de la rille, en passant sur le pont et traversant la 
place; mais elles sont dénuées d*ornemens^ ainsi que lei 
places, qui sont assez spacieuses. En géoéralles maisons 
et les édifices n'o£fjrent rien de remarquable aux voyagcfur» 
sous le rapport de l'architecture. Le garde-meuble de rim- 
pératrice Marie-Louise mérite une attention particulière 
par sa richesse et son élégance. La cathédrale, dans le 
goût gothique, est vaste et magnifique^ le baptistère mé- 
rite d'être vu ; le palais ducal offre une masse confuse d'é- 
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difices de construction dîQerente , répandus autour d'un« 
vaste place et le long de diverses rues qui j aboutissent. 
La partie la plus considérable, la Pilota, ressemble moins 
à un palais qu'à un couvent. Le grand théâtre, dessina 
par Vigoole, le plus beau el le plus vaste d'Italie, a 5oo 
p. de long , et contient sans peine 9,000 spectateurs ; étant 
parfaitement calculé, il n'offre pas le défaut de plusieurs 
théâtres construits par d'aulres architectes, où une partie 
des spectacteurs ne peut voir la scène ; celui-là est disposé 
de manière que tout le monde ^ouit du spectacle, et que 
d'un bout à l'autre du théâtre on entend distinctement 
une personne qui parle à demi voix; quand on hausse la 
voix, on n'entend ni érho ni confuv^ion. Il y a encore un 
autre théâtre moins grand, construit sur le dessin de Ber- 
nino. Le collège des nobles est un des plus beaux établis- 
semens d'Italie. Ce ne sont ni les riches ornemens ni la 
beauté de l'architecture qui dans les églises fixent l'atten- 
tion des étrangers, mais les fresques et les tableaux, par- 
ticulièrement ceux du (^orrége et du Parmesan. Les plus 
beaux se voient à la galerie; notamment le chef-d'œuvre 
du Corrége, la fameuse Vierge de saiut Jérôme rendu par 
les Français. L'église de la Steccata est la seule qui puisse 
passer pour un bel édifice; on y admire le mariage de la 
Vierge, de Procaccino ; une flagellation et un saint Jean- 
Baptiste, de Lionello Spada ; une Sibylle de Mazzola; 
trois Sibylles et un Moïse', du Parmesan ; saint Georges da 
Francescano, et le tombeau d'Octave Farnèse. On remar- 
que encore à S. - Sepolcro, le repos de la sainte famille, 
du. Corrége; et la Vierge, saint Jean et deux anges, du 
Parmesan. A St.-Roch, quelques peintures de Crespi et 
de Paul Véronèse ; à TAnnonciade, un saint Sébastien à 
fresque, du Corrége; et une Vierge, saint Jérôme et saint 
Bernard, du Parmesan. Aux Capucins, saint François re- 
cevant les stigmates^ de Badalocchio; un Christ, sainte 
Catherine et saint François, du Gaevchin ; gaînt Jean 
TEvangéliste , la transfiguration, du Parmesan; la sainte 
famille, de Jérôme Mazzola; la fameuse coupole de la 
cathédrale et les autres fresques, du Corrége ou d'Antoine 
AUegri. On remarque aussi la coupole de St.-Jean-i'JÉvan; 
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géliste, peinte par le Corrége, et dans le réfectoire du 
couTeqty la perspective de Jérôme iHazzoIa, représentant 
une tribune, des fenêtres, et des colonnes, avec tant de 
Térilé , que les oiseaux yeulent , dit-ïin , se reposer sur les 
corniches ; dans l'a petite église de la Scala , la Vierge du 
Corrége, peinte à fresque au-des^s deTautel, et dans le 
oott?entde St. -Paul, une voûte peinte par le même, qui 
est de toutes les fresques de cet auteur la meilleure. Il 
faut voir aussi le baptistère de la cathédrale, bûtiment 
octogone, qui s'élève en forme détour, ornée de quatre 
rangs de galeries que soutiennent autant de colonnades ; 
l'église de Ste. -Marie du quartier, dont on admire les pein- 
tres de la coupole ; celle de S. -Joseph, qui frappe par 
sa jolie façade construite sur les dessins de Brianti. On 
voit à l'académie la patente de Trajan aux Vélléiens, gra- 
vée sur une table de bronze. La bibliothèque possède une 
suite précieuse de manuscrits du 1 5*" siècle, et est également 
digne de l'attention du voyageur instruit, ainsi que la typo- 
graphie de Bodoni, qui a porté l'aride l'imprimerie au plus 
haut degré de perfection. M. du Tillot, Français, a été le 
Goibert de l'Italie. Parme a une université, d'où sont sor- 
tis plusieurs savanji. Hors de la ville est le palais Giardino^ 
ainsi nommé pour la beauté de ses jardins. L'architecture 
en est noble et régulière, et dans les appartemens on voit 
de belles fresques d'Aug. Carrache. Il faut monter sur la ter- 
rasse pour jouir d'un beau point de vue, du côté delà campa- 
gne. C'est précisément sous celte terrasse que fut donnée 
lafatueuse bataille de Parme, gagnée par les Français sur les 
Autrichiens, en 1754* A un mille environ de la ville esllî| 
Chartreuse,oûronconserveunebelle adoration des mages j 
du Parmesan. A 9 railles de Parme, sur la route de Casai'! 
Maggiore, on trouve Colorno, maison de plaisance délicieu - 
se, située sur la rivière ; onyvoit deux statues antiques qui 
représentent Hercule et Bacchus. Les antiquités et les rui- 
nes de Velleîa sontà i3 1. de Parme. On voit fleurir à Parme 
l'industrie et le commerce. Il y a des filatures de soie et une 
Terrerie. Le terrain y produit au-delà de la consonamation 
du pays. Leshabitans sont polis et affables ^ et les étrangers 
y trouvent une société agréable. 
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HÔTELS, de la Poste, de Toscane, du Paon, de la 
Croix -Blanche. Directeur de diligences, Carlo Villa. 
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N» 53. Route de FLOREÎÏCE a GÊNES. 



NOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN Y OTAGE. 1 

heures. minutes, 1 


De Florence à Pise 

{voy. p. 253). . . 

La Torretta. . . . 

Viareggio 

Pietrasanta 

Massa 

Lavenza 

Sarzane 

La Spezzîa 

Borghetto. . . . . 

Matterana 

Bracco 

Cbiayari 

Rapallo , 

Recco 

Gênes 


6 
1 

1 

1 

1 

1 i 

2 i 
5 

J i 
1 i 
a i 
1 i 
1 i 
3 


8 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
a 
5 
1 

2 
1 

2 

1 


» 

20 

i5 

20 

» 

» 

i5 

» 
» 

i5 
ao 

» 


170 milles. 


29 T 


3i 


» 



Topographie, 

De Florence à Pise {Voy. pag. 253 et 254). 

Ce voyage se fait en grande partie le long des côtes de 
la mer, qui sont bordées de montagnes, et ne produisent 
que de Thuile, du yin d'excellente q^ualilé, des oranges et 
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des citrons. La plaine le long de la côte est étroite , bor- 
née d'un côté par la mer, et de Tautre par les Apennins. 

De Pjse à la Toretta la route est commode , dans une 
plaine courerte de bois en grande partie; on passe le Ser- 
Mo en barque On arrive à 

ViARECGio 5 petit port des Lucquois ^ fort utile à leur 
commerce. II. communique avee Lucques par une route 
commode et fréquentée. Près de cet endroit , du côté de 
Lucques , on voit le petit lac de MaccluccoU ou Massacîuc^ 
coLi ; la plaine aux environs est très marécageuse. Pour 
éviter le passage de la Magra, et de la montagne de Lorici, 
difficile en hiver, on peut s'embarquer à Viaréggio, et lon- 
ger la côte jusqu'à Gênes On arrive à 

PiETBASANTA , villc de 5,000 habitans, qui dépend delà 
Toscane , quoique enclavée dans la principauté de Luc- 
ques. Dans ses environs était autrefois le FanumetLucude 
FeroniUj autre que celui dont parle Pline , et qui est sur 
le mont Sorâcte, On y voit un palais des grands-ducs » 
construit en marbre tirant sur le rouge. L'églÎAe des Au- 
gustins est également en marbre. 

Après le saut de la Cervia On arrive à 

Massa, petite mais belle ville, capitale du duché du 
même nom , assez peuplée , défendue par un château , et 
située dans une plaine agréable près de la mer. Elle est 
connue par les carrières de marbre blano et statuaire qu'on 
trouve dans ses environs; on le travaille à Carrare, qui en 
fait un commerce considérable avec les autres villes â'I- 
talie. Le palais ducal «t le jardin méritent d'être vus : on 
trouve quelques bons tableaux dans les églises. 

Il n'y a pas d'étranger qui, en passant dans ce canton, 
ne se rende à Carrare, à 5 milles de Massa, pour j voir 
l'atelier de sculpture richement fourni d'excellens modèles 
antiques et modernes ; el aucun naturaliste ne néglige de 
visiter les carrières de marbre, dans lesquelles on^ trouve 
des cristaux d'une très belle eau, et qui résistent parfaite- 
ment à la meule. La meilleure carrière est celle de jPo/- 
vaccio, La route du port est fort belle, et continuellenaent 
couverte de voitures qui y charrient le marbre. Ceux qui 
oseront entrer dans une grotte qui y existe, y trouveront 
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I des stalactites très curieuses. Le célèbre Spallanzai^), qui j 
I entra,' y trouva de quoi exercer son génie. Les carrières de 
\ Seravezza , dans le Pietrasaiitino , naéritent aussi d*ôlre 
\ vues ; leur marbre , de couleur mêlée ou jaspée, est d'un 
I grain encore plus beau et plus fin que celui de Carrare. 

Lavenza , qui lire son nom de la rivière voisine, et ap- 
pelée par les anciens Aventia, est un petit endroit avec un 
port fort étroit, qui n'offre rien de remarquable. Il en part 
un chemin assez commode qui .va droit ù Carrare. 

£q avançant vers Sarzane on passe au lieu où existait 
rancienne ville de Luni, dont on voit encore quelques 
ruines près de Sarzanello. La roule, quoique assez rou- 
lante , ressemble à un chemin de traverse, et les campa- 
gnes à un vaste jardin entremêlé de bosquets d'oliviers. 

, . On arrive à 

Sarzane. C'est une ancienne ville d'Ilalie. Elle appar- 
tenait autrefois au grand-duc de Toscane ; mais, dans le 
i5' siècle, les Génois lui cédèrent en échange Lîvourne, 
qui n'élait alors qu'un petit village. On n'y voit de remar- 

i^ quable que la cathédrale et quelques autres églises, le pa- 
lais public et la place. Les antiquaires y treuveronl bcau- 
1 coup de lapldl lunensi; les plus belles servirent à bâtir la 
i maison Benellini, que Muralori aurait volontiers abattue 
i pour les arracher aux barbares qui les ont employées à la 
^ construction de cet édifice. La place , très grande , est sans 
régularité. 

De Sarzane on peut se rendre à Lerici (autrefois Ericis 
portas)^ y embarquer sa voiture, et aller en felouque jus- 
qu'à Gênes, en côtoyant toujours la rivière dite du Le- 
vant* Le trajet est d'environ 60 milles- par mer , et se fait 
par un beau temps en 1 5 heures, en payant 5 ou 6 sequîns 
de nolissement. Le chemin de terre qui mène de Lerici ù 
la Spezia est varié, ombragé, mais impraticable pour les 
voitures jusqu'à l'embranchement de la jolie route qui 
conduit de Lerici à Sarzane. 

De Sarzane à Gênes, en continuant le voyage par terrer, 
on ne peut le faire en voiture à cause de la difficulté de» 
chemins. En sortant de Sarzane on passe la Magra, rivière 
qui séparait autrefois la Ligurie et i'Etrune. On voit en- 

53. 

Digitized by VjOOQ IC 



5oa ITALIE CBHTftlLt. 

luite le golfe de la Spezia, ou raocien port de Luni, qqi 
est très profond , et entouré de collines verdoyantes qui 
offrent le coup d*œil le plus riant. Dans ce golfe est une 
source d^eau douce qui occupe un espace d« quelques pîedj 
au milieu de Peau salée sans se mêler arec elle. A Tentrée 
du golfe on voit Porto-Fenere, avec une forteresse, sur le 
penchant d'une colline, endroit déjà célèbre du temps des 
jkomains. A Porlo-Venere on tire des carrières un marbre 
|aune tacheté de noir , extrêmement beau. 

La Spezia, qui tire son nom du golfe , est très bien sU 
tuée à peu de distance de Lerici ; c'est un des ports les plus 
beaux, les plus vastes, les plus sûrs, que la nature ait for- 
més, ou plutôt c'est un assemblage de sept ports, tous ex* 
trêmement sûrs, et capables de contenir plusieurs armées 
navales. Cette ville a reçu un accroissement rapide par les 
immenses travaux exécutés dans son port par Napoléon. 
Les Anglais, en i8i4 , s'y sont établis , et ont construit 
de nouveaux forts. On y fabrique beaucoup de dentelles. 
De nombreuses maisons de plaisance, et de belles planta- 
tions d'oliviers et d'arbres fruitiers , rendent ses environs 
délicieux. De cette ville on jouit de la vue non seulement 
de tpute l'étendue du golfe, mais même de la côte de Li- 
Tourne, jusqu'à environ 20 lieues de distance. 

Moneille produit le meilleur vin du pays. 

Bor ghetto et Matterana sont deux villages. On longe Ses- 
tri, petite ville détendue par un château. Dans ses envi- 
rons on trouve des marbres de différentes couleurs. 

Bracco est un hameau. On passe ensuite à Chiavari , 
agréablement située, ville bien bâtie, bien percée 9 et 
habitée par des gens riches. £lle fabrique des dentelles, et a 
des foires fumeuses. Son port consiste dans une simple plage. 

En sortant de Chiavari, la route, en avenue, offre une pro- 
menade charmante; c'estune plaine d'une demi-lieue, cou- 
verte d'un superbe bois de cer isier8,de peupliers, de platanes. 

Rapalio est une petite ville au fond d'une petite rade , à 
. peu de distance de Porto-Fino {Portas Delphini). 

La route est montueuse , pittoresque et très ombragée, 

Receo, bourg de 2,000 hab., commerce en fruits, fil , 
toile et huile. 11 a un petit port de construction. 
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Neeti est un des plus beaux endroits des environs de 
Gêoes de ce côté. II y a de beaux paiais et des fabriques 
de draps de soie. Le reste de la route est très commode et 
très agréable. On traverse une foule de villages remplis de 
palais et de maisons de campagne , dont les façades et les 
murs de clôture masquent continuellement la vue, et lais-> 
sent rarement apercevoir la mer qu'on ne cesse de cô- 
toyer^ en même temps qu*on longe le pied des Apennins 
sur la gaucbe On arrive à 

Gêttes. {Voy. pag. i440 

N- 34. Route db BOLOGNE l ANCONE. 



NOMS 

des relais. 



DISTANCES 

en postes. 



temps en VOTIGB» 



heures. 1 minutes. 



St. ► Nicolas. . 
Imola. . . . 
Faenza. . . . 

Forli 

Cesène. ... 
Savignano. . 
Rimini. , . . 
La Gattolica. 
Pesaro. . . . 

Fano 

La Marotta. . 
Sinigagiia. . 
Cace Brucîate 
Ancône. . . 



124 milles. 






1 
2 
1 
1 

1 
1 

3 
1 

1 
a 

a 
a 



i5 i 



27 



5o 
» 

40 
ao 
i5 

45 
40 
i5 

> 

ao 
45 
5 
10 
i5 



Topographie, 
Ce voyagt se fait sur la voie Émilienne jusqu'à Rimini, 
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et de Rîtnioi à Fano, sur la voie Flaminîenne. On rencoD- 
tre beaucoup de rivières , mais on les passe pour la 
plupart sur de beaux ponts. La route de Bologne à Imola 
est droite, plate et commode, quoiqu'elle soit coupée par 
cinq rivières et par un canal qu'on passe près de celte der- 
nière ville. 

Imola , bûlîe sur les ruines du forum Comelii, est située 
sur un bras du Santerno^ entre le Bolonais et ia Boniagroe^ 
à l'entrée de la grande et belle plaine de laLombardie. JLes 
environs de cette ville sont agréables et couverts de plan- 
tations de peupliers. Les rues y sont bien entretenues ; 
on y voit quelques palais et quelques églises qpi méri- 
tent d'être remarqués. La cathédrale, où reposent les corps 
de saint Pierre Chrysologue et de saint Cassien, a été ré- 
parée en partie «ur un bon dessin de Morelli , architecte 
d'Imola. On voit chez les Dominicains un bon tableau de 
Louis Carrache, et un autre à la confrérie de St.-Charles. 

Au-delà d'Imola on passe le Santemo^ et, arrivé à 
Faenza, on laisse sur la droite la roule qui conduit de la 
Toscane à la Romagne On arrive à 

Faenza [Favenilà)^ ville de forme carrée, entourée de 
murailles, et coupée par 4 chemins principaux qui abou- 
tissent à la place publique. On remarque la galerie du 
Jycée , aux anciens Servîtes ; un tableau de Charles Ci- 

Sani, dans le couvent; quelques fresques de rOltaviaoo et 
u Pace, élève de Gîotto; dans la façade de Véglise , il y 
a des bas-reliefs du Barilotto. Un tableau de Giorgione se 
trouve dans l'ancienne église de St.-Magloire, et dans 
celle de Ste.-Catherine, on voit une adoration des rois 
du Pinturicchio. A Ste.-Lucie, il y a une vierge dans un 
petit tableau de Pierre Pérugin; dans l'Annonciade, une 
semblable de Jacopone Faentîno^ élève de Raphaël. On 
compte 1 7 mille habitans. L'hôpital des malades et des fou» 
le conservatoire pour les femmes et les orphelins, la ma- 
chine à dévider qui produit loo livres de soie, la papete- 
rie de Vincent Bertoni, méritent l'attention. C'est la patrie 
du célèbre mathématicien Torricelli. Les eaux thermales 
de St. -Crislophe, très renommées, les sources d'eau sa- 
lées d'où L'on tire beaucoup de sel marin ^ et les environs 
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sont encore dignes d'être obseryés. Celte TÎlle 9 assez con- 
sidérable, bien bâtie et située sur VAmone, qui en bai- 
gne les murs 9 peut être regardée comme la Florence 
de la Aomagne. Ses rues sont étroites, e)[cepté celle dite 
de Poste , qui trayerse toute la ville. Les princîpaui^ édi- 
fices de cette yille sont : le dôme, le palais public, Thor* 
loge, et la place, entourée de portiques et ornée d'une 
fontaine. On ? oit aux Capucins un beau tableau du Guide. 
Fuenza a le pri? ilége d*a?oir donné aux ouvrages de terre 
cuite, appelés en italien majolica^ le nom français de 
faïence. Quoique cette manufacture commence à tomber, 
elle mérite cependant qu'on en visite Tédifice, Le comte 
Zaoelli a fait creuser depuis peu un petit port et ouvrir un 
canal navigable, qui communique à Saint-Albert avec le 
Pô de Primaro. 

FoRLi , anciennement Forum Livii , est une ville consi- 
dérable, bâtie par Zi/»/as Salinator, après la célèbre défaite 
d'Asdrubal sur le Metauro. Il y a une place fort grande» 
et qui est une des plus belles d'Italie. On y voit de beaux 
édifices, entre autres le palais des magistrats, le Mont- 
de-Piété , les deux palais Albizzi et Piazza, La salle du 
conseil est peinte par Raphaël. On remarque dans la 
cathédrale la coupole de la Yierge du feu , peinte par 
Charles Cignani. L'égljse de St.-Philippe de î^ri renferme 
aussi de beaux tableaux de Cignani, de Charles Maratteet 
du Guerchin. Aux Capucins, on voit un saint Jean-Bap- 
tiste de ce dernier, ainsi qu'un autre tableau à la Madonna 
del Popolo. On admire aussi aux Observantins , une Con- 
ception du Guide. L'église de Ste.- Mercuriale des Val- 
lombrosains mérite aussi d'être remarquée. Les habitans 
de Forli sont d'un caractère gai et d'une société agréable; 
ils ont l'air assez industrieux ; la campagne aux environs 
offre de charmantes promenades. 

ForlimpopoU ( Forum Pompilii ) est un des quatre fo- 
rum situés sur la voie Emilienne dont parle Pline. On ne 
voit plus que les ruines de V ancien ForlimpopoU; il n'y a 
maintenant que quelques maisons et un château, con- 
struit peut-être dans le temps de César Borgia. Le lin et 
les grains sont les principales productions de ce pays. 
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Avant d^entrer à Cesène) on passe le Sas^io sur un pool 
magnifique 5 nouYcllement construit. 

CEskîïE , jolie ville, est située au pied d*une colline^ et 
arrosée par le Savio, Elle a toujours été célèbre par ses 
vins et le chanvre qu*on y recueille. On trouve dans ses 
environs beaucoup de mines de soufre. Celte ville a quel- 
ques portiques, mais on ne voit pas une grande magiii^fi- 
cence dans les édifices publics ni dans les églises, parmi 
lesquelles les plus remarquables sont : lu cathédrale ^ St.- | 
Dominique et St.>Philippe. Le palais public est un édifice 
de belle architecture; la place sur laquelle il est situé est 
ornée d'une belle fontaine. Sur la façade du casin des nobles 
on a placé {dernièrement une statue colossale de Pie YL i 
On remarque aux Capucins un beau tableau du Guer- 
chin. Le voyageur instruit observera avec intérêt la biblio- 
thèque des conventuels, formée par Malesta Novello, et 
riche en livres manuscrits antérieurs à Tinvention de 
Timprîmerie. A un mille de la ville, au sommet d^uoe 
colline, est sHuée la magnifique église de Sle.-Marie-du- 
Mont; les antiquaires y trouveront d'anciens tombeaux. 

De Cesène à Rimini le chemin est commode. Savîgnano 
est un beau village qui se trouve sur cette route; c'est le 
ÇonipUa des ar.cieuS. ..••••>.... On arrive à 
RiMi»i (autrefois VAriminutn), C'est une ville très an- 
cienne, grande et bien peuplée, située près de Ja mer sur 
la Marecehia. Cetfe rivière forme, à son embouchure, un 
port qui ne sert maintenant qu'à des bateaux de pêcheurs. 
La mer s'étant retirée , on voit à peine quelques traces de 
Tancien port. On entre à Rimini, par la porte St.-Julien, 
sur un pont superbe et bien orné, construit du plus beau 
marbre blanc, sous les empereurs Auguste et Tibère, 
dans le lieu même où se réunissent les deux routes consu- 
laires, la Flaminienne et l'Émilienne. En sortant de la 
ville on passe par la porte Romaine, sous un bel arc de 
triomphe, élevé en honneur d'Auguste. La cathédrale et 
plusieurs autres églises sont ornées des marbres que l'on 
a tirés du port. On voit dans cette ville plusieurs édifices 
élevés pourlaplupaat aux dépens desidalatesta. L'église 
principale est bâtie sur les ruines de l'ancien temple de 
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Castor et Pollux. Celle de St.-Franpois, superbe édifice 
du quinzième siècle , fut cons^uite sur les dessins de 
Léon-Baptiste Alberti, célèbre architecte de Florence. 
Aux Capucins, on voit les ruines de ramphilhéûtre de 
Publias Sempronius ; et, à la place du marché où est en- , 
core le portique de la Poissonnerie, on remarque un pié- 
destal, qu'on dit être la tribune de Jules César, d'où il 
harangua son armée avant le passage du Rubicon. Sur la 
place, devant le palais du magistrat, on voit une belle 
fontaine de marbre , et la statue de Paul II , en bronze. 
Dans l'église de Saint-Julien, on remarque le martyre de 
ce saint, de Paul Véronèse; et dans l'Oratoire de Si. -Ju- 
lien, un autre tableau du Guerchin, qui représente ce 
même saint écrivant. On admire Tordre parfait de la biblio- 
thèque du comte de Garnbalonga, autant que l'élégance 
de l'édifice: la collection d'inscriptions et autres objets 
d'antiquité, formée par les soins du docteur Jean Blanchi, 
mérite de fixer l'attention des antiquaires. 

De Biminiy on peut aller voir Ravenne, qui n'en est qu'à 
4 postes ; la route côtoie la mer. {Voy, la description de 
cette ville, à la route de Venise à Rimini , pag. 244-) ^^ 
peut aussi aller à Urbin par une route secondaire, k \% 
milles environ de Rimini, sur la droite, se trouve la ré- 
publique de St. 'Marin; le che-Tjin qui y conduit est escarpé 
et ne peut se faire qu'à cheval. Une montagne et quelques 
collines aux environs forment toute l'étendue de ce 
petit état. On y compte 5 châteaux, 5 côuvens, 5 é- 
glises , et environ 5,ooo habilans. L'hiver y est très 
rigoureux, et hi neige y séjourne pendant six mois de 
Tannée. 

En poursuivant la route de Rimini à Fano [FanumFor- 
tunœ)j on traverse un pays plat , excepté te passage d'une 
montagne près de Pesaro. La route côtoie la mer Adria- 
tique. Avant d'arriver à la Caltolica , on passe la Conca 
»ur un pont. Quand cette rivière grossit, le passage devient 
dangereux. 

La Cattolica est ainsi appelée pour avoir donné asile 
aux prélats orthodoxes qui, pendant le concile de Rimini, 
$e séparèrent des évêques ariens. A cet endroit, on passe 
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delà Romagne dans le duché d'Urbîn, qu'on quitte bien- 
tôt après en entrant dans le territoire de Fano ; passé .Si- 
nigagUa , on entre dans la Marche d'Aticône. De la Catto- 
lica à Pesaro, on côtoie la mer lorsqu'elle est calme; dans 
le cas contraire, on suit le chemin supérieur, appelé 
Pantalone • On arrire à 

Pesaro, ancienne ville dans le duché d'Urbin, située 
entre la mer et les collines près du Foglio (Isaurus); elle 
offre un coup d'œil agréable et riant. On y voit de béaui 
édifices, et dans les églises on conserve des tableaux et 
des fresques très estimés. On admire entre autres plusieun 
tableaux excellens du Barroche, qu'on peut regarder comme 
le maître de la peinture dans la Romagne. On retoarque 
dans la cathédrale une circoncision de cet artiste , et un 
saint Jérôme du Guide ; dans l'église du Nom de Jésus, 
une autre circoncision du Barroche; et dans celles de Sf.- 
François et de St. -André, plusieurs autres tableaux du 
même. A St. -Antoine-Abbé, on admire un beau tableau 
de Paul Véronèse. La place est ornée d'une fontaine et 
d'une statue en marbre d'Urbain YIII. Il faut visiter aussi 
le port, les ruines d'un pont antique, c&nstruit sous l'em- 
pire d'Auguste ou de Trajan; la collection d'inscriptions 
et autres antiquités de M. Abbati Olivier!, et le musée Pas- 
sert. Ceux qui seront curieux de voir réunies et commen- 
tées toutes les antiquités de Pesaro , peuvent consulter 
l'ouvrage in-folio intitulé -^armoraPi5flar<OT^//y. Le terrain 
des environs, du côté de la mer, est fertile en olives et 
figues, qui sont très estimées. L'air de cette ville, autre* 
fois malsain, surtout en été, est devenu très sain depuis le 
dessèchement des marais voisins. 

Famo, autrefois Fanum Fortunof (déesse dont on voit 
sur une fontaine une fort belle statue^ , est située sur la 
mer, près du Metauro, rivière célèbre par la défaite 
d'Asdrubal par le consul Livius Salinator et Claude Né- 
ron. Cette ville conserve les ruines d'un arc de triom- 
phe élevé en l'honneur d'Auguste, ou, selon d'autres, 
«n l'honneur de Constantin. On y voit aussi d'autres mo- 
nunMlns de son antiquité , tels que divers marbres et in- 
scriptions. Lb cathédrale, St.-Paterniano et St.-Pierre- 
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des-PMlippîns sont ks églises les plus remarquables; 
elles renferment de bans tableaux. Le théâtre consacré 
à Topera était un des plus remarquables de Titalie, par 
sa grandeur, par la quantité et la belle distribution 
des loges, autant que par la perspective et les décora* 
lions. La bibliothèque mérite aussi l'attention du yoja* 
^ur instruit. Sur le bord de la mer , près de Fado , on 
trouye des poissons de Tespèce appelée cavaletto , et au- 
trement cheval marin 5 qu^on volt dans les cabinets d'his- 
toire naturelle. £n effet, ce petit animal a la tête, le 
cou et la crinière semblables à ceux du cheval. Le petit 
port de la ville est formé par un bras du Metauro détourné 
avec art 

Durant ce voyage , qui est agréable , la route suit pres- 
que continuellement une plaine assez étroite sur le bord 

de la mer Adriatique ._ On arrive à 

SiviGiGLU {SenvgalUa). C'est une ville petite, mais 
florissante et bien peuplée, située sur le bord de la mer, 
Elle fut bâtie parles anciens Gaulois, appelés Senones. La 
plus graode^iartie est cependant moderne. Elle est célèbre 
par la foire qui s*j tient tous les ans ; elle j attire un grand 
nombre d'étrangers. Un petit fort, formé par la Misa à son 
embouchure, et par le moyen duquel il se fait un coni- 
merce de blé, de chanvre et de soie, sert à entretenir l'in- 
dustrie dès habitans. Dans les églises, parmi lesquelles la 
cathédrale et St.- Martin sont les plus remarquables, on 
conserve quelques bons tableaux. 

La plaine, sur la droite du chemin, est agréable et fer- 
tile. Près de SinigagUajest une montagne appelée la monta- 
gne d'Asdni^balf parcequ'en effet ce général y fut vaincu 

par les Romains. ..%... On arrive à 

Ancônb, ville ancienne, capitale de la marche ou pro- 
vince qui porte son nom; elle est situés sur le penchant 
d'une colline , et s'étend jusqu'au bord de la mer. ^a rade 
est belle et commode, et les droits de franchise dont |ouit 
9on port le rendent un des plus commerçans et des plus 
fréquentés de l'Adriatique. Les grains , les laines et la soie 
sont les principaux objets de son commerce d'exportation. 
Le môle est un superbe ouvrage ; à partir du rivage, il ft 
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f^oo pifids de long et 68 de kauteurt. L*eatrèe est or< 
né* d*uQ ancien are de Urtompheii qui se tii^ouTe anjoor- 
i^hjai plus haut, et hors de la promenade; il ftit éie^é en 
Itooneur de Trajan. Il est très b|ea oonacrvè , et ses pro- 
portions iont|usces et ré^ulières^ il ei^ a >«té ébi?é«ii autre 
en honneur de Benoit XI V, par Vanviteiiî, qui construisit 
iWai te môle, e^ acheyaie laiarel pentagone , infémm 
au môiç: ce dernier fut construit sous Glémeçt XII, qui 
déclara Anc&ne port franc Cette yille^ vue du côté de la 
men ^ présente on bieau coup d'oeil; mais , dans rinlèrîeur, 
elle est laide» et n'offre rien d'agréable. La principale rue 
fistai étroite qu'il n'y peutpasseç qu'une roiturede front. 
Pie YI en a fait ouvrir dernièlrement une fort belto sur le 
bord de la mer. La loge des marchaqds, à présent la bourse, 
tst un bel édifice , orné de statues et fresques de Pelle- 
griao Tibaldi. Le nouveau théâtre est un bâbiment asset 
beau, ^a cathédrale de-St.-€iriaque est située sur la pointe 
du cap f où était autcefeis le temple de Vénus 'f ce fat aussi 
originairement la situatioa de la ville. Dans cette église on 
i^unarque les peintures de Pierre 4e la Francesjca, de ^ippi» 
M du Guerchcn. A St. -Dominique 5 on voit Içs tomiieaux 
du poëte Marullo et de l'historien Tarcagnota 5 et uo ta- 
bleau qu'où dit être du Titien, représentant un Christ avec 
divers saints^ dans l'église de St. -François-de-la- Scak, 
un saint François de Porcin i de Pesaro , et une Vierge du 
Titien; à Sl;e.-Palazia, cette sainte, avec un aoge> pelote 
par le Guerchin. Les femmes d'Ancône soni belles. La 
population de celle ville monte à ao^ooo âmes. lé^\ oire 
dj^Ancôœeat estimée pour sa blancheur. 

HôvBU : <|u Coq, delà Poste , du Lion d*ArgettW 
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«• 35. Route d'ANCONE a ROMB 
par Loretle et FôHgêio. 
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Topografkhie. 

AiJBBB6E5. Sur cette route les auberges sont ordinaire- 
ment à la ^oste. lies meilleures sont à Macerata, à Foli- 
gno , à Spolette et à Narni. 

La route qui conduit de Bologne à Rome par Lorette, 
quoiqu'elle trayerse les Apennins à Col-fiorito, est cepen- 
dant préférable à celle de Florence à Rome par Sienne^ 
On en peut dire de même de celle qui conduit au.ssi de Flo- 
rence à Rome par Pérouse et Foligno. Celle dernière est 
à la yérilé de 3o milles plus longue que la route de Sienne; 
mais le pays qu'on trayerse est plos agréable , et les au- 
berges sont plus commodes et en plus grand nombre. 

D'Ancône à Lorette le chemin est très montueux et as- 
sez incommode , surtout pour ak-riyer à cette dernière 
ville; on est sans cesse oblige de monter et de descendre; 
mais le pays qu'on traverse est beau , bien cultivé et assez 
peuplé. On passe ùl Osimo^ ville située sur le sommet d'une 
colline 9 d'où Ton jouit de la plus belle vue et de l'air le 
plus pur. Elle est bien bâtie , peuplée de riches- familles 9 
et possède un beau palais épiscopal. Dans le palais public 
on trouve une bonne collection d'inscriptions et de statues 

anciennes On arrive à 

Lorette, ville pioderne , bâtie sur le sommet d'une 
colline ; elle renferme environ 7,000 habitans. Elle est à 
près de 3 milles de la mer , sur laquelle elle a une vue très 
étendue. Ses édifices n'ont rien de remarquable, et la prin- 
cipale rue n'est composée que de deux rangs de bouliques 
où l'on vend de petits objets de dévotion. Les pauvres, 
qui, dans cette ville, demandent l'aumône par métier^ 
sont en si grand nombre, qu'ils importunent beaucoup le» 
étrangers. 

L'église de la S,anta-Casa , ou de la maison de Notre- 
Dame^ et la place, qui la précède (l'une et l'autre d'archi- 
tecture de Mjchel-Ange à Texlérieur), sont les objets qui 
méritent l'attention du voyageur; on en trouve sur les 
lieux une description imprimée et très détaillée. Il suffira 
donc de dire ici que l'église, autrefois gothique, a été ré- 
pAcée dans le goût moderne» et que Guillaume de la Porti 
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y a fait quelques embelHssemens* Les doubles arcades sur 
un des côtés de la cour ont élé, dit-on, achevées par Bra- 
mante. A Tenlrée de l'église est une slatuc en brome de 
Sixte V, et sur la façadeon Toit la statue de la Vierge, par 
Lombard! , de qui sont aussi les bas-reliefs des portes de. 
bronze. Dans les chapelles on voit de beaux tableaux du 
Barroche, de Zuccari et d'autres peintres fameux; et, 
dans Ift coupole, les quatre éyangélistes , du Pomaran- 
cîo. La chapolle de la Santa-Casa, où l'on vénère l'image 
de la Vierge, est située au milieu de l'église ; elle a 3i p. 
9 po. de long et i3 p. 3 po. de large, sur i8 p. 9 p6. de 
haut ; elle est tout incrustée de marbre de Carrare, surun 
beau dessin de Bramante, et oniée de sculptures de San- 
sovino, de Sangallo, de Bandinelli et d'autres, repré- 
sentant plusieurs traits de l'histoire de la Vierge. Il faut 
voir aussi les sacristies, la grande salle du trésor, le pa- 
lais épiscopal, et la pharmacie, grande cave sous Téglise , 
où Ton admire 3oo vases peints d'après des dessins de Ra^ 
phaël et de Jules Romain. 

La route qui va de Lorette à la mer, bordée de maison» 
de plaisance et de jardins , offre une campagne belle et 
bien cultivée, arrosée par deux rivières; elle présenté un 
coup d'œil varié de collines et de vallées depuis Lorette 
jusqu'à Macerata. 

On voit sur la route un bel aqueduc qui fournit aux fon- 
taines de Lorette IfS eaux de la montagne de RecanaiL 

On arrive à 

Kecahati, située sur une éminence. Il n'y a guère de re- 
marquable qu'un monument en bronze élevé sur le palai» 
public en honneur de, If otre- Dame de Lorette, et quel-» 
ques maisons bien btlties, 

La campagne entre Recanati et Macerata , où l'agricul- 
ture est très florissante, paraît à tous les voyageurs ui|^ 

lieu de délices On arrive à 

Mageiatà , agréablement située sur le sommet d'une 
colline, d'où l'on découvre la mer Adriatique. Ane. cap. de 
la marche d'Ancône, ville épiscopale, et résidence du pre- 
mier des gouverneurs, elle renferme environ 14*000 ha- 
bitans. On y voit des rues larges et bien pavées, de belles 
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ègliM» et des tableaux préciem. Là âoQtsOfr Gan^agtion^ 
powède quelques inscnption9 antiques ; la porte Pie est 
j^^ .^ !.. . j. I ^* n carditrâf en 

lîversiré, un 
y troure tioe 
* pur et de îa 



pvwcoe quelques inscnptions antiques ; la porte fie est 
an are- de iHonAphe, surmonté du buste d*un cardttraf en 
boonettr ducpiel il fut ékrê. Elle a une université, un 



gra»d nombre de-palats et d*équipages. On y troure tine 
SKMîiété choisie , et Ton y jouît de Tair le pfns pur et de îa 
plus btUe Tue. 

On reckeille danft les environs ie Macerata du blé en 
aboadànce. L*agrieulture est en vigueur dans^ la flaitre 
qu'ott traverse jusqu'à Toïentitio. On remarque dans ce 
pays les haies vives dont o» entoure les champs, et qui ser* 
vent en même temps d'ornement On arrive à 

ToLEffTiRO, situé sur le Chienti ; il offre peu d^objets re- 
marquables. Les Augustins y ont une belle église , où re- 
pose le corps de saint Nicolas. A la porte du palfvis public 
on voit te buste de François Fidélfo , savant du i5* siècle. 
Cette petite ville est célèbre par le traité dé paix de 1796, 
e<iaclu entre les Français et le pape Pie YI. 

En sortant de Toleutioo on entre dans tes Apennins, au 
milieu desquels on voyage jusqu'auprès de Folîgno, pen- 
dant 4^ milles. Jusqu'à Valcimara la campagne est cou« 
verte de superbes chênes ; dans cet endroit la plaine cesse, 
et le vallon a fort peu de largeur; on trouve des passages 
fort étroits, bordés par des précipices effrayans. Depuis 
Valcimara on monte continuellement jusqu'au passage 
étroit de Serratatie, 

Au pont de la Trave , on voit un cotrvent de franciscaîn^- 
mmeurs-conventuels. On laisse à peu de distance »\ir la 
droite hi petite ville de Camerino , située sur une monta- 
gne, et dont tes habitans [C amerhketes) sotii connus dans 
rhistolre romaine. Tite-Live rapporte qu'ils fournirent à 
Seipion 600 hommes pour passer en Afrique. On arrive à 
• SfiiaAVÂLLB, endroit presque inexpugnable, qui sépare 
rOmbrie de la marche d'Ancone ; c'est un gros bburg 
resserré entre deux montagnes , qui sont à peine éloi- 
gnées t'une de l'autre de i5o toises. On y voit les ruines 
des ntttrailles et des portes d'un château construit parles 

*&tll8. 

Oans un endroit appeté Cci'/hnitù, la n>iUe, creusée 
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dans U rocber, forme un demi-cercle d*eQyiroa ^ mUlo«^ 
elle est si étroite que si deux voitures s'y rencontrent^ 
Tune est obligée de rectilet. Ce passage est dangereux # 
surtout en hiver , et encore plus dans le temps des neiges* 

Malgré les dangers qu'offre cette route^ et l-espèce d'hor-* 
reur qu'on éprouve en traversant ces montagnes arides de 
l'Apennin, ceux qui font des recherches sur les productions 
ou les phénomènes de la nature j trouveront des arbris- 
seaux , des plantes^ des fleurs de toute espèce > et d'autrea 
objets curieux dignes de leur attention. 

Le village des Case-Ndove est situé sur un terrain désert 
et artd'e. Les habitans de ce petit endroit n'ont véritable- 
ment d^autre ressource que la charité des voyageurs. La 
montée et la descente des Case-Nuoveè Foligno sontasse» 
difficiles. Avant de descendre la dernière colline^ on trouvd 
à quelque distance de l(i route , dans le village d« Pah^ 
une caverne très curieuse, couverte de stalactites ; mait 
OD en garde la clef à Foligno. On voit aussi une cai«ad« 
formée par une rivière dans la vallée inférieure. 

La Vallée délicieuse de Foligno , la fertilité dti sol , le» 
prés toujours verts , et le coup d'œil des montagnes et des 
collines couvertes de verdure , charment les regards dui 
voyageur, fatigué peut-être de la vue du pays aride qu'il 
vient de traverser , et le dédommageât des désûgrémen» 
qu'il a éprouvés jusque là On arrive à 

Focicivo. (^cy., pour sa description et oeHe du restedt 
la roùt«»^ pag. a8^ et snîv.) 
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»• 35. KouTB DE ROSIE ▲ NAPLES 
par les marais Pontios. 



VOMS 

des relais. 



DISTAHGBS 

en postes. 



TEMFS SH T0TA.6B. 

heures. mioutes. 



lore. 



Torre - di - mezza- 
Via. ...... 

Albaoo. ...... 

Geozaoo. 

Velletri 

Cîsteroa 

Torre dei tre Ponti. 
Bocca di Fiume. . 

Mesa 

PoDte 
Terraciae. 

Fondi 

ICrî 

Mola di Gaeta. 
Garigliano. . . 
Ste-Agathe. . . 
Spiraoese. • . 
Gapoue. . . . 

Arersa 

Naples. .... 



iSa milles ^. 
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aS 



a5 
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3o 
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a5 
ao 
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35 
45 
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i5 
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45 
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Oa doit atteler un autre cheval d'Albano à Geosano . et 
non pat mcé vtrsâ, et de Velletri à Geosano. 
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Topographie, 

AvBEaGES. Sur celle roule on ne trouve pas de bonnes 
auberges ; les plus passables sont à Velletri et à Terracine. 
Afec une lettre de recommandation, on est bien traité au 
couvent de St -Érasme, près do Mola di Gaela. 

On voit à gauche, et à peu de dislance de la route ,^ une 
longue enfilade d'aqueducs qui, dans leur étal de ruines, 
sont eticore imposans. On n'aperçoit point d'habitations, 
mais beaucoup de débris à droite et à gauche, restes dei 
immenses faubourgs de l'ancienne maîtresse du monde. 

A droite de Torre-di-mezzu-Via , maison isolée, on re- 
marque an autre reste d'aqueduc qui se dirige vers TO, , 
et est coastruit en brique. Il portail ses eaux aux bains de 
Caracalla , en traversant la voie Appienne, dont la chaus- 
sée existe encore à quelques portées de fusil de la route ac- 
tuelle^ où l'on voit les débris des nombreux tombeaux qui 
bordent l'ancienne et célèbre route. Il en existe un seul , 
construit en rotonde comme celui d'Adrien à Rome. 

La première Ville qu'on trouve en sortant de Rome, sur 
la voie Appienne, est Albano (anciennement Atbanum 
Pompe a) , bâtie sur les ruines à*Atba longa. Elle est peu 
[>euplée. Au couvent des Capucins, on jouit de la vue du 
ac du même nom, et de celle de l'un des deux belvédère» 
qui embellissent, sous le nom de Tabor , le parc de ce 
monastère. Cette ville, bien percée et bien bâtie , possède 
de nombreux palais , notamment celui de Corsini. Les 
Romains vienneuten foule, pendant la belle saison, cher- 
cher dans cette ville le plaisir, le bon air et la santé. Avant 
d'arriver à Albano, on voit à gauche, au bord de la route, 
divers manumens plus ou moins ruinés, dont le principal 
porte le nom de toix^)eau d^Jscagne, fondateur de la ville 
d'Albe. A la sortie , au milieu du chemin, on aperçoit un 
autre monument, plus remarquable et mieux conservé; 
c'est une espèce de socle, supportant 5 tourelles en forme 
de cônes tronqués , dont 3 sont encore en bon état. On 
appelle ce monument le tombeau des Curiaces. Ou arrive à 

Gehzano , petite ville peu considérable , dans une situa- 
tion agréable, près du lac de Nemi, appelé par les ancien» 
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le miroir de Diane, parceque cette déesse j ayait un tem- 
ple. L'air j est sain, et les campagnes roisines produisent 
un TÎn asses estimé. Les lues, larges et droites ^ aboutis- 
sent à b grande place ^ décorée d'uoe fontaine. 

Hors de Gensano^ sur la droite $ dans en endroit appelé 
la Riccia (JriciaS, dont parle Horace, on voit un ancien 
motiastère de l^nédictins du Mont-Gassin. On arrive à 
. VsKusULi f Tille grande et ancienne, bien bâtie et agréa- 
)>lemeBt située. On y voit plusieurs fontaines pubWque». 
L« palais Ginetti, qui appartient aufourd^bui aux Lance- 
lotli, est un édifice superbe, bâti sur les dessins de Martin 
LoHgbi. La faç«le sur la rue est fort belle, er l'escalîfer est 
construit ayee élégance. Le jardin est agréablement dis- 
tribué et décoré. Le palais public et le cabinet de Borgia' 
méritJeni aussi d'être yus. On observe dans cette yille ûes 
ruines de roonumens antiques. La montagne de Velletrî 
est ceuyerte de yolcans, ainsi que tout le pays entre cette 
y ylUe et Rome. G'est dans les environs de cette ville qn^oir 
trouva, en 1797 , la fameuse Pallas, à qui on a donné le 
WBd de la ville. 

A 10 milles vers TE. , dans les montagnes , près de la 

tetitc ville de Ceri (Coria) , les curieux vont voir deuji 
eaux débris de temples antiques, l'un de Gastor et Pol^ 
lux, l'antre d'Hercule. L'Italie les compte parmi les mo^ 
numens les plus précieux qui lui restent es iei anciens 
maftres. 

A Cistema on passe VJstara. Quelques antiquaires pré- 
tendent que cet endroit est le lieu cité par ^aint Paul dans 
k& Actes des apôtres, sous le nom^de Très tabemee; d'au- 
tres prétendent qu'on en voit les ruinés à Sermoneta, êlt)î- 
gnée de Gisterna d'environ 8 milles. 

A Tortue déi tre ponti commence la fameme LmeaPia, 
nouvelle route construite sur la voie Appienne^ sous le 
pontifical de Pie VI, durant aS milles à travei*s les ma- 
rais Ponlins , pour rendre le voyage plus court et plus 
commode, pivers petits canaux conduisent les eaux daiis 
deux autres canaux plus grands, et par ce moyen en emn 
pêchwit la stagnation. Les Français se sont occupés de les 
deseédier. A 3 milles environ des tte penti, bn a trouvé 
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dc9^ ruiner pré^M'eMses â'ancieo^ inQiiiiiBefid« qui peut-êtrf 
orrxaient autrefois le Forum et la Toie AppieaBe, qui cou*- 
d^^alt ^e Jikom^ à Qrindes. Le (erraîo des i&arab Pontiot 
9^ été de tout temps su^et aux inond*'itîoiis , et par 004»sé* 
queot aux marécages; mats la moriallté n*jr péguaitpas au 
mâtoe degré du tetvps de rancienne Rome, pavcequ'ih 
étaient parsemés de villes 9 quoique les exhalaisons en fus-^ 
sent dès lors très malfbisaotes : il serait dangereux dea^y 
endormir. Le peu d'habitans, qu*on rencontre ont fe teinf 
pâle etyerdâtre, le regard morne et stupide. On paie les 
guides 1 fr. 

La route des marais Pontins» élevée en chaussée , et di- 
rigée en ligne droite dans toute sa longueur, est bordée à* 
pertede yue de deux allées d^urbres, comiQe une avenuA 
de château ou une promenade publique, peu^-être unique 
en son genre , et bien extraordinaire dans un pareil en- 
droit. Sur la gauche règne 9 à une demi-lieue, la çhainf 
des Apennins qu'on a toujours en perspective, et à 4 ^M 
5 lieues, sur la droite , la mer, dont une vaste forêt dé- 
robe la vue. Cette forêt , dont le sol ei) dos d'âne cpi^ 
tribue au séjour des eaux stagnaatea^ par Tobstacle qu'il 
oppose à leur écoulement, est elle-même à l'abri deà stag- 
nations, et peuplée de sangliers et de chevreuils qui se re-i 
pandent de U dans les marais. Le produit du sol des ma- 
rais Ponlîns est excessif dans les parties défrichées nouvel- 
lement : il s'y élève j^usqu'à 3o et 4o p. 1. Le large can^il 
qui longe la route en est le plus bel ornement , comme il 
en est aussi le plus sûr conservateur *, ainsi que des terres 
rendues à l'agriculture. Destiné au seul écoulement des 
eaux, 41 est rendu navigable par la rivièrç dont on travers^ 
un bras sur un beau pont de marbre blanc , un^pen aprè$ 
le relais de Boca di Fiume, A PonU-Maggiore, autre relais 
isolé, on traverse ri7y7^n(e, rivière navigable, et le canal 
se divise en deux bras , dont un va droit ù la nier,^ tapdU 
que l'autre n'y arrive qu'obliquen^ent en continM.aqt à lon'- 
ger la rogte. On arriv;e à 

TsBRACiNE, ancienne ville des Volsques, située près de 
la mer, et que ces peuples nommaient Arujpur, d*où tirajt 
son nom Jupiter AnauruSj ainsi appelé par^ Virgile. La. fii« 
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eade du temple de ce diea exîsle encore ; cUe est soutenoe 
par de grosses colonnes de marbre. On Toîl aussi les ruînei 
du château de Théodoric, qui offre la plus superbe rue, 
et quelques restes de la voit? Appienne. On remarque sous 
le portique de la cathédrale un grand vase de marbre 
blanc, orné de bas-reliefs ; et ,dans l'intérieur, uo beau 
morceau d'ancienne mosaïque. La situation de cette TÎUe, 
bâtie sur des rochers d'une pierre blanchâtre , est fidèle- 
ment indiquée par Horace dans ce Ycrs : 

Impositam late sazis cadentibus Anxur (i). 

Une rue droite, d'une immense largeur, une yaste place, 
de beaux édifices , une superbe auberge près de la mer et 
tout près de la poste, frappent la vue. 

Le climat deTerracine est doux, et les vues des environs 
lont pittoresques. On observe les restes d'un port construit 
par,Anlonin-le-Pie«xi Le nouveau palais que Pie Via 
fait bâtir mérite d'être vu , ainsi que plusieurs autres mo- 
numens de la munificence de ce pape. Terracine est la der- 
nière ville de l'état papal ; le pape y tient une garnison, 
et un piquet garde la frontière qui sépare les deux états à 
5 milles de la ville. Aun mille plus loin on trouve la troupe 
napolitaine. 

On sort de Terracine par une belle porte d'architecture 
moderne, pour côtoyer immédiatement après sur la gau- 
che un roc escarpé , dont le sommet est couronné par le 
vieux château de Théodoric, et dont la base est baltue par 
les flots de la mer. Pour y trouver la roule, il a fallu ]e 
tailler à pic jusqu'à une hauteur prodigieuse. Certaines 
parties qui menaçaient de s'ébouler sont soutenues par 
des ouvrages en maçonnerie réticulaire ; ce qui donne au 
tout l'apparence d'une grande muraille. Au-dessus de sa 
tête le voyageur observe des chiffres romains profondé- 
ment gravés dans le roc, et alignés par dizaines. 

A peu de distance, une mauvaise muraille moderne 
descend le long de la pente escarpée de la montagne , et 

ft) L'uidcD Anxur était litui *ur t« »ommrt de la «eUio* au pit.i de laqocllc paiM 
1^ 'grande roula. Sca ruiaca mériient d'étra vue*. 
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cesse immédiatement aprèd avoir traversé la route. C*est 
la limite de Tétat romain , dont une porte ouverte à tra- 
versée mur forme la sortie. Un peu plus loin, on passe 
sous la voûte d'un très petit château bastninné, barrière 
suffisante pour le roi de Naples contre le pape. C'est là 
qu'on visite les passe-ports et les effets. Une pièce d'eau 
qu'on voit se prolonger à droite , presque parallèlement 
à la route 9 et qu'on prendrait pour un large canal, est. 
le lac Fondij très poissonneux, et qui fournit surtout 
de belles anguilles. On js'cloigne de la mer et de la mon- 
tagne. 

La route de Terracine h Naples est une des plus belles 
de l'Europe ; elle fut construite sur la voie Appkenne, qui 
lui sert de fondement. Dans la campagne qu'on Iraverse, 
Tair est sain ,/ le terram est fertile , et produit le vin et 
l'huile en abondance. De Terracine, on va à PorteUo, et de 
Portello à Fondi. 

Près de Fondi, on voit la grotte où, suivant Tacite ^ 

Séjan, sauva la vie à Tibère On arrive à 

FoNDi, vlHe peu considénible et peu peuplée, qui jouit 

d'une situation agréable ; mais les eaux stagnantes en ren* 

dent l'air malsain. La voie Appienne qui la traverse, et dont 

le pavé s'y est conservé dans son étal primitif, en forme 

la principale rue. Elle est pavée de pierres carrées, et oou^ 

pée par deux rues qui la croisent à angle droit. Leb mors» 

méritent d'être observés; ki partie inférieure est, dit on,^ 

antérieure au temps même des Romains. La cathédrale 

offre un gotbique très ancien , et renferme un tombeau de 

marbr^^'un travail curieux, une«haire pontificale et une 

chaire à prêcher également en marbre, revêtues.de oio- 

saîques qui décèlent les premiers temps de l'église. Oi% 

montre aux étrangers la chambre de saint Thomas; 

et, dans l'église de l'Aononciade , un tableau représen- 

tant le pillage de cette ville par les troupes du fameux 

Barberpusse. Les vins de f^n^^i étaient très estimés ches 

les anciens. ,v 

Les campagnes des environs sont très fertiles cl^^ou«> 

Tertes de plantes de toute espèce. On approche d'une 

montagne calcaire détachée des Apennins ^ au haut de 

Z9 
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kiquelle la route arrive par une gorge affreuse, entre dem 

flanc» nus et gri>filres, qui lui di>iineiit un aspeol aussi 

triste qu« sauvage. C*e.*t dans ce lieu que périt, en i^ia, 

M. KsiricDaid, jeune poète, canon par son poeoie de la Na- 

TigatioD. 

Poésie cbûleau d'/itri (Mamurra), on Toît les ruine» 
d'un ancien temple, au ^^lulôld'uu grand mausolée. £ntre 
le chilleau et Mola di Gaeta, on a uue très belle rue d«t 
la ville et du goll'e de Gaëte : on aperçoit le mont Vésuve 
et les îles voi^Hines de Naples. La roule ùevknt trè* 

I)itlore8qne : on voyage pre>q«ie contiiiuellenient au mi- 
ieu des collines et des rochers, des oliviers et des car- 
iK>ijkbierâ. 

Mola di Gaeta ^ si célèbre autrefois par ses vlnaquiégor* 
laient ceux de Fal«H*ae, e.-t un beau village bien bâti et 
dans une situation agréable. Le^ femmes de Mola ont une 
manière de s'habiller aussi simple qu'élégante qui leue 
donne beaucoup de grâce. 

Si quelqtie antiquaire est curieux de voir Gaëte, une 
FOUte à droite y conduit; il remarquera dans lat oatbé- 
drale le baptistère , qui consiste en un vase antifae , 
IBorceau singulier et curieux, peut-être d'antiquité païen** 
ne; la célèbre colonne à douze laces, sur lesquelles sont 
gravés les noms des divers rumbs de vents en grec et en 
latin ; le tombeau de L. Munacius Plancus , appelé 
Torre d*OHanéo^ etc. Cette ville doit sa fondation aux 
Lestvigons, et son nom à la nourrice d'Énée» selon 
Virgile. 

Tu quoque lîttoribus nostris -fineia notrîz , 
^ternam , morieos , lamam Gajcta dedibti. 

Entre Mola et Gaëte, on trouve des ruines, que Ton 
eroit être celles de la campagne de Citîércn, qu'il appe« 
lait Formianum. On sait que ce grand homme avait aur 
la colline de Formitim une de ses plus belles maisons df 
campagne, auprès de laqtielle il fut assassiné. Près d'arri- 
rer à Garigliano, on laisse à gauche les aqueducs, à 
droite l'amphithéâtre de Mlinturne, célèbre par la défaite 
de Uarius. 
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A Gârigliano^ on jKisse la rivière du mi^mc nom 5 
aBOÎenncuoent le hiris. Sur la porte, au pa.<».'ige de 
cette rivière, on lit une belle în^'Cnptîôn de Quintus Ju- 
nius Seyeriunus , dccurion à MinUirne. A cet endroit 
on quitte la voie Appitnnc, qui côtoie la mer jusqu^à 
l'embouchure du Yolturoo, où commence la voie 00- 
mitienne. 

Cliemin faisant, on voit la montagne de Falerne^ au- 
trefois si renommée pour ses vins : on arrive ensuite à 
Ste.-Agalhe. L'aubergo de cet endroii est dans unesitua- 
tloB délicieuse, au milieu de divers jardins enlourés de 
riantes collines. On voit en face , à 2 milles de lu , Sessû 
(Arunca), pittoresquement situé sur le sommet d'une 
colline. 

On passe le Foltarno sur un pont On arrive à 

Cjkpoim. Celte ville , petite mais ngréa1)Ie, a des rues 
régulières et bien pavées. Elle e&t fortifiée d'après le sys- 
tème moderne, cl capable de faire quelque rési^lancc.^ 
Pour peu que le voyageur s'arrête dans cette ville, où 
l*on est obligé de faire viser S"»n pà>se-port pour pouvoir 
continuer sa roule, il ne doit pas nc*;liger de voir la ca- 
thédrale, qui renferme des colonnes de gnmit tirées d'an- ^ 
ciens édifices, de bons tableaux et diverses sculptures du 
Bemm. L'église de l'Annonciade mérite aussi d'être vue. 
Sous l'arcade de la place des Juges, on voit plusieurs in- 
scriptions antiques. Pop. 7,5oo bab. 

A un mille au-delà de cette ville sont les ruines de 
rahcîcnne Capoue, si célèbre dans l'histoire. Les restes le» 
plus remarquables de ses édifices sont les ruines de l'am- 
phithéâtre, d'une galeriesoutcrraine et d'un arc de triom- 
phe dont une seule voûte subsiste en enliir. On a bâti 
sur son emplacement la ville de Sania-Maria^ de 6 à 7,060 
hnbitans, remarquable par son château royal , l'un des 
plus magnifiques de l'Europe. Chemin faisant, on aper- 
çoit deux tombeaux antiques , le premier ù gauche, le se- 
cond à droite. 

De Capoue on peut aller à Caserte^ où l'on admire un 
des plus beaux palais de l'Italie, con^ruit sur les dessins 
de Yi(^Dvitelli, orné decolonnes, de sculptures et de quelques 
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mofîceaox d*anHqiiiié trourés à PbuKzole. L*eau qui en 
arrose les jardins trayerse plusieurs vallées sur des acque- 
duos très élevés; c'est un des ouvragées modernes les plus 
hardis et les plus élonnans en ce genre. On trouve dans la 
montagne de Caserte de belles carrières de plusieurs 
espèces de marbre. 

La route de' Capone à Nnples traverse un pays fertile 
et riant, et Fun des plus riches de r£urope : \l produit 
a5 p. 1. Les terres ne se reposent pas, et donnent deux 
récoltes. On voit les vignes suspendues aux grands 
arbres, et fournir une troisième récolte. On voit à chaque 
pas, le long de la route, croître le myrte, le laurier et 
mille autres plantes odoriférantes, ainsi que des arbres 
fruitiers de toutes espèces, verts et fleuris au niilieu même 
de l'hiver. 

On passe kAversa^ petite ville, mais agréable et bien 
bâtie; la grande rue qui la traverse est belle et ornée de 

beaux édifices On arrive & 

. Nàpi.bs. [Voy* le Tableau des Capitales, page 74)- 
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N* 56. Route de ROME a TERRACIJSE 
par Marino et Piperno. 





NOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN VOYAGE. 

heures. | minutes. 




Terre - dî - meiza- 

Via 

Mariao 

Fajola 

Velletri 

Scrmonela 

Les Case nuove. • 

Piperno 

Marutî 

Terracine 


1 i 




fiO 

» 

10 

» 

35 

55 

a5 


1,69 milles. 


9 i 


la 


5 



iV. 



Topographie.^ 
B. Celle roule est peu fréquentée. 



Auberges, On peut, dans ce voyage, loger à T<?rr«- r^i- 
fnezza-Viày où Ton trouve une bonne auberge. A VeUe- 
tri et Piperno , il n'y a q'Te de médiocres hôtelleries (i). 
£n sortant de Rome par la porte Latine, on trouve sur 
la route un grand nombre d'anciens tombeaux. Les di- 
vers points de vue , mélangés de collines et de vallées , 
rendent ce voyage assez remarquable. Quoique le terrakt 
soit naturelltmenl fertile, la campagne est mal cultivée, 
et l'air est par conséquent malsain. 

(1) £.68 élraDgerâ de quelque distinction se procurent des lettrei 
de recommandation pour loger au palain Ginetti, à Velletri. 

35. 
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On Toît ensuite un ancien aqueduc , ourraçedes Ro- 
mains 9 et qui sert aujourd'hui à fournir de l'eau conti- 
nuellement à Rome moderne. On passe sous cet aqueduc 
k Torre-di-mezza-Via. 

De là 9 laissant Riccia sur la droite , la route passe, à 
MarinOf gros bourg qui offre un coup d'oeil agréable. On 
y voit de belles maisons de campagne des nobles romains, 
et les églises renferment de bons tableaux. 

Entre Marino et Fajola , on Toit sur la droite le lac de 
Castelioy appelé aussi le lac de Castel Gandolfo ou d^^l- 
bano. Il forme un beau bassin , entouré de collines bien 
cultiTées. Le canal qui sert à l'écoulement des eaux de ce 
lac est un des plus anciens et des plus étonnans ouvra- 
ges des Romains. ' 

Fajola est un petit village situé auprès d*unc forêt, 
d'oA l'on tirait autrefois de très beaux bois de construc- 
tion. 

( Foyez la description de Felietrî, dans la route précé- 
dente, page 5 18.) 

Près de Core , sur le sommet d'une montagne , on 
trouve les ruines de deux temples anciens , dont l'un était 
consacré à Hercule , et l'autre à Castor et Pollux. Core , 
autrefois ville des Volsques dans le Latium , n'est plus 
aujourd'hui qu'un petit bourg de la Campagne de Rome. 
On Yoit encore les ruines de ses anciennes niurailles, dout 
la construction est curieuse : leur enceinte comprenait 
toute Fa montagne depuis le sommet jusqu'au pied. 

Sermoneta (Sulmona,) est un misérable village oîi 
l'on ne voit que les restes d'anciennes fortifications. 

Sur une éminence , près des marais Pontins , est située 
a ville de Sêzze ( Setia ou Setinum ), citée par Martial et 
Juvénal pour là bonté de ses vins. Ils n'ont plus aujour- 
d'hui les mômes qualités, peut-être parceque la mé- 
thode des Romains pour les faire et les garder pendant 
plusieurs années n'«st plus en usage. On remarque dans 
celte ville les ruines d'un temple consacré à Saturne fu- 
gitif. Hors de la ville on voit aux Franciscains un superbe 
tableau de Lanfranc. Les habitants, au nombre d'envi- 
ron 5,000, sont généralement pauvres. La campagne. 
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uoique peu cultivée , inérile cependant rattention des 
laturaliiites. On y recueille des figues d'Inde ^ de Ta- 
oès 9 etc. 

Des Case nuove on monte jusqu'à P/p5/*n<7 ( Pipernum) , 
rille pauvre et mal bâtie, sur le sommet d'une monta- 
gne escarpée. Celte misérable ville ne mérite pas l'atlcn- 
ion du voyageur, qui peut fixer ses regards sur la cam- 
pagne des environs , bien cullivée ejt couverte de vignes, 
l'olivîers et de marronniers. Les lis et les narcisses y vien- 
nent sans culture. 

Du côté de Naples, les montagnes sont si arides et si 
escarpées qu'elles el'fraîent les voyageurs. On descend 
dans la vallée, où la roule est mauvaise et fort étroite. 
On voyage au milieu d'une forêt de chônes ou de lièges 
d'une espèce particulière^ qui, dépouillés de leur écorce, 
en reproduisent promplement une nouvelle. Jusqu'à Ter- 
racine l'air est malsain. 

(^Voyez la description de Terracine , ^ la roule pré- 
cédente, page Sig. ) 

De Rome, on peut aller à Cîvita-Vecchia, en prenant 
par Maîa-Grotta, 51., AlonUroni, 5 h, SantaSevera^ 51., 
Civila-Vecchîa, 5 1. 

Tous les relais sont placés dans des maisons isolées, 
faute de villages. La route partîourt de temps en temps 
quelques fragmens de voie romaine. SaniaSevera est un 
petit fort, situé près de la route et de la mer, qu'on long» 

à plus ou moins de distance jusqu'à 

Civita-Yecchia'( Ceritumcellîr). petite ville assez bien 
bâtie, percée de rues assez droites , mais pas assez lar- 
ges , est entourée de faibles remparts, et défendue par 
un port de mer très sOr et très fréquenté. Le bassin est 
rond et passe pour un chef-d'œuvre; il est dû à l'empe- 
reur Trajan. A sa grandeur et à l'activité qui y règne, on 
voit bien que c'est le port de Rome , el le débouché de» 
grains qu'exporte tous les ans Tétat romain, ainsi qu« 
des produits industHels de la capitale. En temps de paix, 
lesAnglais y portent de la morue ; les Français des draps, 
des toiles et autres' produits de leurs fabriques ; les Mar- 
seillais y vont chercher d[es grains dont ils manquent ; le« 
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Hollandais et les Suédois do la pouzzolane pour bâtir dm 
Teau. Pop. 69O00 hab. 

A a I. N. - O. de Civita-Vecchia , est Corneto , petite 
TÎlle remarquable piir quelques restes d*antiquîcés étrus- 
ques qui en sont peu cloigniïs. A 1 I. au-delà de Corneto, 
est la mine d'alun dé la Tolsay la plus célèbre et la pia) 
abondante de Tltalie. 

N* 3;. RouTB DB FANO a FOLIGNO et a ROME. 



HOMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 


TEMPS EN 

heures. 


TOTAGE. 

minutes. 


Calcinelli. .... 
Fossombrone. . . 
Acqualagna. . . . 

Cagli . . 

Canziano 

Schieggia 

Sigillo 

Gualdo 

Nocera 

Ponte - Centesîino* 
Foliguo 






. ao 

5o 
35 

i5 
40 

40 
35 

35 

3o 


90 milles. 


10 i 


i5 


5o 



Topographie, 

On appelle cette route ta Strada del Furlo de Canziano. 
A Schieggia on met tin 3* cheval. 

De Fano à San-Canziano ou Cantianoy la rouie côtoie 
le Metauro. 

FossEMBROKB est une petite ville située à peu près aa 
même' endroit que l'ancien Forum Sempronii ; elle n'a di 
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remarquable que le beau pont moderne, très grand et d'une 
seule arche , sur le Meiaaro , et quelques tiaces^ d'anti- 
quité ^ un beau' payé en mosaïque dans la maison Passlo- 
nei , et dans la cathédrale , do bonne.^ peintures et diver- 
ses inscriptions. Celte ville fait un grand commerce de 
soie. 

A Fos»ombrone on trouve une roule secondaire qui 
conduit à Urbin , "éloignée d'environ 16 milles : pur une 
autre roule pareille , on peut aller à Pesaro , résidence 
du légat 9 à 20 milles environ de cette ville. ( Voyez la 
route de Bologne à Ancône , pag. 3o3) 

En poursuivant saroiite par le /^ar/o, après avoir passé 
un bras du Mt.'tauro, on trouve la montugne dite d* Âs^ 
drubal; c'est en effet dons cet endroit que ce général 
carthaginois fut défait par les Romains. Ony voit aveo 
étonneraeut la voie Flauiinienne , creusée au ciseau pen- 
dant l'espace d'un demi-mille dans le cœur même d'iine 
montagne fort élevée. Cette ouverture prodigieuse est ce 
qu'on appelle proprement le Furto; c est aussi la Petra 
pertusa de Victor : d'après l'inscription , elle paraît avoir 
été au moins réparée dans les premiers siècles de l'em- 
pire romain. 

On laisse sur la droite Urbïn ^ capitale d'un duché , et 
située sur une montagne. On voit dans celle ville des mai- 
sons bien bâties et un beau palais , ré.-'idence des anciens 
ducs, qui appartient aujourd'hui à la Rovere. Elle est la 
patrie de Kuphaël Sanzio , Bramante, Timothei , Viti, 
Zabaglia, Viviani et du peintre Barocci , dont on admire 
de beaux tableaux dans la cathédrale et dans l'église des 
-Capucins. . 

CagU est une petite ville bâtie par les Romains au 
pted (lu mont Petrano ; c'est là qu'est le passage appelé 
Passo délie Scalette, ou Pas des Échelles. • 

Avant d'arriver à Canziano , on passe le Metauro 
sur UD pont d'une grandeur prodigieuse j appelé ponte 
Grosso : c'est l'ouvrage le plus digne des anciens Ro- 
mains qu'on trouve sur la voie Flaminienne. Canziano 
est un chclleau b.lli sur les ruines de la ville de Luceola, 
qui fut détruite par Narsètes. On traverse ÏASchieggia gur 
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un superbe pooiinodernc , qui réunit deux montagnes. 
H est dû aux soins du pape Pie VH , qui a fait disparaître 
la difficulté de ce passage. Sigillo est un château construis 
futt les Lombards , et Gualdo de Nocera ( Validum ) est 
tfussi UDChâtenu bâti par les Lombards , après la destruc- 
tion de la ville de Tablino. On arrive à 

NoGBBâ 9 Tille ancienne , située au pied de TApennin 
( Nuceria Camelana ) ; elle n'est point la même que ?ïo- 
cera dei Pagani , qui se trouve dans le royaume de Na- 
ples 9 et que les anciens appelaient j^^/tf/^ma. Pline parle 
des vases de bois qu'on y fabriquait. Aupurd'hni elle est 
eonnue par ses bains et par une source d'eau légère, 
célèbre par ses qualités médicinales, et doucement pur- 
gative On arrive à 

FouGno. ( Voy, pour sa description et le reste de h 
route jusqu'à RomC} la 2*. route de Florence à Rome^ 
pag. «;^ et sulv.) 
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N« 58. Bouts de NAPLES â BABL 



iroMs 
des relais. 


DISTANCES 

en postes. 




Marigliano 

Cardinale. .... 

Avellioo 

Dentecaoe 

Grottamînapda. . . 

AriaDO 

Savignano 

Ponte di Bovino. . 
Pozzo -Albero. . . 

Foggia 

Passo-d'Orta. . . 

Cirignola 

St. - Gassien. . . • 

Barlelta. 

Bisceglia • 

Giovenazzo. . . . 
Bari 


1 i 

1 i 


' 


i5a milles. 


ai » 



Topographie. 

On logeordînairement à la poste. De Naples à Blari- 
gliano, on paie a p. On met un troisième cheval de Gardi'* 
nale à Avellino et vice versa ^ d'Avellino â Dentecane et 
vice versa, de Dentecane à Grottaminarda et.de Grottami- 
narda à Ariano. 

Ce voyage dans TApouilIe est en partie difficile et in- 
commode^ à cause des montagnes rapides qu^on rencontre 
fréquemment 9 surtout depuis Cart/ma/^ jusqu'à Ariano. 
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On est souvent obli-c d'enrayer On arri?ei 

ATELtlH^o. C'est une petite ville qui porte le titre de prin- 
cipauté. Entre cell** ville et Bénévuiit bOnl les Fourches eau» 
dines 9 tnâroh célôhre parla victoire que les Samuites j 
remportèrent 8ur,l'arnjée romaine, qu'ils forcèreol^ aiusi 
que les deux consulb qui la commandaient, à passer sous 
le joug. C'Avellino on peut aller par une route de traverse 
, à Monte fusco^ et de là à Dentecane. De chacun de ces en- 
droits à l'autre y l^(li$i|aiLce nV^t que d'uoe poste. 

Ariano, situé sur nn*^ éininence^ est uu endroit bieo 
fortifié. Le territoire de ce lie ville est ferlîle,^ et les produc- 
tions du sol offrent aux naturaiibtes de quoi satisiaire leur 
curiosité. 

Entre Savignano et Ponte di Bovîno^ on passe la Cervart. 
Bovino est un village an pird de TApennin.* De cet endroit 
une nouvelle route passe ^ Foggia^ et de là à Manfredom 
il y a encore a postes. 

Entre Saint-GasMen et Barletto ^ on passe VOfanto; en* 
soite on côtoie la mer Adriatique jusqu'à fiart. Ôo laisse 
derrière soi Sulpi^ endroit quin*cst connu que par des sa- 
lines et le lac voisin. 

On prétend que Barletta est bâtie sur ks ruines de Taih 
cienne ville de Cannes « célèbre par la défaite des Ro- 
mains. La population de cette ville n'est pa^ proportioi»- 
née à sa grandeur. Un antiquaire pourrait aller voir Tronic 
ville peu peuplée, maijj située dans un pays fertiic» à uoe 
poste de Barlettaa On y rcuaarque 9 t;olooa6s miJJiairei 
antiques. 

BiscegUa est assez peuplée ; dans le palais épiscopal 00 
voif quelques inscriptions antiques. . . . • • On arrive à 

Bari, grande ville, capitale d'une province à laquelle 
elle donne ton nom. Ce qu'elle offre de plus remarquable 
soQt ses fortifications^ le port, et l'église de Saiot-Nioo- 
las, où l'on conserve les os de ce saint. La province 
de Bari est un pays très fertile, qui produit en afoon- 
danae l'huile » les amandes et le safran. 3o,ooo habitaos. 
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N' 59. Route de fiARI à BRINDES. 



vous 

des relais. 


DISTÀHCES ™«»'8 BH TOTAGE. 

en postes, heures. minutes. 


Mola. ....... 

Monopoli 

Fasano 

Osluni 

S.-Vîto 

Mesagne. . » . . . 
Briodes 


1 i 
1 i 
1 

1 i 
1 i 
I i 

1 


1 
1 

1 

1 
1 a 

1 


55 
45 
10 
a5 
20 
» 
i5 


80 milles. 


9 *. 


11 


3o 



« 

Voyez , ci-dessus , la description de BarU 

Ce ▼ojage, qui se fait en grande partie le long de la 
mer Adriatique , est commode et agréable. 

iK/o/a,esjt un château situé sur la pointe d*on. cap^ il 
n'offre pas un coup d'oeil agréable ; ses rues sont iocom- 
modçsy étroites et obscures. 

Dans les environs d'Ostuni, on recueille une grande 
quantité de manne. A Mesagne on trouve une route de 
poste qui conduit à Lecce^ et de là à Otrante ^ et un autre 
cheoiîn qui mène à GalUpolL £0 poursuivant le voyage. • 

• •.....••. . . on arrive à 

. Bmndbs, ville fort ancienne ^ ayant une forteresse 
et un port qui fut très fréquenté du temps des Rppaajns; 
aujourd'hui les atterrissemens Tont presque comblé. A 
cette ville viennent aboutir la voie Appii^nne et la voie 
Trajane. La quantité de ruines qu'on y ti^ouvc peut dopner 
une î4ée de son ancienne grandeur: on remarque princi- 

56 
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paiement deux colonnes fort belle» et très hautes , près de 
la g^rande église. 



N* 40. AoVTB DB BARI ▲ TARËNTB. 



NOMS 

des relais. 


DISTAlfCBS 

en postes. 


TBUPS BN TOTACB* 

heures. | miautes* 


CarboDaja. . . • . 

Ceglie 

Casamassima. • • . 
Gioja. ...... 

Tarente 


1 

1 
1 
1 
2 


1 

1 

- a 

1 


35 

• 


52 milles. 


6 


8 


5o 



Topographie. ' 

( yojr^z la desoriptioii de Bari au toyage précédent, 
page 552). 

Sâitant le tarif des postes et relafs dMis k royaume de 
If aples 9 les postes ne sont pas établies sur la route dt Bari 
à Tarente. 

TABBirnK) ville très ancienne et bien peuplée, est située 
sur le gplfe auquel elle donne s^on nom. Son port , eom«- 
Mé en grande pai*tie , ne peut recetoir que des barqnes. 
IJne grande partie de see habitans sont adonnés à la p6- 
iAe; on y fait aussi un commerce considérable de laines. 
C^te tille y célèbre dans Thistolre^ a été une des pfincipa- 
tei de la grande Grèce. 

Tout le monde connaît la turentoia ou tarentule ^ appelée 
aitMf Ragno arrahMOf espèce de grosse araignée qui se 
trouve dan» plusieurs provinces d*ltalte , principatemetit 
daM le royamne de Naples, et surtout à Tarente 5 et doDt 
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hi morsure a donné le nom à une maladie appcSiée le taren- 
tisme. Les naturalistes se sont conYair>cus que tout ce qu'oa 
raconte de cette araignée et de sa piqûre est faux en grande 
partie. 



N* 41. Route. DE BRINDES a OTRANTE. 



ROMS 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 




Mesngne 

Cellino 

Lecce. ...... 

Martano 

Olraate 


1 

i i 
1 i 
1 i 

i i 


j 


5o milles. 


7 - 



TopogrçLphiû. 

Voyez la description de Brindes^ page 335. 

Lecce, yille commerçante et bien peuplée, est située 
sur les ruines de rancîen Aleium^ sur un terrain fertiU^ 
et dans un climat très sain. Elle est entourée de murs flan*- 
qnés de tours, et semble suspendue en Fair. Il y a quel- 
ques églises qui méritent d'être vues. On y recueille de la 
gommé et du tabac. 

De Lecce ^ une belle roule de poste mène à Galiipoli, par 

Copertino i poste. ) 

Nardo i > 5 postes. 

GalUpoU 1 ) 

Otbarte {Hydruntum) est une des yilles les plus an-t 
Giennes de la Japygie: un château bien fortifié sert à défen- 
dre son port , qui est très fréquenté à cause de la commo-^ 
dite de sa situation pour le commerce du Levant. Cette 
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Tîlle est plutôt forte que belle. Le pays d'Otrante fut le 
premier que Pythagore éclaira par ses opinions philosophi- 
ques f et les arts qu'il j fit connaître. 



N* 4a. Route de NAPLES a MESSINE. 



KOMS 

des relais. 

torre délia liun- 

zîata 

Nocera dei Paganî. 

Salerne 

Eboli 

Duchessa 

Auletta 

dâla. ••••«.. 
CasalnuoTO. . . . 

Lagonero 

Lauria , 

Castelluccîo. . • . 

Tarsia 

S.-Antoniello. . 
Cosenza. . . • . , 
Rogliano. . . . . , 

Scigliano 

Nicastro 

Fondico del fico. 
Monteleone. . . , 

Rosarno 

Seminara. . ; . . 
Passo^de Solani. 
Fiumara. .... 
Villa S. -Giovanni 
Messine 9 



DISTANCES 



en postes. 



% 

JL 
i 



i 

J. 



par eau. 



34 
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Topographie, 

AvBBBGBS : sur celte route les auberges sont rares et mal 
servies: les mcips mauvaises soM à Salerne, à Lauria^ A 
Cosenza, à Monteleone et à Messine. De Naples à Torre 
délia Nunziata, on paie deux postes. 

Nocera dei Pagani, ainsi appelée parcequ'elle fut prise 
parles Sarrasins , ne doit pas être confondue avec l'autre 
ville de même nom , située sur la frontière de la Marche 
d'Ancône. 

Salbihe^ ville assez considérable, ayant un pont et un 
château , est située sur le bord de la mer, dans une petite 
plaine , au milieu d'une campagne ft^rtile et riante. Son 
école de médecine a été très célèbre ; le port de Naples a 
fait abandonner celui de Salerne, qui auparavant était très 
fréquenté : néanmoins cette ville est encore assez com- 
merçante. 

... Entre. Celsosegne et San-Antoniello , on laisse sur la 
gauche Bisignano. Cette ville est située sur uneéminence, 
et oiïre un coup d'œil agréable. 

' CosEKZA est bâtie dans une plaine très fertile, sur. le 
Cratiy qui la traverse. Dans les environs on trouve beat^- 
coup de, mines, et le terrain produit d'excellent vin, du 
safran, déjà manne, et d'autres simples, Dans la cathédrale 
on conserve beaucoup de reliques. 

Nicaatro ( Neocastrum )• 

MorUeUone est bâti sur les ruines de l'ancien Fiboi et 
près deFalenza on trouve une forêt très ancleone, qu'on 
«roitêtre le fameux bois d'Agaihocle. 

£ntre Monteleone et San-Pietroj sur la gauche , à 
quelque distance de la route, est. la petite ville de 
MUei. 

. A Seminara,. on voit les ruines de l'ancien Taàrianum, 
Daas ses environs, les Français remportèrent, une: victoire 
sur les Espagnols en iSoS. La rotite traverse ensuite la fo- 
rêt âeSolano. 

£ntre le Paeso delSolani et Fiàmaraj du côté de la mer 
«st la petite ville àtScigUoy voisine du cap au même nom y 

36. 
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près duquel e$l le fameux écueil de Seyila. Elle est bien 
peuplée , et fournit de boos marins. 

De Fiumara on peut aller à Rbggio, qui n'est éloi^é que 
d'une poste. Cette Tîlte, une des plus considérables du 
royanni^ 9 est située à l'extrémité de l'Italie , sur le détroit 
de Messine^ en face de la Sicile. Les habitans de Reggro 
sont commerçans et manufoeturters; ils travaillent fort 
bien là soie et la laiue de couleur terne ^ qu'ib trretït de la 
pinne marine. Cette ville, quoique plusieurs fois saceng^ 
par les Turcs ^ offre un beau coup d'oeil. Les anciens es- 
timaient beaucoup les vins de Rrggîo. 

On peut s'y embarquer, et traversant le pbarre après un 
trajet de dix miJles, on arrive à Messine. 

En poursuivant la route de Fiumara à Messine, on laisse 
sur \é gauche la route de Regçio, et Pon arrive à Filla 
San Gmmni , où l'on s'embarque. .... On arrive à 
Mesmrb. Cette ville très ancienne fut Origroaîremei^t ap- 
pelée ^anc/^ , ensuite Messine ^ du nom des Messétilens, 
qui s'y réfugièrent; et, aprèsavoir donné asfilea^x Mamer- 
titis^ elle prit le nom de Mamertina CîvUns^ comme on le 
Voit par quelques médailles grecques. Son port est un ou- 
trage étonnant. Construit sur un goffe qui forme pres- 
que une circonférence , il est défendu du côté du levant 
Imr le château du Sahatore» Sur le coude est le fanal , éga- 
emeot fortifié ; et la grande citadelle est ddos ï^on genre 
une des plus fortes d'Italie. L'ancrage du port est sûr poor 
tous les vaisseaux, même de haut>*bord. Là vfffe est gran- 
de, bâtie en partie sur la colKne et en partie ddn5la;plaine« 
Elle est ornée de beaux édifices, et offre un coup d'œil 
agréable et riont. Les rues sont Men alignées, et la pn^me- 
nade sur le port est si spaoieose, que six voîtares peuvent 
y passer de front. Les édifices publics les plus rcfn.tr- 
, quablcs sont les greniers de la ville, le séminaire^ le pa- 
lais épiêcopal, orné de quatre ibntaines, le mont^de- 
piété, le grand hôpital, celui qu*on appelle la Loggia, et 
la cathédrale. La population de cette yfllè ci'eL^t pas pro- 
portionnée à son étendue. Avant les fameuses vêpres sic!^ 
Uennes, ou y coropiatt plus de 80,000 hnbîtans; mais de- 
puis cet évéDcment^ et depuis les Iretnblemens de terre 
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dont elle a éprouvé des «ecouses terribJeSy sa population 
il beaucoup diminué. Les environs de Messine offrent un 
coup d*<»ii superbe et vané de montagnes et de bois 9 dont 
la perspective, prise de la ville, semble une décoration 
de théâtre. Du nord au levant 00 découvre la Calab^e^ et 
du couchant au midi on voit de ckarmantes collines qui 
dominent la viilie, et qui sont couvertes de maisons et de 
jardins. Avant acquitter Messine, il ne faut pas négliger 
de voir la bibliothèque des mantiscrils grecs qu'a laissé le 
fameux Constaûtin Luêcaria. 



N* 43. Route de MESSINE a PALERMJEL 



FOMS ^ 

des relais. 


DISTANCES 

en postes. 




Saiote-Iucîc. . . . 

Tindaro. 

Pattî 

S. - Marco 

Caldonia 

Tosa 

Roccella, 

3olanto. ...... 

Palerme. . , . . . 


2 

i i 
1 i 






11 » 



T&pograpkie. 

De Messine à Palerme on vojage loi^oars le long de 1* 
côte , «t r^o papcourt une grande partie de la vallée de 
DenÉreina. Après R^ceJla, on entre 4aiis la vallée de Ma^/ 
sasa. 
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Arrivé à Pattl ( Pactœ ), on voit dans le lointain les îles 
de Lipair. 

PATTiest une TÎlle petite , mais jolie, au sud de Melazi4>, 
sur la côte septentrionale de la Sicile^ et sur le golfe du 
même nom. Elle est très agréablement située au milieu 
de collines et de jardins. Les rues sont bien entretemies, 
et Tiennent presque toutes aboutir à la grande place: La 
cathédrale, <mricliie de marbres et de peintures, mérite 
d'être remarquée. On j voit le magnifique tombeaa de U 
reine Adelasia* On observe dans cette ville plusieurs rui- 
nes de Tancienne ville de Tindaridcy près de laquelle le 
comte Roger, après avoir vaincu les Sarrasins, fit bâtir la 
ville de Patti. On montre aui étrangers le lieu où se livra 
cette fameuse bataille, sur une colline près de la mer à la 
distance de six ntilles. Dans cet endroit existe uo temple 
dédié à la Vierge dite de Tindaro. 

Pàlebmb {Panormus)^ ville grande, célèbre et bien 
peilplée, capitale de la Sicile, est située sur la côte sep- 
tentrionale de cette île , dans une plaine fertile et riante, et 
suc un golfe auquel elle donne son nom. Sa nombreuse 
population la richesse d'une noblesse distinguée, la ma- 
.gnificence de ses édifices, ses vastes places et ses belles 
rues , ornées de statues et de fontaines, fixent l'attention 
de l'étranger. De quelque côté qu'il tourne la vue, il trouve 
mille objets dignes de son admiration. La plus grande rue 
dePalerme est celle de Cassaro, qui traverse touïe fa vîJle. 
Le palais où résrdç le vice-roi est vaste , et ses jardfnâ sont 
délicieux. Au milieu de la place sur laquelle s'élève ce su- 
perbe édifice est une statue de Philippe lY, dont le pîè- 
destarest orné de bas-reliefs. Les quatre statues allégori- ' 
ques qui l'entourent représentent les vertus cardinales* 
Sur les deux côtés de la même place on voit l'hôpital do 
St.-Esprit et l'égiise métropolitaine. Sur une autre belle 
place, en suivant la mênie rue de Cassaro, on voit devant 
un palais un statue en bronze de Charles Y , sur un pié- 
destal en marbre. Plus loin le superbe collège autrefois 
desservi parles Jésuites, et dont l'église mérite*d'ôtrc re^- 
marquée, tant par son architecture que par la richesse 
de ses oruemens. Dans l'endroit où la rue Neuve vient 
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couper celle de Cassaro , on Toit l'église de St.-Malthieu, 
éSementremarquable par sa «n-Snificence. Chaque angje 
tormé par ces deux rues est orné d'un palais, d une fon- 
tainTe? d'une statue. Les quatres statues représentent 

Charles V, Philippe II, PW^'P^ I" «»/S«?ne sTiuée 
monument le plus admirable est la superbe fontaine «.tuée 
^r la grande place, près du palais de jusuce, et dont la 
Erandeur, les orueme.ls et la noble architecture sont éga- 
feTent ét'onnans La cathédrale, appelée par le* l»»b.ta° 
VÉglisemère, ^Bt un vieux temple gothique, f »»«""<;«"» 
l'intérieur par 80 colohnes de gramt o"e«'«»; J" .7 J^'* 
les tombeaux de plusieurs rois normands. Dans '.ég»8e du 
palais, on remarque les anciens travaux en ^^^'^l-^/^^ 
^lle est toute revêtue à IMnlérieur. I'"/^» J^/* *™^ 
sont bien alignées, et viennent P«sque toutes aboutir aux 
deux principales, la rue de Cassaro et la rue ^;«''^; Ce«e 
ville a beaucoup souffert dans les tf«nblemen8 de terre 
de 1693 et 1 7a6: C'est la seule ville de Sicile où 1 on balte 
monnaie. On fait monter sa population à 90,ooo âmef. 
Les environs de Pajèrme offrent le ««We»" •*« '" P "^ 
grande abondance dans toutes leurs productions , et les 
naturalistes y trouvent plusieurs objets «Je"'"*"/-"" 
peut observer le mont Trapani ( Erix) , et le mont Pelle 
grino, qui servit de retraite à sainte Rosalie. Palerme est 
céKbre par son uoivcrsilô, et par son port, bien »<>"««» 
un des plus beaux de la Médilerrancc. On fabrique paru- 
CuUèrcment dans celte ville des gants Je soie et de til ae 
pinne marine d'une finesse et d'une beauté surprenantes. 
jrean-Philippe Ingrassia, citoyen de Palerme, quoique ne 
dans un village de la vallée de Demona, s'est rendu ceie- 
par ses découvertes en médecine et en anatomie. 
' On peut consulter la description très détaillée de crtte 
ville , publiée par Augustin Inveges, sous le titre dera- 
lermo antico sacro e nobile. 

L'élranger curieux de connaître la Sicile et d observer 
tout ce qu'elle offre d'intéressant pourra parcourir cette 
île, la plus importante de toutes celles de la Méditerranée, 
tant par sa grandeur que par sa fertilité et les phénomènes 
de la nature qui s'y présentent. Sa population monte a près 
d'un million d'habitans. 
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La Sieile «si diybée en trois proTÎnces, vais ou yallée! 
celles de Demona, de Noto y'ki de Mazara. Les pnncipa 
les Tilles de Val di Demona sont: Messine, Melazzo , ù 
fala^ Taorminù, toutes Tilles maritiines, et quelques ao 
très dans Tintérieur du pays. Dans cette proTÎnce^ pr< 
de la Tille de Catania, est silué le mont Etna, aujoor 
d'huî le mont Gibel, fameux Tolcan tant célébré parle 
poëtesy et souvent obseryé par divers physiciens et nato 
ralistes illustres. 

Dans le Val di Note sont les villes de Catania , jigosU 
Syracuse, Noto, Lentini, Carlentini et plusieurs autrei 
Syracuse mérite principalement d'être vue ; elle estn 
nommée pour ses yins excellens 9 et surtout pour I 
muscat. 

Le Val di Mazara comprend les tilles de Palerm 
Montréal^ Mazara, Marsala, Trapani, Termini, Girgeté 
Xaccay Licate, etc. 

Les ports de mer de la Sicile sont : Messine , AgoiU 
Syracuse, Trapani, Melazzo, 

Les montagnes de la Sicile méritent PattentioD des di 
turalîstes : on y trouve des sources d'eauxdouces, chaude 
tièdes et sulfureuses; des pierres précieuses, agates, )£ 
pes^ lapis lazgiî, etc. ; des carrières de marbre et d*albl 
tre; de,^ mines d'or^ d'argent^ de cuivre, d'étaîn^ d 
plomb , de fer , d'alun , etc. Spr la côte de Trapani il \ 
fait une pêche considérable de corail. 

Le terrain de la Sicile est très fertile ; on y recxieWle e 
abondance des grains de toute espèce ^ du TÎn, i 
rhuile, du safran, du miel, de la cire, du cotoi 
de la soie , du sel et des fruits excellens. La mer qui et 
toure celte ile est très poissonneuse. L'air est pur < 
sain. 

Ceux qui seraient curieux de lire une description pli 
détaillée de la Sicile peuvent coiisulter V Histoire de Si(^ 
deBurigny ; FazelU , De Rébus Siculis ; la Description de 
Sicile par Yillabianca; le Voyage en Sicile de Brydone» 
celui de SpalJanzani. 
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N* 44- PI-AN D'UN VOYAGE EN ItALIE 

ATW5 BBS TOnURlifS^ 

En passant par le Mont-Ceois, le Piémont^ la Lombar- 

die ,. rÉtat romain et revenaot^j^ar la 

Toscane et Gênes. 



lieues. 
l^eChanibëryàPlanesse. 5 
Aiguebelle. . . . • . . 4i 
Su -Jean-de-Maurienne, 8 

St.-Miîcher 5 

Alodane 3 

l.aiis-Ie-Bourg 5 

La matinée de cette jour- 
née s'emploie à monter 
i. le Moht-Cenis. On dîne 
â la Novalaise, et le soir 
^ on couche à BuchoHn , 
1 qui en est distant de trois 
lieues. . ...... 5 

St.-Ambroise 4 

Turin 5 

Gbivasso 5 

Lîgùrno 5 

VerctîJl. 7 

Novare ^ . . . 5 

Sedriano. . 9 

Jlf i/an 6 

La Canonica 6 

Bergame, ....... 4 

Coccario 6i 

Brescia 5 

Louato. 5 

Castel-NuoYO 6 

Vérone '. . 5 

Ca&tel-Bello. ..... 6i 



lieues. 
On passe par licence, et 

Ton couche â Padoue. 
A Mira. ...••... 
On passe par Fusina, 

de fà à Venise, 
En retoarnant de Yenlàe ] 

la même journée. • . 8 

Moncelesi .4 

Rpvigo. ........ 5 

Ferrare m 



4 

et 
4 



Armarose ^ 

Bologne, ^ 3 

Imola ' • (4: 

Faënza 5 

Forlî 51. 

Cesène 5 

Riminî 6^ 

Cattolica (la) ..... 4|^ 

Pano 6 

SinigagUa 5 

En allant à Ancône, il faut 
se charger de vivres, les 
voiturins ne conduisant 
pas les voyageurs jusqu'à 
la ville , et s'arrêtant à 
un quart de lieue de dis- 
tance, à cause delà mon- 
tagne (jull faut gravir 
pour y monter. ... 7 
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liêaes. 

Lorette 5 

Macerata ^\ 

TQlenlino Si- 
Ponte alla Trave. ... 5 

Serravalle 4 

Ca8e-Nuove(le8). ... 4 
Foligoo. ....-••• 4 

Spoiette 6 

Au haut d'une montagne , 
à une maison isolée. 3 

Terni 4i 

Narni 3 

Citla Castellana. .... 7 

Rîgnano 3 

Xa Vaschetla. ..... 6 

Rome 2 

De Rome il faut nécessaire- 
ment prendre la poste, 
et aller d'une traite à Na- 
pies, à cause des mau- 
yaises auberges et des 
risques qu'on court sur 
le grand chemin, qui est 
toujours infesté de bri- 
gands des deux états. 
De ilom^ à filaccano. . . 6 

Monterosi 3 

Ronciglione 4 

Fiterbe. -4 

Bolsena 6 



d'uh yotage en italib. 

lîeaa 

S.-Lorenïo a 

Au pied de la montagne de 

Radicofani 6 

Torrinieri 3 

S.-Quîrico 5i 

Ponte-d'Arbîa /jj 

Sienne. . 41 

Pogçibonsi . 51 

Gastel-Fiorentino. . . 41 

Montelupo 4| 

Florence 5 

Ciretto. ........ 6} 

Pietra-Mala 6 

Scaricâ-l'Asino. • . . . a 

Pianore 5 

Bologne. ..... . . . 5 

Modène ^i 

I^eggio 5 

Parme 5 

Borgo - Sandolino. ... 5 

La Gade 5 

Plaisance. . 3 

Castel-S.-Giorannî. . . 4 

Bronîo 4 

Voghéra. 4 

Tortone. 3 

Novi. . . ' 4 

Yoltaggio 4 

Gampomarone. . . . . 4 
Gènes 4 



148 



Les journées des voiturins peurent encore se faire de la 
façon suivante, quand on veut connaître Pise^ Livournê, 
Floreiïce, Lacques, etc. 
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lieues. 



'"'scaTa'^"^^'"'"''"" à la • De Pistoie A Florenc^ôi 
De la Scala à Fornacete. 4 P,*^ a / L^,,LI -^^ ^® 

i^c /^««* a iMUfim. . . 4 jours; 

De Lucgues à Pistoie. . 6^^ 
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ni* 45i. ItaniB m TRIESTE k GAITARO. 



nous 

des relais. 


DISTAHGES 

en postesi 




De Trieste 

à Materia 

à Lippa 

à Fiume 

à Gzirkyenicza. . . 
à Segna. ..... 

à Xutaloqua. . • . 
à Ottochacz. . . . 

à Perussich. . . . 

à Gospich 

à Medak 

à Czetje. . . . . . 

à Obrovazzo. . . . 

à Zara 

à ZaroD 

à Sebenîco (p. eau) 

à Traù 

à Spalatro. .... 

A Almissa 

à Macarska. . . . 

à Briest 

à Tour- de -Noria, 
à Ossobgliaya (par 

eau) 

à StagDO 

à Raguse. .... 
à GastelouoTO. . . 
à Gattaro. .... 


a 

1 i 

1 

2 

I 
1 
1 
1 

4 
5 

1 

2 i 

a i 

2 i 

a 
4 

4 i 

i i 
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ISTRIE ET DALMATIE (i)- 



L'IsTRii, qui, autrefois, divîsée'en deux parties, appar- 
leiURt à deux différens états, rAutrichè et Venise, à pré- 
sent réunie a pour capitale Capo-d'istma. Cette ville est 
située au milieu des eaux, et éloignée de la terre, du côti 
du Mont Canxano, de près de 700 pas, et du MontSU-Pierrt 
de 520, en sorte qu'elle ne peut pas être battue avec succès 
par l'artillerie. Cette ville assez belle a un mille et demi 
de circuit, et^ peut-être davantage. On y voit plusieurs 
ègHses, et deux hôpitaux, dont un seul est remarquable. 
La cathédrale était d^une architecture très ancienne, par* 
tagée en trois nefs , soutenues par dix-huit colonnes de 
marbres rares; mais dans le dernier siècle elle fut rebâtie 
d'après un dessin plus élégant, et des colonnes anciennes 
il Q^en reste que quatre , qui servent de soutien aux orgues 
de Téglise. Le palais public est iin bâtiment noble et an- 
cien, bâti, comme Ton prétend, sur les restes d'un 
temple déballas ou de Cybèle. 

La ville touche au continent par le înojen d'un long 
pont de pierre, et en reçoit l'eau douce par un aqueduc 
souterrain, bâti en pierre iiisqii'à la mer, et de la terre 
sous la mer, que Ton peut nommer plutôt lagune, jus- 
que dans la ville, Construit en canaux de bois. Cette ville 
a été le berceau de plusieurs hommes célèbres dans les 
armes et dans les lettres, de Paul-Pierre Vergerio, le vieux, 
qui se rendit célèbre au concile de Constance, de Jérôme 
Mazio, renommé pour ses disputes sur la langue italienne; 

(1) Ceux qui voyagent dans V I strie , dans le royaume d'Ilfyrie 
et daus la Datmatie, trouveront dans ce ouvrage la description des 
eodroits les plus remarquables de ces pays et oe V Albanie ez-véni^ 
tienne. On a aussi inséré de nouveau dans cette édition le tableau 
des postes depuis Trieste jusqu'à Zara et Gattaro. 
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du fameux médeciu Santorio, et du comte Gtirli , etc. Sa 
population monte aujourd'hui au-delà de 5oy00o lia- 
bilans. . ^ 

P1RASO9 petite ville, bien bâtie et peuplée, a uo port 
qui est un des meilleurs de toute Tlstrie. Ses habitans de- 
Tiennent d*excellens marins. La Tille est située dans 
vu endroit très élevé; elle ressemble parfaitement à 
une grande pyramide, et s'étend à sa ba^e sur une 
langue étroite de terre, qui s'aTance dans la mer. Le 
fanal du port est éclairé par le moyen du gaz inflam- 
mable. 

Pâbbnzo , ancienne petite ville « bâtie sur un rocher qui 
a un mille de circuit, autrefois isolée, est à présent réunie 
à la terre ferme au moyen d'un isthme très étroit du côté 
de Garblno; elle a un port qui peut contenir des Taisseaux 
de toute espèce , défendu par un rocher qu*on appelle le 
Rocher de Saint ^Nicolas, Son église cathédrale, qui est 
un bâtiment construit dans les siècles antérieurs au règne 
d'Othon I , est très remarquable. On y voit une chapelle 
ornée de piosaîques très anciennes. L*église est digne de 
remarque par ses jolies colonnes , et ses marbres rares et 
précieux , 'et le maître-autel présente un tableau doré sur 
le fond dans le goût ancien. 

KoTiGKO, petite ville d'un mille de tour^ mais très 
peuplée et remplie de bons marins, a un port peu sûr, 
fermé par un rocher qu'on nomme de Sainte-Catherine , 
et une Tallée dite de Bora , où les navires trouTenV un 
abri. Les Taisseaux mouillent ordinairement dans le port 
' de Figarolo, à un mille de la^ville. ' Elle est commerçante 
et industrieuse, et passe pour une des plus remarquables 
du pays. 

PoLA, ville très ancienne, qui n'a jamais clraDgé de 
nom. Elle est située dans un petit havre formç par la mer, 
de d^ux milles environ, qui lui sert de port très sûr. Uoe 
thatne de petites collines délicieuses , qui s'avancent en 
cercle dans la nier, ferme ce port, qui est orné par trois 
petites îles au milieu , et capable de contenir une grande ar- 
mée navale, à Tabri dé tous les vents. Il est tourné à l'O. , et 
. son embouchure même est défendue à une distance rai- 
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sonnable p«ir un autre long rocher appelé Briom. Le fond 
médiocre de ce port est de six à sept pieds d^eau : les Tais- 
seaux peuvent aborder où bon leur semble, et par- 
tout Ton trouye des commodités. Il est singulier qu'à 
une des extrémités de ce havre, seulement à ao pas de la 
mer, on voie une source d'eau douce intarissable. La ville 
est entourée de murailles modernes^ et a quatre portes 
du côté de la mer. Presque au milieu des habitations est 
située la citadelle avec quatre bastions. Trois ibis Ton a 
rebâti les murailles de Pola après sa chute, et Ton voit 
des vestiges des trois enceintes , qui témoignent la baW 
barie des ouvriers qui se servaient des restes des anciens 
édifices romains pour.construire de mauvaises murailles. 
On voit à peine les traces de plusieurs anciens bâtimens 
magnifiques ; VAvènej la Porta-Rata ou Aurea^ et deux 
temples existent encore en partie. L'arène, dont il n'existe 
que toute l'enceinte extérieure , rappelle à la mémoire 
l'idée de la magnificence romaine. Elle est à 200 pas en- 
viron hors de la^ ville 5 et on la voit de plusieurs milles 
ayant que d'y arriver. Il paraît certain que cette arène était . 
un vrai amphithéâtre. Sa figure est elliptique;elie est longue 
de 566 p. vénitiens, large de 292, et haute du sommet'jus- 
qu'à la base apparente de 74 P* et 2 onc. Tout ce monu- 
ment est divisé en deux ordres, dont chacun a 7a arcs-, 
autant qu'il y en a à l'arène de Vérone , surimposés l'un 
à l'autre; elle a aussi un troi«iième ordre de fenêtres car- . 
rées, qui est placé sur les mêmes arcs. Ceux-ci ont entre 
chaque, pilier 9 pieds d'ouverture, et pris irrégulièrement, 
ils en ont de 4 onces jusqu'à 11 , parceque le bâtiment 
étant de structure grossière et en pierres de taille, quel- 
ques rocs plus ou moins ont été endommagés et dégradés 
par le ciseau ou par le temps. La hauteur de ces cercles 
est, de leur base jusqu'aux clefs , de 16 pied» et 1 once.^ 
Deux. grands ares, situés à l'extrémité de l'nrènc, servent 
déportes , et elles sont hautes de 17 p. 6 pouces , et largcg 
de 14 p. 10, 6. Ces deux portes sont entrecoupées par 
deux autres arcs, qui ont une ouverture plus grande que 
tous les autres, c'est-à-dire de 10 pieds 7 onces, quoique 
égaux en hauteur, en sorte que six arcs dans tout Ic.cirr 
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coït surmoBteot dans leur grandeur tous les autres. L'ou- 
vrage 5 qui est d'ordre étrusque , mdîs exécuté d'après un 
^oût particulier y est grossier et pesant ; le? rocs sont unis 
par très peu de ciment , et de nombreux fcTÎers de fer les 
resserrent d'une manière très sûre. 

La Porta Rata ou Aarea est un arc funèbre magniiSque^ 
érigé à Tinstar d'un arc de triomphe , peu loin de l'entrée 
delayiile; elle est d'une très belle architecture corin Chienne. 
Dans la frise , on lit : 

SILTU. POSIYMA. SERGII. DB. STA. PEGVHIA. 

On lit aussi d'autres inscriptions semblables dans trois 
bases situées au sommet de Tare, qui soutenaient peut- 
être autant de statues. 

Les deux temples sont situés sur la place^de la yille. Ils 
sont d'ordre corinthien , mais bien petits. L'un d*eux est 
tellement adossé au palais public qu'on le foit à peine : 
p^ut-être était-il dédié à Diane, puisquSin tel nom est 
passé par tradition parmi cette population. L\'iutrc est toot 
entier , hormis le toit, qui a été détruit par un incendie. 
Su longueur intérieure est de a6 pieds, et sa largeur est de 
ao. La façade est décorée de 4 grandes colonnes, qui sont 
hautes de 116 pieds et demi. L'inscription sut?anle annonce 
sa dédicace. 

ROMIE. ET. ATGVSTO. GAESABI. INVI. F. 
, Vk'i, PATfilAE. 

Le Dôme , ou la cathédrale , a été érigé sur les res\e.8 
d'un ancien temple païen, ainsi que le témoignent plu- 
sieurs fragmens de marbres anciens, de chapiteaux, des 
frises, bases et autres pièces dont il est orné. 

Dignano est un bourg situé entre terre àJrois milles de 
)a mer, et bien bâti, sur une pente assez agréable, et 
avec des rues longues et spacieuses. Dans le dernier siècle 
on y a restauré la cathédrale, où l'on admir^ quelques 
tableau^t superbes do Paul Véronèse, de Palma et du Tin- 
toret. 

DALMATIE. 

La Dalmnlie, une des provinces du royaume d'Illyrîe, 
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a pour capitale Zara^ ville très ancienne ; oir n'y aperçoit 
plus que quelques restes des édifices romains qu'on y voyait 
autrefois 9 on a tiré parti de tout ce qui restait de ces bâ- 
tiniens pour élever des fortifîcalions autour de la ville. 
Dans }a ville, il reste encore sur pied deux colonnes très 
grandes ; et au dehors on voit les restes d'un aqueduc du 
temps de Trajan, et un grand nombre d'inscriptions an- 
ciennes. La ville est d'une grandeur médiocre^ mais assez 
forte. Elle est d'une figure oblongUe, et compte i,33o pat 
de circonférence. Elle est située sur une langue de terre 
qui eii s'avançant dans la mer forme un très beau port 
qui peut contenir une armée navale entière. Ses fortifica- 
tions sont 7 grands boulevards^ des cavaliers 3 et une en- 
ceinte de bonnes murailles. Deux de ces boulevards, situés 
ou nord, défendent l'entrée du port; deux autres magnifi- 
queiiieot construits la couvrent du côté du pays 9 et les 
autres couvrent son flanc vers ledit port; l'autre flanc au 
midi est assez bien défendu par^ plusieurs ouvrages irré- 
guliers mais bien disposés. Un double fossé la sépare 
de Ja terre ferme. Au-delà du premier fossé on voit un 
vaste ouvrage k cornes, appelé généralement le Fort ^ 
dont les hauts caivaliers dominent la demi-lune et l'espla- 
nade , qui sont séparées par le second fossé. 

Parmi les églises, la cathédrale et celle de St.-Chryso- 
gone, protecteur de îa ville , peuvent fixer l'attention de 
l'étranger par leur ancienneté et par leur aspect imposant 
au dehors. Le portail de cette dernière est formé en partie 
avec un reste d'un arc ancien, dont elle était peu éloignée. 
Dans la cathédrale on remarc|ue des peintures magnifiques 
du Tintoret et du Palma ; à Ste. -Catherine une peinture 
du Titien ; une autre d'André Schiavont à St.-Dominique ; 
çt deux autres du même à St.-Démétrius; à St. -Antoine, 
le tableau du grand autel est du Varottaro, surnommé le 
Padovanino. 

ZiRA est la résidence de l'archevêque. La société de cette 
ville est aussi aimable et cultivée que celle des villes les 
plus remarquables de l'Italie , et elle a toujours donné 
naissance à des hommes distingué^, dans les sciences et 
dans les beaux -arts. La classe du bas peuple, assez oom- 
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breuse^ est féroce, endurcie au travail et adonnée à la 
nayigation et au commerce. Les liqueurs de Zara , et no- 
tamment le marasquin^ sont très célèbres. Sa population 
monte à ip,ooo habitans. 

Rnin est une forteresse remarquable du côté du terri- 
toire turc. La rivière de Kerka, d'un côté, et la Batimschiza 
de Tautre , baignent le coin »ur la pointe duquel est située 
Knin. Elle est célèbre dans Tbistoire ancienne â cause de 
la résistance qu'elle fit contre Germanicus , et de la ya- 
leur déployée par les femmes de ce pays,^qui aimèrent 
mieux se jeter au milieu des flammes ou dans la rivière avec 
leurs enfans, que de dev^enir los esclaves des Romains. 
Les cascades de la Kerka sont très célèbres , et particuliè- 
rement celle qu'on voit près de Scardona, ville jmcienne 
du temps des Aomnins, qui est redevenue un endroit 
commerçant avec la Turquie. 

SEBENico,viIle d'une médiocre étendue, fortbienpeuplée, 
et à 4^ milles de Zura, en ligne drpite. Elle est située 
sur les bords d'un lac formé par la rivière -Kerka ^ avec 
un port qui peut contenir une armée nombreuse. La yille, 
bâtie sur le penchant d'une montagne pierreuse, s'étend 
jusqu'au lac , et est défendue par des fortifications an- 
ciennes. Elle y a deux redoutes (dont l'une s'appelle St. -Jean 
.et l'autre Barone)^ situées sur les hauteurs qui dominent 
toute'la ville. Le port est défendu par le fort régulier de 
St.-NicolaSf situé à l'embouchure du petit canal qui sert 
à conduire les navires de la mer dans le même port. Ce 
fort est un bel ouvrage de Sanmicheli, qui y a place une 
porte ressemblante à celle assez célèbre de F'érone, 

Entre les édifices de Sebenico, le Dôme ou la cathé- 
drale mérite de fixer l'attention des étrangers. Quoiqu'il 
soit dn temps des barbares, l'édifice est magnifique, et sur- 
tout dans son toit, composé de grands carrés de marbre 
réunis ; c'est un des ouvrages les plus hardis qu'on ait faits 
dans ce temps-lù. Dans le XVP siècle la ville florissait dans 
les sciences et les beaux-arts plus qu'aucune autre de la 
Dalmatie; elle a été le berceau de plusieurs hommes illus- 
tres, et quelques bâtimons de bon goût témoignent qu'il 
y avait alors de bons architectes. Elle est la plus agréable- 
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ment située de tontes les villes de la Daltnatie, et après 
Zara « la mieux bruie 9 et peuplée de familles distio- 
guées et d'honnêtes gens. On trouve sur les lieux du pois- 
son en grande abondance; les dentici de la couronne^ que 
l'on pêehe au fort St.- Nicolas ^ sont vraiment singuliers. 
L'agrioulture fait maintenant des progrès à Sebenîco; on 
y trouve même des vins et des fruits exquis , outre l'excel- 
lente liqueur appellée le Fisnà. 

Tbav, ville grecque, sicilienne d'origine, se trouve à peu 
près à 35 milles de distance de Sebenico par mer. Elle 
est située sur une petite île artificielle, qui tient au con- 
tinent par un pont de bois , et communique avec l'île Bua 
moyennant une forte écluse, entrecoupée par deux ponts 
de pierre, et par un autre mobile, pour le passage des bar- 
ques. Le canal qui sépare la ville de l'île de Bua est large 
tout au plus de 35o p. ; tous les navires qui ne peuvent 
pas tenir la mer, et qui voyagent de Zara jusqu'à Vextré- 
mité orientale de la province, toujours couverts par les îles, 
fréquentent beaucoup ce cnnai. Trau a produit plusieurs 
savans, parmi lesquels le fameux Lucio. La Dalmatie n'a 
pas de coteaux aussi délicieuf et aussi rians que ceux des 
environs de Trau. On.y cultive si bien le raisin et l'olivier, 
qu'un petit teirain fournit la plus grande partie de l'huile 
et du vin à tout le pays. 

l^s nombreuses habitations qu'on voit dans l'île de 
Bua , vis-à-vis de Trau , peuvent assez bien porter le nom 
de bowrg , eDcore mieux situé que la ville même. Le cli- 
mat de l'île est très-doux, l'air sain; l'huile , les olives, 
les fruits sont exceliens; la mer voisine est poissonneuse, 
et le port vaste et bien abrité. 

Sfalàtro, ou Spalato , est une ville médiocrement gran- 
de, résidence d'un archevêque, à la distance de 54 mil- 
les de Trau. Située sur les bords de la mer , dans une 
espèce de demi-cercle , elle a un port large et profond 5 
paais pas tout-à-fait à l'abri des vents. Elle est flanquée de 
bonnes murailles et de fortifications, tant du côté de la terre 
que de celui de la mer; mais plusieurs hauteurs la domi- 
nent, en sorte qu'elle ne pourrait pas soutenir un siège ri- 
goureux de ce côté-là. Sa sûreté dépend presque entière- 
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i|keDl jdes lionnes fortifications de C lissa , tpii 4èlendeiit le 
passage supérieur des montagnes. Cette yille, y compris 
les faubourgs 9 compte la^ooo âmes à peu prèè. Elle est 
assez marchande ^ étant une des échelles des carayaoeâ 
turques qui déchargent dans. son lazaret les marchandises 
destinées pour Venise. 

Entre les édifices les plus distingués de Spalatro on 
doit remarquer la cathédrale , qui était anoieDoement uo 
petit temple du palais de Dioclétien. Il estoetogooe exté- 
rieurement 9 et rond intérieurement ^ décoré de beaux 
marbres^ hormis la voûte que soutient une galerie appuyée 
de huit belles colonnes corinthienues de porphjre et de 
granit. On y yoit plusieurs ornemens^ feuillages, contours, 
et beaucoup de têtes que le peuple croit être celle de l'em- 
pereur Dioplétien. Au dehors de cet édifice , et à detni- 
hauteur, on yoit une galerie, qui tourne tout àatoar, in- 
crustée de marbre artistementtraTaillé 9 et soatenne par 
huit colonnes de marbre , avec une belle frise côrrespoo- 
dante. On montait à cette galerie par un autre petit tem- 
ple oblong, par où Ton entrait aussi dans un troisième 
petit temple rond qui surmontait le dernier; à droite de 
celui-ci il y en avait encore un autre plus petit que tocs 
ceul dont on a fait mention, qui exiéte encore à présent; 
il est dédié à saint Jean-Baptiste, dont il porte le notn. 
On a fait deux ouvertures : la première , pour placer le 
chœur; la seconde^ pour construire lachapeHe où repose k 
corps de S, Doime y premier évêque de Salone, Sptlatre 
a été bâti après la destruction de Salone ; car il a été 
. formé en grande parité avec le vaste palais de Tempereur 
Dioclétien , qui était peu loin d^, Salone. En effet les ma- 
railles de ce palais renferment deux bons tiers de la ville ; 
ellfs sorft encore en bon état, et forment un catrrè parfait 
avec une porte au milieu de chaque côté. Trois de ces 
. portes, qui sont encore sur pied, sont très belles , massi- 
ves et solides. Les pierres des ares sont enchâssées Tune 
dans l'autre afin de les rendre plus fermes. Toute la partie 
de la ville environnée de ces murailles est remplie d'arcs 
et de ruines anciennes. Du côté de la mer on volt encore 
à présent les restes d'im portique entre le palais et une 
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enceinte de murailles , avec* plusieurs fenêtres 9 ornées 
d'eatreeoJoDiieiii6Qs et de frises doriques fort beiles , d*oû 
l'oD jouissait du coup d'œil de la mer. Dioclétien , enaujé 
de Tepupire du monde , auquel il parvint après avoir été 
simple soldat , abdiqua le commandement , et TÎutse re- 
tirer dans la délicieuse Illjrie, à Satone^ où il bâtit près de 
oette TÎlle le fameux palais dont on a parlé ci - dessus. Ici 
même cet empereur mourut en homme privé. Salone , 
Tille qui avait un circuit de 9 milles , en conserve à peine 
le nom aujourd'hui , et ne présente rien de remarquable 9 
pas même de ses anciens édifices. 

Stobret conserve encore quelques restes de l'ancienne 
Spetium. Abnigsa n'a rien de remarquable , si ce n*est 
un séminaire de prêtres ^agolitiques > qui desservent 
les paroisses de PoglUa et des îles ^ où subsii^te encore la 
liihurgie eselavonne. Macarska est une ville de petite 
étendue, au pied d'une grande montagne, qui s*étend sur 
le» bords de son port, assez petit, et de peu d'importance ; 
elle e«t entièrement bâtie à la moderne , étant la seule des 
Tlll#sde la Dalmatie qui ne présente aucune ruine. Se» 
habitans sont très actifs , commerçans et fort instruits 
en fait de littérature. 

- 'L^âbitant du détroit èe N&renia est sujet à des mala- 
die» diangerenses. 

Vide est situé dane le même endroit où s'élevait an- 
eiennement Narone. 

Curaola , capfcide de l'He du même nom , éii située sur 
a«e pointe, qui la sépare de la péninsule de Sabbioncelle. 
Bile a d'un côté le Pidocchio , un des meilleurs ports de 
\n JMcnatie; et, 4e l'autre, un havre protégé par un 
môle eicellent* Dans un faubourg vaste et peuplé , dont 
elle est flanquée , on voit les chantiers de construetion , 
^ sont dfone grande utilité au pays , vu le grand nombre 
des habitans qui j «ont employés aux différens travaux. 
Curzola a une bonne enceinte de murailles à l'antique , 
evecdes tour» situées à petite distance Tune de i'èotre. 

Lésina, capitale de File qui porte son nom, est située 
à l'extrémité occidentale. Son port , quoique vaste ei bien 
Arité , est cependant peu fréquenté; La population de la 
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fille est peu nombreuse et pauyre ; les habitaos sont amis 
des étrangers 5 quoiqu'ils le soient fort peu entre eux-mê- 
mes, comme on le prétend. 

Civitta-Ybgchia, gros bourg dans Tile, occupe, à ceqa\)B 
dit^ le même emplacement que Taocienne Yille de JPum. 
Cependant on n'y Toit que deux restes anciens qui méri- 
tent d'être remarqués; l'un ebt un bas^relief assex biea 
conserré, en marbre grec, représentant un aarire i la 
Toile , avec le gouyernail à la droite de la poupe , et le 
pilote qui le gou'verne ; l'autre est un bas-relief sèpuioral, 
mais de mauvais goût. 

&AGUSB a un archeyêché , et un port défendu par un 
bon fort. Les Français s'en srâsirent après la paix de 
Presbourg , pendant la guerre contre les Russes et les 
MontoBégriDS. Son territoire n'est pas fertile , maiâ les iles 
voisines lui fournissent tout ce dont elle a besoin. Ou voit 
même dans ces dernières des palais très beaux. Raguse a 
donné naissance à MM. Boscovich , Cunicb , Staj et 
Zamagna. Ses vaisseaux font le commerce de la Méditer- 
ranée. £IIe est à 66 lieues de Zara, et ne renferme pai 
plus de 49O00 habilans. 

Càttâbo est une ville forte, au fond du canal du même 
nom , et bâtie sur le bas d'une montagne de marbre escar- 
pée, qui la rend presque inexpugnable. Elle a une cîrcon* 
lérence de 1 200 pas , y compris la montagne. Vae forts 
enceinte de bonnes murailles , et un fort ëur le sommet 
de la montagne , la défendent des bauteurs voîsmes. Se» 
rues sont étroites , mais les maisons bien bâties» Sa cathé- 
drale est fort ancienne. 

Perasto est un endroit situé sur la pente d*uue monta- 
gne, et s'étend jusqu'à la mer. Sur le SQmmet qui le 
domine on a b^ti une redoute qui le défend. Le peuple 
s'occupe en général de la navigation, dans laquelle il a 
donné plusieurs preuves de la plus baute connaissaoce et 
de bravoure, 

Persagno, bourg bien peuplé et marcband, est situé 
le long du canal de G^ltaro , sur la plage qui reste Tis-à-» 
vis du littoral ie Perasto. 

Castbuivovo, petite ville, à Tentrée du canal deCattaro, 
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est bâti au pied d'une niontagae, avec une enceinte de 
murailles à l'aneienne 9 et quelques tours et autres ou- 
vrages. Cette yille ressemble à un parallélogramme partagé 
en deux par une muraille intermédiaire. On nomme Ci- 
tadelle la partie basse, qui ne renferme que quelques quar- 
tiers pour les troupes ; dans la partie haute ^ qui est la 
ville proprement dite, s^ourne toute la population. Elle 
a deux châteaux, dont un au sommet de la montagne, et 
l'autre du côté de la mer , dans un angle à l'ouest de 
Tenceinte. Sa meilleure fortification cependant paraît être 
celle de la forteresse supérieure, dite Gorgni - Grand\ 
bâtie par les Espagnols. A Touest, sur la même pente, on 
voit un vaste faubourg ; à Torient, le lazaret, tout près de 
la mer. 

vW VV«»<Vi WVVWV%VVW »/VlVVVVVVVVVVV> VVVVVVVVVVVV«VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ «w vwwv 

NAVIGATION. 

GOMMVNIGATION EAR IBS GANAVX ET US FLBUYBS. 



Dfavigation intérieure sur les rivières et les lacs du royaume 
Lombard' Vénitien , et communication par les canaux. 

Un Yoyageurek souvent dans le cas de poursuivre sa 
route par les moyens rapides et moins dispendieux des 
barques ; les éditions-précédentes ne donnaient aucuns 
renseignemens à ce sujet; nous Tenons de remédier à 
cette lacune par des notices sur la navigation intérieure de 
la plus grande partie de l'Italie, que nous ayons tirées des 
notes instructiyes qui accompagnent la Carta délia Stazione 
mllitare , etCw , eseguita per ordine del Ministre dellaGuerra, 
1808. 

Le fleuTC du Pâ est navigable en toute saison, et pour 
toute espèce de transport, à moins que l'eau , extraordi- 
aairement grossie, n'en rende le passage dangereux. Seu- 
lement si le temps est très sec, la navigation au-dessus de 
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Crémone est interrompue. Oa ne fait pas Toile daof l^ok 
curité de la naît , pour ne pas heurter coatre les moulk 
à eau sans nombre qni s'y trouvent » et |>our è^i^er géoé 
ralement tout autre danger. 

Sont éloignées d\i Pô ^ k compter d'après les routes 
'Voiture les plus proebes ; savoir miU, itii 

Alexandrie • ^ j 

ïortone i^i 

Voghéra. . lo | 

Pavie 5 j 

Cette dernière distance étant comptée jusqu'à Mezzm 
Corti. 

La rivière de Tocia est navigable depuis F'illa juj^u'ai 
Lago Maggiore pour tout transport, exce]>té dans le 
temps chauds et secs , et lorsque l'eau est gonflée. 1 

La rivière du Tessin se prête à la navigation en tou 
temps et pour tout transport, même dans la saison aride 
seulement le passage alors est un peu pénible en quelque] 
endroits. 

Sont éloignés du chemin roulant le plus courte 

milL lu. 

Novare 6 { 

Turbigo 

Biifalora •••••... 

Novaro, à conipterdu port de la ville précédente. 



Vigcvano. 



Abbîate-Grasso , à compter du port de la ville 
précédente . . 4 ^ 

.Bereguardo, à compter de son propre port. . . i i 

Le grand Canal peut être passé en toute saison et av( 
ou te cargaison. De Milan à Abbiate-^Grasso il j a 1 1 mille 
•l-de trajet. 

La rivière à*Adda est é^^aleroent navigable en toute sa 
son, et pour tous les transports, depuis Trezzo jusqo't 
lac de Lecco ;\ cependant en descendant de LodL , si 
temps est trës sec, on rencontre des difficultés. 

Le 'canal de Mariesana peut être navigué en toute f^ 
^on, et avec toute espèce de cargaison; de Cassano jusqu' 
l^las proche point du canal, sur le chemin à Toitur< 
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»lu9 courte OH compte i^ de miUe , et a milhs de Cassano 
i Inztagp, 

La riTière d'Og^/Zopermetle passage au-dessous de Pon- 
evico avec toute espèce de transport , dans les mois de 
anvier , février, mai, juin et juillet : les grandes eaux et 
a sécheresse interceptent la navigation pendant les autres 
nois de Tannée. 

JLa rÎTière de Mincio est navigable depuis Mantoue^ à 
raift*4'eau , en toute saison et pour tout transport. 

Le oanal de Tassoni est également novigable. De Reggio 
i Mancasale , où le canal commence, on compte 2 milles , 
ît de Mancûsude jusqu'au Pô ^ au-delà de Guastalla , il y en 
I 17. 

Leoanal de Busse établit, eonjointement avec le Tartaro 
ît la Fessettay la communication entre Legnago et Osti^ 
rlia, maia non celle de VAdige avec le Pô, Comme il ne 
mrtepae de gros bateaux, il exclut les grands transports, 
>i le temps est bien sec, souvent il ne permet pas le passage, 
depuis le canal jusqu*à Legnago il y a ^ mille, et jusqu'à 
loverchiara i de mille. 

La rivière de VAdige porte totit transport; de Rovigo 
Lisqu'à VAdige, OB coaapte 5 mtHes, sur une bonne route 
e poste. 

Canaux de la Poiésine de Rovigo. Toutes les eaux ic ce 
«atOQ se dirigent vers le Pâ, c'est pourquoi la navigation 
ans la l^olésiney entre le Pô et VAdige, se trouve difll- 
il^ , el isiôine interrompvM par les nombreux moyens 
inplojés nécessairement pour empîôcher le rcfhix de feau 
t pour maintenir le^ros de la navigation. 

Tous les canaux, tels que ceux Je Bianco, Sortico, Cas- 
ignaro, Poleset et Adigetto, sont toujours navigables, et 
our tous les transports, à l'exception de VAdigetto qui, 
ans les temps pluvieux, est fermé et par là mis à sec, 
pération d'autant plus nécessaire q^e sans cela ce canal, 
éstiné à l'écoulement des eaux, inonderait le pays. 

Les routes qui suivent les bords des canaux se trouvent 
mtes au bas des digues,. 6t celles qui vont derrière les 
igûe» principales, en hiver, ne sont pas praticable». 

La partie de la rivière de Tartaro, qu; réunit les canaux 
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^usséf Castagnaro eiBiancOf ne comporte pas de grosses 
cargaisons^ et dan«les temps $ecs, pas même de petites. 

BIVIÈBBS ET G11IAVX BNTBE L*A0I6B ET l'iSOIIZO. 

Les riyières et canaux suiyans sont navigables en toute 
saison et pour tout transport : 

1* Le canal de Monselice^ depuis Este jusqu'à Padoue. 

2* La rivière de BacchigUone, en de^c^indiitïide P^icence. 

5** Le canal Blovego jusqu'à la Brenta morta près Stra, 

4* La Brenta morta. 

5^ La rivière de Sile y en descendant de Trevise. 

6° La rivière de Piave, au-dessous de Noventa ; laquelle 
déjà, en descendant de Bellune y supporte de modiques 
transports. Elle ne permet d'ailleurs la navigation qu'envi- 
ron huit mois de Tannée , à moins qu'il n'arrive des eaui 
plus grandes qu'à l'ordinaire. Pour aller de Bellune i 
Narvèse , on compte ordinafrement i6 milles italiens. 

7"* La rivière de Livenza , en descendant de Porto 
Buffole. 

é^ Les canaux Noucelio et Meduna^ depuis Noucellati 
Villa nuova jusqu'à la rivière de Livenza. 

9<> La rivière de Lemèney en descendant de Porto ^ 
Gruaro. 

iQO La rivière de Tagliamento , en descendant de Lf^- 
tisana. 

Il" La rivière d'^twa^ en descendant de Car^i^nanû- 
12** La rivière à*Isonzo, à commencer à l'endroit où «Ue 
prend le nom de Sdoba jusqu'à la mer. 

CANAUX DANS LES LAGUNES ADEIATIQUES. 

Les canaux ci-après indiqués y sont navigables en toute 
saison et pour toute cargaison ; savoir : 

1. Le canal de Ravenne jusqu'à la mer au Porto- 
Corsini. 

2. Le canal de Comacchio» 

3. Le Pâ di primaro, depuis S,- Alberto jusqu'à U 
mer, 
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f 4* ^^ ^^ ^^ Valona, Bn descendafnt de FtrnBire. 
[ 5. Le Pô di Ariano e di Gora, depuis là rivière de Pé 

juMju'à la mer. 

6. Canal detée Toile. 

^. Le Pé di Levante, 

S. Brenta novissima, 

g. TagUo Fascari. 

10. Canal Pordelia. . 

11. Conafl SionceHô, 

r 12: Canal delta Dolce, 

i3. Canal délia Fo$setta. 

14. Canal EevedotU 

i5. Pia»^ Vecchia. 

16. Canalazzo. 

1^. Canal Z,a^a^an€^. 
fi i^. Canal Progtttato. ' 

19. Canal Marano, 
f ^Q. Canal S. -Giorgio* 
{ 21. Canal Vergini, 

ia. Rivière de Nalim. 
\ Ouire ceux qui vienraent d'ôtre nommés, il y d encore 
«ne foule innombrable de moindres canaux et rivières sur 
I èe bord de la mer, mais qui ne sont navig«ibles que pour 
h$ l>ateaux de la plus petite dimension. 

lACS. 

5ur tous les lacs de la partie méridionale du royaume 

Lombard-Vénitien, ordinairement on remarque deux venis 

^ui soufflent tous les jours. L'un d*eux, dans la direc- 

lion du nord au sud 9 commence à a heures dans In nuit , 

et dure jusqu'au matin vers 10 heures; l'autre vn depuis 

!ft heures après midi jusqu^à pei> près minuit , soufllant du 

sud au nord. Le vent du nord est douteux; il est appelé 

iivano sur les lacs tVOrta,\ Maggiore, Lugano et Como, 

tandis que sur les lacs àlseo et de Garda on le nomme 

Sater, Le vent du midi , connu , sur les premiers , sous 

It; «om de breva, sur les derniers s'appelle ora. Outre ces 

•deox vents réguliers, il règne souvent encore sur eei kcs 

38. 
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d'autres vents aussi rudes qu'irréguliers 5 surtout dans les 
taisons rigoureuses. 

En général 9 quoique les Tents^ sortant d'une manière 
impréfue des gorges des vallons qui entourent les lacs, s'/ 
fassent sentir souvent avec impétuosité , ils ne rendent 
pourtant pas la navigation dangereuse 5 Texpérienee ajant 
suffisamment appris à avoir soin de la sûreté des ba- 
teaux. 

L'aperçu suivant indique les distances des lieux princi- 
paux sur les différons lacs : ** 

SUE LE XÀGO-MAGGIOBB. 

De Sesto 

mili. ittl. 

à Arona 4 | 

Anghiera 4 i 

ly Arona ou à^ Anghiera 

à l'embouchure de la rivière de Tocia 12 i 

Feriolo la î 

Laveno 10 

Isola- Bella ^. . 9t 

Pallanza. . . * 10 ^ 

Intra ni 

Luino 171 

Ganobio ao \ 

Pino • . . ^3/ 

De Laveno 

à Intra • . a j 

Paliania. . 5 * 

Feriolo 5 i | 

l'embouchure de la rivière de Toce. . . . - . 5 i 

Isola - Bella 4 

De Luino 

à Pino ,7 

Locarno i5 î 

Magadino. . .^ . . i4 
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* De Canobio 

mill. ital. 

^ , à Locarno lo 

^ Magadino lo i- 

[ De Pallanza 

lûlra •.,,... 3 

Luioo 10 

^ Canobio ' . . . la i 

Magadino aa i 

Isola-Bella a 

l'embouchure du Tocia a i 

^ sua LB LAC DE GOME. 

De Corne 

à Bellagio i4 i 

Menagio. ............. i5 i 

Bellano i8 

Dervio. . %o i 

De Bellano 

à Denrio a i 

Colico 8 

Dongo. 5 

Grayedona S -^ 

Sorcîo . 9 

l'embouchure de TAdda ii 

De Lecco 

à Bellagio. . lo i 

Menagio. . . . la |- 

Bellano. i3,i 

Dervio i5 i 

De Menagio 

à Bellano.. 3 

I>ervîo 4 1- 
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mill. iial. 

Colico, . . ' 10 

Dongo, s % • * 7 

Sorico 11 ^ 

(îraTedona 8 

Tembouchure de TAilda i5 

Ds Gravedona 

à CoUco - tt I 

DoDgo > i 

Sorico. « . 3 i 

rembouchure de TAdda 5 

D« Sêtico 

à Colico « ai 

l'embouchure de TAdda i i 

De rembouchure de VAdda 

è RiYa ^ ai 

8VR IM IiAC Dl LUGÂIIO. 

De Lugano 

à Porto ^ i 

Porlézza » 8 i 

Capo di Lago 7 

Ponte diTresa lo i 

De Porlstza 

à Gopo di Lago. ........... i3 i 

Porto i3 i 

PoDte di Tresa. . 17 

De Capo di Lago 

k Porto » 

Ponte di Tresa $i 

A^no . 1^ 
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De Porto 

mill. ital. 

à Agno 5 i 

Ponle di Tresa 5 t 

Morcote a 

De ilf^/ife 

à Capo di Lago 4 

Bissone •..;.. » i 

Sira LB LAC d'ORTÀ. 

D'Orfa 

à Buccione * ai 

Omegna^ 4 

SUR LE LIG DE GARDl. 

De Sdo 

à Garda 8 i 

Gargnano Si 

Riya ou à Torbole aa i 

Malsesine i8 

Lazise >* + 

De Peschiera 

à Descniano g ^ 

Salo. . . . • i3 

Sermione 5 

Gargnano - . i5 f 

Kiva ou à Torbole. . 28 i 

Malsesine ^ . . ai i 

Garda 8 

Lazise 4 t 

De Riva ou de Torbole 

à Gargnano »4 i 

Malsesine. . 7 
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mili. ie^I. 

Garda 2a i- 

Latlsô 25 i 

De Garda 

à Laiise • 4 i 

De Desenzano 

à Salo ni 

Scnnioue 3 ^ 

Gargnano 14 

Kiva ou à Torbole a8 

Malsesine ai 

Garda. 9 -^ 

La.zi»e. ..... ^ . ' 9 

«vu UB LAC b'iSVO. 

t>'Iseo 

à HaroDe 5 f 

Lovere. '. . . . ^ . . 11 

Castro ' 9 

De Sarnico 

à Iseo < . . 4 ^ 

MaroQc 7 ^ 

Lo?ere 14 

Castre. \% 

SVB LE LAC J>'lDR0. 

De Lovere 
k Castro % 

WIdro 

à Plcye .:..... 1 i 

Anfo. ï i 

D'Anfo jusqu'à l'enibouchure de l'ArDO. • . 5 f 
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CARTES. 

La carte du Théâtre de la guerre (t Italie, par Bâcler 
d* Albej en 5o feuilles, passe pour une des cartes les plus 
complètes et les plus exactes de ce pays (ellecompreudde 
même la Suisse et une partie de I Allemagne) ; mais, vu 
son volume, elle ne peut guère entrer dans le portefeuille 
d*un Toyageur. 

Italiens Postkarte, ou carte itinéraire d'Italie, ^arlgHéce 
Hyemann ; Triesta, i8oj ; 4 fwiilles. — Nouvelle carie 
d'Italie, d'après les traités de paix de 17966! 1797, com- 
posée avec des caractères mobiles, par Haas ; fiâle. 
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Flesole 47 

Figarolo 048 

Figlioe a8o 

Fiîattiera (b. et moot). . aoS 

Filigarcs (les). • . . 176 , a6a 

Finale 160 

Firenzuola, i.xy, 169^ 17a, a63 

Fiumara 336 

Fîome 346 

Fiurae-di-Lattc 196 

Fivizzano. ... ^ ... . a94 

Flaminienne (voie). ... 17a 

Florence lxii, 56 , a58 

Foggia 33i 

Foglizzo ai 

Foireusea (enfer de»). . . 17 



Foligno, pag* lzxziii« 279, 

a87, 3n 3a« 

Fondi. ... «... 3a] , 3i6 

Fondico del Fico .... 336 

Fontainebleau. ...... g3 

Fonlebuona. .••...• aoa 

Fontenay. . gS 

Fonte- NuoTO lxv 

Forli 3o3, 3o5 

Forlinapopoli 3o5 

Formigëné. ........ a65 

Fornacette a53 

Foroaci • . . i a44 

Fornuovo. . . • . . agS, âgé 

Fossano i56 

Fossard 9s 

Fossombrone. SaS 

Fourneaux (ham.) .... 101 

Franco 101 

Fraocolino a33 

Frangj i34 

Frascaii. 6S 

Frissinone (cascade). ... lao 

Fromenteau çfi 

Fuco del Legno a64 

Fugaseria (source). «... 197 

Furlo 319 

Fusina , ao4 » aao » a33 , %3i 



Gaëta to3 

Gallipolî. *. • . 3^3 

Galluzo (ehartreuie). . • . a68 

Gamaliera (la). ...... i55 

Gambclla^ i35, i36, 157, i63 

Gamborogno (montagucs). i83 

Garde (lac) aoo 

GarigUaoo i.xxiy. 3a3 

Garvo 199 

Gavi i4o 

Gaz (le). q4 

Géans (temple dc«). ... 68 

Qôaes* i35, i44, i54, 399 



GenèTe 117 

Genèvro (mont). ..... uit 

Genli« 117 

Gcnsano (couvent) 67 

Genzano, ...... 3i6, 317 

Georges (St.-) m 

Georges (St.-) 94 , aaS 

Gcorges-de-Rognains (ht.-) 9» 

Géraod-le-Puy (St.-). . . 93 

Gericomio. • Lzzviit 

Gerini (campagne). . . • a63 

Germain-l'Espiuasse (St.-). 9! 

Germanello 19^ 
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Germano (S.). . . . p«g- >>5 

Gex n; 

Giaconoo (S.) a88 

GiaglioDe (Coinbc de). • • 108 

GiardÎDO (palais} 398 

GiaTrno m 

Gibel (mont) 34a 

Gignod ao 

Giogoulph (St.-). . ,118, lao 

Ginori 47 

Giogo (moui) Liiii 

Giûja 534 

Giovanni (villa S.) 336 

Giovanni (San-) 197 

Giovcnazzo 33 1 

Gialia di Vinino (?illa). . . 196 
Gli-Archi'-di-Ncrone (aq.) lxxvii 

Glis 118 

Goito. , 23a 

Gondo 139 

Goritz a49» a5o 

Gospich. . . . « . ^ . . . 346 

Gothard (St.), ...... xl 

Gothard (hospice du St.-)r la 

Gothard (Uc St.-), .... i3 

Governolo 1*7, aaS 

Graditfca- ...... 949, a5o 
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Grande-Maison (la), pag. 94 

Granges (les) 117 

Gran-Sasso xli 

Gravedona 192, 193 

Gresivaudan (vallée). ... ^ 

Grève (liv.) «vu 

GrcE (les) 117 

Crianta 194 

Griesbcrg (voûte de). ... 25 

Grigna (mont). . . . igo, 195 

Groiibois. 1 17 

Grosgallia 1^7 

Grosseto 371 

Grotta-Fcrrata (couv. de) 

^67 69 

GroUaminarda }3i 

Grotte (mont de la). . . • 95 

Gsteig 129 

Guadagnola (mont). • • Lxxif 
Guadagnola (roc de). . • uxii 

Gualdo 3a8 

Gnaldo-de-Noccra. .... 33o 

Guardara (fort) 241 

Guasco (mont) tzxxf 

Guignes 117 

Gunt • • . « ia9 



Herculanum (ruines de). . 88 

HUaire (St.-) 169 

Ile-Bclle 180 

Ue-Mère 180 , 186 

ïwbext (St.-) ^ 

Imbrogiana 48 

looola So3, 3o4 

Ifupruncta (V) 264 

Incisa 17^ 

lodustria 29 

Intra i83 

Inirasca (vallée) i83 

Ischia (Uc) 90 

Ï^^Wa 118, 129 



H. 



UOpital (petit) il 



I. 



Isco (lac) ft«7 

Isère (vallée de 10 Jà 

Isola (I*) M 

Isola -BeMa. . . . . i3t, &8S 

Isola de Gooigli 1^3 

Isola di San-uiovannl. • • i83 

Uola-Madre i3i , i83 

Isola di San • Micheli. ... i^3 

Isoozo (riv.) • . 3titt 

Ilri 5i« 

Itri (château) 3aa 

Ivrée 11 , at4 
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Jacques (val. de St.-}, pag. i4 

Jean (St.) a8o 

Je«n-de«Mauneooe (St.-). 94 



Joif^foy. ....... pag> 

Julien (bains de St.-}. . . 



R. 



ftalt-Wasser (glacier), ta6, ia8 | Kerka (cascade). 
Kanter (pont de la). ... ia5 | Knin 



a56 



35^ 



Lagonero. . 336 

LaDs-te-Bourg. ... 94, io3 

I-apeggi 47 

Lastra (la) . 253 

Laterina aSo 

Laurent des Mûres pi 

Laurent (St.-) 117 

Laurent-aux-Grottes (St.-). 273 

Laurent-Ifeuf (St.-). . . . 274 

Laoria 336 

Lavagoa lz 

Laveno. . *. 180, 181 

Layenza 3oi 

Lecce 335 

Lecco , 189 

Ij6ger (5t.-) 9a 

Legnago. (fort). . . 210, 236 

Legnoncino 193 

Legnone (moot). . . 182, 190 

Leinate < . . . 36 

Lenno 196 

Lerîci 3oi 

Lésina 355 

Leucio (colonie de St.-). . 89 

Leuck 124 

I^evane. • • • • 279 

liicenza '. lxxv 

Liiddes. .......... 16 

Liîeursain 92 

Liimone i93 

Limonest 9a 



Limonta pag. 196 

Linea-Pia. ........ 3 18 

Lipari (iles) , . ^ 34o 

Lippa. 346 

Lira (riv.). ..,..,.. 190 

Livenza (riv.) 3oo 

Livinen (vallée) i5 

Livourne a53, 356 

Locanda di Pietra-Male. • lzii 

Locarno (lac). ...... i83 

Lodcsan (le). ....... 170 

Lodi (nouv.), 1 58, 169» 170, 200 

Lodi (vîeux); '. . 170 

Lojano a6a 

Lomb. -Vénitien (roy,). lxzzviii 

Lorcnzo (San-) 196 

Lorenzo-Nuovo (San). . . 267 

Lorette 3ii, 3ia 

Lorici (monl) 3oo 

Luceola ^^g 

Lucie (Ste.-) 339 

Luciensteig. 21 

Luco (lac) 289 

Lacques aSS 

Lacques (princip. de), lxxzvih 

Lucrino (lac) 87 

Lucy-le-Bois. ....... 9s 

Luizet .".... i34 

Luni (port). 3»« 

î'^°°V-.\- 9a. 9? 

Lyra (nv.) ^4 
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M. 



MacarsjLa. . . . pag. 346, 355 

Maccfue uxxii 

Macciuccoli (lac). . • ... 3oo 

Macerata. . . lxxxvi, 3ii , 3i3 

Mâcon 9a 

Madona del Monte. ... 181 

Maggiore 379 

Magliano aoi 

Magna- Vacca a44 

Magny 93 

Magra (riv.) 3oo 

Maison -Blanche (la). ... 9a 

Maison-Neuve 117 

Maison -Bouge (la). ... 117 

Majeur (lac) i3i, 18a 

Maiafrasca aSo 

Mala-Grotla 327 

Malalbergo, a35 

Malamdcco a34 

Malgrate 196 

Maltaverne 94» 99 

Malte (île de) lxxxviii 

Mandello ig5 

Manfredonia 3oa 

Mantoue. . . • aoo, aoi,' 207 

MaraU Pontins 319 

Marc (St..) 117 

Marc (pont Si.-) 209 

Marcello (S.) a65 

Marco (S.). 339 

Mare-Mortt) 88 

Marengo , . . iSo 

Ma^ia (Sta.-) SaS 

Marigii«no 33 1 

MaimiAfi. ... i58, 169, 200 

Mario (St.) 307 

Marino... . 67 , 171, 3a5, SaC 

Mario (monte) 278 

Marmore (délie cascade). 289 

Marotta (la) 3o3 

Marque (vin de la) . ... 12a 

Martane . 335 

Martesana (canal; 358 

Martigoy 118, 12a 

Martin-d'Estrénux (St.-). . 03 

Martin <faUée de St.-). . . 8 



Mamti. . .•»... pag. Z^% 

Mascbcre (les) ^63 

Masonc • « . . i3i 

Massa aaS, ^99) ^o 

Massa (ducLé de). • • lxxxviii 

Matcria 346 

Mattcrana. ..... ^gg, 3o9 

Maurice (St.-). . . . 110, 121 

Mauric^nne (St.-J. de) , 94» 100 

Mazione (Fort). ...•-. 284 

Mazzara (Val.) 34a 

Medak 346 

M(>illcrîe. . . '• 110 

Mellino 335 

Melun « • . 9a 

Mcndrisio. 189 

Mcnlone • . . 159 

Mera (riv,). . J. 100 

Mergozzo (lac) 18a 

Mesa 3 16 

Mcsagne. ...... 333 , 5ô5 

Mesoia (la) a44 

Messine 356 

Mestre 242 , 248 

Michel (Si.-).... . . 94, loi 

Michel (mont). ...... m 

Midi (Dent du). ..... 121 

Michèle (île di S.-). .... i83 

Milan, xl, 3o, ii3. nS, iSS^ i8o 

Milct ....,..• 557 

Mincio (riv.) 359 

Miniato (St.-). ... 47» 254 

Mionas i34 

Mira (la) ?36 

Miiandole (la) 127 

Mi>ène. 88 

Modane 97» 101 

Modéne, 169, 174, 2a7> a65 
Modèno (duché de). . lxxxviu 

Modène (salses de) . •«.' L.xxt 

Mola •. . . . 333 

MoladiGacta. . . . 3i6, 32) 

Molaret 94 

Moleto a58 

Monaco. ......... 16 1 

Monaldi (rocca di) 2itt4 



Digitized by VjOOQ IC 



TABLE ALPHABETIQUE. 



Ifoncalderi pag. 39 

Honcodint (mont) 194 

Jfoode (bout du) ^-j 

Ifondovi. i56 

Hondrogoac (villa). ... (Sj 

Ifoneille. ......... 3oa 

Monopoli 533 

Ifonselîce (canal) 36o 

Honselice (yiHe) a33, a35, 236 

Monsoglio aSo 

Hont-BIanc. .... xl, uv 

Moot-Gassio li7 

Mont-Cenis. . . .xl, lit, 106 
Mont-Genis (gorge du petit), 16. 

Bfoot-Genis (hameau).. . ib, 

Xont-Genis (hospice). • . 1*6. 

HoQt-Genis (lac). . . . . io5 

Hont-Genis (pi. du moot). 106 

Kont-Gervin laa 

)Ioot-6enè?re ...... 5 

lioot-Joux 19 

Mont-Badiccso, xl 

ifont^Bose, XL 

^ODt-Sorama. . . . xù, liv 

Vlont-sous-Vaudrey. ... 117 

(Vient- Velao 19 

MoDt-Velino xn 

MoDt-Viso, ... XL, LUI, i64 

Montagnana 236 

Montaenuola 179 

Montalcioo 271 

MoDtaDTcrt (mer de glace du) 2.> 

Montargif ^x 

Montftvcmir ,/îj, 

Montcalier i36' 

Monte. 260 

Montebaldo 209 

Monte Barbaio xli 

Moolebello ........ 204 

Monte-Buoni lxviu 

Montecarellî 262 

Montecfttini 2C0 

Monte-GaTO 67 



pag. 



262, 



Mootecenere* . 1 
MoDtechiaro. . . 
Monte d*£popeo. . . 
Monte-di-Fo , lxiu , 
Monte ^ di -p Vico. . . 

Monte&lcone 

Monte-Ferrato 

Montefiascone, lxtii, 267, 

375 . 

MoDte-Fortîno, 

MontefuBco 

Monte ^Genaro 

Montelcone . .... 336, 
BIonte-Lupo. . . . , ^ , , 
Monte-Mario. . . . .^. . , 

Montenero 

Montc-Nuovo xli, 

Monte-Oliveto 

Mente-Pinciano 

Montepulciano 

Monterotii 

Monterosi. . . . 267, 27^7, 

Monte-Botondo 

Mouie-Senario 

Monte-Traverso. . . , .' ! 

Monte-Varchi 

Monlhey. •.....*.,, 
Montifiélian, ..... 94, 
Montopoli (chat.) . . . , 

Monlrond 

Monza 

Moranzono 

Morde (dent de) 

Morelta Iftâ) ott'MarbthK ; 

Morcz 

Mortara , , 

Moulins 

Murano 

MurazKi (les) 

Mu8?y-S.-Seine. . . . . , 
Mjrans (abîmes du). . . . 
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265 
â5a 

2^ 

90 
248 
262 

332 

LXXVI 

35a 

LXXT 
337 

278 
257 

278 
272 

5ii 

263 

Lyii 
280 
1^1 

97 
254 

^»7 
36 

220 
121 

^\ 

224 
234 
117 

97 



Nangis. v>m* i . 
rïaples (roy^ de). 



• . 117 I Naples (Fille)» 74 5i6 

Lxxxviii I Nardo. .•...,..,., 555 



4o 



DigitizedbyGôOgle 



38a 

Harepta (dëtrOlt). . pag. 

Ifarni 279,. ago, 

JVarigllo-GraQde. • « . . . 

IVemi. . . k 

.Wemi (Uc.de). ...... 

Itetnoura^ . - . . 

N«pi « 

NeptiHie (flrotte de). . . . 

lïéron (bains de) ^ 

Nervi. ......* 

Jîesso (cascade). ..... 

NeuTZ-jm* -Loire. ...... 

Neverg 

Hicastrojt^ ........ . 3S6, 

Ifice. , ^ . . • , 1Ô9, 161, 
Sicola^ (plaine St.-)- . . . 



ITiXiC 

355 
3ii 

116 
6 



7 
70 

3t! 

70 

87 
3o3 

197 
93 
93 
3:57 
i63 
106 



Nicolas (Su) . . .-. pfcg. %^r 
Nivolet (4ent du). 4 , , . q6 

Nocera, .1, . 32«^ 33^ 

Noccra-de->Pagani, > ... . Sj^ 

Nogaredo. : . - ikJo 

Nogent-suc-Seiiie. , , 
Nogen trsur» Veni issoo. 

Nbla ^ . . . . 

Noii 

None. .«......• 

Noto (val. et ville) S^ 

Novare. . . .... . . .^ i0 

lïovetrta j^ 

NoFÎ. . . i35, i4a, i54, 

i63, i65. ,' .....,, fe3i 
Nymphëe» (Iba) fy 



■1Î7 

i«o 
.9 



O. 



Obrovâxtd 346. 

Qggiàûo; (lâc. .;.... 196 

Oglio (riv. ). ....... 359 

Olevàdo(mont. ) .... lxxvi 

Oneil^î. *.'. ..... 169, 160 

Orestej (ntoat) 292 

Orfeû^.- ......... ii3 

Ôrrido-di-BellûQb.' .... 19 i 

Orsaya». ■.'..' a86 

Orta (lafc).' 182 

Orviette. 276 

Osimo: 3iï, 3i2 

Ospedaletto." 204 



Oipitalelto ". . ., a5t 

Oàsc'jîgo a4i 

Oisohgliava 5^ 

OslcrivBiànca. '. *. . , , ,. 45 

Osliaçlia. 1 , ai 

Ostuai.' 53S 

Otrante 3o5 

Otrîcolj. . '. . . 279,- »9i, Sii 

Ottacîo. .. i ..... . vc 

Ottaîano Jô 

Ottochacz 346 

Oyen ( saint ). ." io 



JPâcaiidière (la), . . ^ . . 93 

PadojiQ, .. 2o4» 217., 2V)5. 256 

Paîn-Boucbain. * 95 

Palantooe • . . ^ . 228 

Pelaoza. ^ ........ . iS3 

Palazzola ... • . . i . • 204 

Palazzuolo 67 

Palerme, ...,.•• SSg. 34o 

Palestrina 67 

Palisse (la) 93' 

Palladio (arc de) mC) 

PalmA - Niiova. ., , . aiS, 24,) 

PjiIo.. ..,..,•. .287, 5i5 



Pancrace (eaux de St. ^). . »i6 

Panfou ^ 

l^ntaione. • -• •. . •. . • ^ 9i<^ 
Pantana. ......... lxziu 

PaiitcnBruck^. . ^ . . 1 . ai 

Paradis (petit), ....,.'.. a8i 

Pare i§S 

Parcnzo 548 

Panne (luclié de'. . . lxxxviii 

Parme ,viIlo), . 169, 290, 296 

Parmcsao (lronaa|TC*). ^ . . 170 

Parce I<i8 - Vaude.^ <SllrVq)v * 1 ^7 

Pai*a<aqaa.. (vmi^.f''.^. • ^^ 
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i65 
,86 

. 341 - 

.' a4ai 
. .16a 

2§4 

8 

46 

356 



^jiiàgiiaiw^ » - pag- *8, at84 

P»64î-de-Solani. 356 

Pwso-Rodetli... *^4 

P^ii - - - 359, d4o 

Pluie 

Bi«silippe(gi:ol^e).ii.. :. . . 

V^jie >^> 

Pôcëeur». (île de»), .... 
Pellegrino (mont), w . - 

PcUo 

p^luccii(la) * ♦'•>• 

Pca:a«to. l \ . - «^ 

pCF^ne * • 

Peri . . * . 

pCjÛDaldo. . . 

pcrlasca. ......... 

péïouse - • •aj9» 

p6rouse (la) village. ... 
Ftrruusich. . . ». . . •' • 3^6 
pfersagno. . . ^ . . . , 
pcrsol. . . i . . . . . 
y^tuggid-delIa-Vdlpe. . . 

(flotte): ...•.-.... 198 

Pesa (la) ^. 268 

( Pcuaro. . * 3o3, 3o8 

Pescatori (ile) i85 

Pcsdiier a (citadelle). . . . X09 

Peftcia. ..... ..... fi6o 

Petraia. (la) 46 

PbiUf^po <baii)8 de St-), . «72 

^iàdena ►'..,. «^oo 

Piano (U*tî).. ig^ 

Pi«»o-A.Bin«tic« -. w6^ 

Pianoro. .. ., . . . ■. ^ ♦ . ^6a 

Pianura ^ .. . n^ui 

Pia»tre,(le.). ....... 'a66 

Pkwza (la).. . . . ,'. ... 66 

Pîidocchio • 555 

Pienza. . ^ 37» • 

Pierre (pont de). .... 100 

Pierêe-£crlte.r 9» 

PtMole. ....... . , , . . . ' 30* 

Fi^lraMala, .lxit , txix, »l<3 

Pîeitia-S^ota.-^ ... .399, hot^ 

Pîctffasantino. - . . . . . ' 5oi 

Pietaro (San) : SS7 

Pkjte de Pclago a65 

^^Berol. 8 

Pîa», . i83 



Pnnxa. ^ .-.•*. s 
Picmega (canal). # . . .. 

Pioverna ( rivr ) > 

Pd^i 110. . . • . . i 3a5i 
Pivano. ......•-«•• 

Pîscina (îa). ...»'- . 

Piw 253, 2^4i a58, 

Plssevache (cascade)* *■ . • 

Piirtoie » âô^i 

PizzighitOfie% 



Plaisance, 
Pianèzd^.v « 

Plçars .. 

Plmiana (la)>. 
Pô (St.- dw). 
PûdK:riDa(la)> 



169, 1^1, 



i^s 



5. 

a6o 
soo 

198 

3b7 



Piï-d'Ariano^ *•...... M^ 

Po-di-Goro ib- 

Pcestum S5 

Poggibonsi 267, 26S 

Poggio (village). . . . .. - -^61, 

Poggio alliscali. ..... 20 1\ 

Poggio-împériale. . . ... AT 

Poggio-MelloDC ï64 

Poirino i35, 15;, i65 

Pela 548 

Polcevera» ......... » lX 

Polcevera (valtée). .... i4i 

PDU8el(canal). * . .... 359 

Poli. ........... "Xï 

Poligny. . Ï17 

PDlvac€ie(camèTede)w . . 3oo 

, m>aftpe«a ^iiJn«iB <ie) . ... Ô8 

Pomposa. . 244 

Pont-de-BeaiiToi^în. . . s 94 

PtDtcba. .' . . àSia 

Ponie-de-ra-Trave\ xxxxv, '^ii 

Ponle-di-LagQB€uro. . . . 234 

Ponte-Bnriano. 260 

Ponte- Geo tesimo Sad 

Potate-Centino . . .... 267 

Potitc-Decimo. téfi 

Pbnte-ddk-Solfatara; . . ^7^ 

* Ponteélra. . . . . ... 26/^ 

Ponte di Bovino. . , . .' . 'SSjr- 

R>nte -6ro8so. . . ... . 32g 

Ponte-L!)réftuo. . . . . i. .fclxix 

PDftté-Lupo • . . urxyti 

Fi»nte-Maggîere. . . 3r6, 3r<| 
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Colle. * . • .LXFUy 29» 

^omaoo. 280 

A<vote-Romito • s^o- 

PoDte-Tremplo. ..... i4 

Poothiçrry. gS 

Pont-Ie*-Hoi. ...••.« gi 

Pont-Nur». ' 17a 

PontreiBoH. « . . lxxxjii, sgS 

PoDt-MÎat-Marc , . . ao4* 33 a 

Pont-sur-Seioe. ...... 117 

Pordcnoqe.^ . 248, a4sr. aSo 

Porretta (bains de). . . . 176 

PortaRata. /..,,... 35o 

Portello. 3ai 

Porleza • . . 196 

Pdrtici (cjiât. de) 88 



Porlo-FiriÀ ^«g. 50, 

Porto-Ycoere Zo» 

Porxiuncula. ........ 28S 

Poqguet. <û 

PouiUy p 

PouEzoIes (gcotte) 86 

Pozio-Albero 551 

Prato a55, ^& 

Pralo - Antico 280 

Praiolino ^65 

Pré« (vaL des). . ^ . . , . 4 

Pfimara 2^^, . a4S 

Prtmolano. .... . • • ^ 

Procida (de). ... « . 

Prosto ^ ^ 

Provins. • ^ 

Pucci (rilla des). 



«4» 

90 

i4 



Q. 



Quarta (Tiila). 
QuatordiO. . . 



194 
i38 



Quirico(SaD), 
Quiitello. . . 



• • • »ja 
aa7, aaJ 



R. 



RaccoDÎggi. . . ,.i56, 16^» i65 

Radicofani (monlj, • uy, xli 

Radicofani (ville). . 267, a7a 

Ragtfse , . 356 

Rancasse fia).. ...... io5 

RapaIio,.a99. . . 5oa 

Ravenne (canal), a44» a45» a^o 

Becanati. ... . . . . 3oi,, 3^3 

Recco, .,. 399, 3oa 

Recoaro (eaux de). .... . ai6 

Rc^io. .... 169, 1^4, 33a 

Reine (vigne de la), . . . ao 

Remo. 159, 161 

Remy (saint) ao 

Résina. .......... 83 

Renss (source de la). . . i3 

Rbeinwald. ..;,,... a3 

Rho. . . . i r . . . .118, i33 

Rhône (vallée du) laa 
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Riccîa (la) 67, &18 
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Roche-^aÎBt-Michel (mont) 
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l06bodco(gfacier). . pag: 126 

loaeto (monte) i85 

louche (pont de la). . . . 106 

iOijsses (les) . 117 

lotttray. .- 92 

I#Terbella * 237, 238 

2»vèfedo 37a, 240 



Rovigno pag. 34 8 

Rovigo a55 

Rovigo (Polésine de). . . 359 

Hubiera 169 

Rufinella 67 

RumilJy. i34 
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Sanabuca (la) a68 

*^ irt bûche tto. • 3 il 

'v)^ia(h) 169,227,231, i).65 

. ^inetti. 284 

^^npiineuo 236 

aofgio (forteresse). ... 164 
ardaigne (île de). . . lxxxvui 
aronno , , ,5^ 

assO-del-Stampc log 

assoolo Lxxr, 176 
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BuTCur (abbaye de St,-). . 
iav%liano. . . . i56, i63, 

aWgnano 3o6, 

avfo 244, 

a voie (Combe de). . . . 

avone i55, 160, 

caffajolc (foc). ^ . . . . , 176 

cala (la). .. ... . 255, 275 

cafifena; .:.... i63, 164 

carilassiDo. ... . . , . lxih 

carperia (la) 263 

bhamserthal 23 

bhieggia Sa» 
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53 

i65 
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Scigliano. ; 356 

Sciglio 357 

Sco'rdona. 552 

Scrivia (riv.). . . . . . . i55 

Scylla (écueil) 358 

Sdola 36o 

Sébastien ;(St.-) 85 

Sebenîco 546, 552 

Sedrîano ii5 

Segna 546 

Segrcno 189 

Seine (St.-) 117 

Seminara 556, 337 

Senecey 92 

Sens. .'.... r . ..." . 92 

Sep timer (mont). ..... 22 

Seravezia'. ... . [, lvii, 3oi 

Serbciloni (Villa). .... 195 

Sermione 209 

Sermoneta. ... . . SaS, 5aè 

ferponti (villa) ..• * ip4 
erra (la). ... \. .... . 

Serra -Caprarola (cliflt. ) . 
Sérrayaile. . . . 141, 5ii, 

Serravalle (mont).. . ~. . . xlix 
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Sesto 
Sesto-Galende. . . .118, 

Sestrières 6, 

Settimo. . . . 21,47, ii 5, 
Severa (Sta.-). .*..... 527 

Sczze 526 

Sforzesca (canal). .... ii5 
Sicile (île de) ... . lxxxviii 
Sienne. .... lvii, 267, 260 

Sierfe ." . 118, -'^ 

Sigîllo. . 528, 

.Signa (côteaut de) 

*Siîe (riv.). . . . , . . .' . 
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Sjmolo (mont). . . . pag. i83 

Sînipeli) 118 

Simpion (mont), .xc, 184» ia6 

Sini^aglia 3o3^, 5q9 

Sioa 118^ laS 

Solani (passe de). . . 536, 337 

Solaoo (forêt de) 33q 

Solero i58 

Solfatara (ponte délia). . . 70 

Somma (mont). . . . 83, 309 

Souçgo (lac) aoo 

Soracte (mont). . . lxxv, 29^2 

Soibolo ..••••»:••• 17^ 

Suriico (canal) . 369 

Sospello. , . . i65 

SpaUtro 346, 353 

SpeloDca (mont) a84 

SpeUo 287 

Spezzia vchât.) laxii^iii 

Spezzia (la) (golfe). 399, 3o2 

Spigoo i55 



Sp)l!ffib*rg(raom).p. 25i, jôa 

Spirpncsc a,^; 

Spli'gfaen (moDt). . . 10, n 

Spolelle. . . . 279, a88, 3u 

Spresiano, 1248, aii 

Stabia (ruioes de). .... 8çi 

Stagne 540 

Stobrez 555 

Slorla (la). . . 267, 277, 3ii 

Slra . 220, 236 

Sttcttura. 179, 3ii 

Sirona (glotte J igi 

Stupiuis <(ch4t. de) 25 

Sul^iaco. ., ,\\ 67 

Sïipcrga (la) 29 

Si|6e(pa8 4e)... iw 

Smc. . . g4y 10a 

Sylla (ijnaisoQ de). ^ ^ . . 81 

Symphqrieq-de-J^aj ^Sl.-). . <fi 

Syracuêe. • 34» 



Tabor. ........ . . ^17 

Tagliafcïero. .'.,,...' a63 

TàgUamento(riv.) 36o 

Tarare. ...'-...... §3 

Tarente. 5.-»4 

Tarsia. \ , -, 336 

Tassoni (canal). ..... SSg 

Tavcrnelle 267 

* TaverneMès (FeO- ia5 

Tende. ....... i65, 16,4 

Ténèbres (cof deaj ' 18 

Tojpfnzo (S.^). . . .293, 2*96 

Teii^iignon. .... . . .' . 102 

T^i. .... «79, 289, 5ii 

Tejracine. . . 3i6 , 319, 525 

Terra ros^ 293 

Tessin (riv.). . . : .' i5 , 558 

Tessin (source du) 10 

Tettucio. . . '. . . . , .' . 294 

Teverqne. .'. ..... 70, 294 

Thitaud 4e Cpù?t (St..). . 94 

T^non. ...;... il», ^19 

Tibr«. ........... su 

[ibur. .......... 1^ 
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Tivoli (çàgcadç). ...-•. 

Tivoli (ville) t^, 

Tôecia (rîv.) i5i, «ÏT' 

Todi i»» 

ToleDiloo , LxxxT , 3i 1 , 3i4 

Toisa (miné de) 5»^ 

Tonai (villa) 49Ô! 

Tornberhoi n (moalV ... J^ 

Tomo. »99 

Torre. . .- 3i8 

Tone-dcl-Greco ^85 

Toà-e-dclla-KMWiata. . . . ^36 

ToiiiB-di4Iezzj»-Via, 3ié^^ 32S 

Torre-di-Palria. ...... 8& 

Torre- dè,Mrc-Ponti 3 16 

Torreta (ta). ....... agg 

Torrinieri. ........ 20; 

Tortone, i54« 157, i65 , i6f 

Tosa. . .• • - 5^ 

Tofi^cane (gç.-duché dé). lM^vui 

Tour-de-Woria. . ... • . 54^ 

Tonr-du-Pin (là). . . ... 9^ 

Tournufl. ..".'.'... ^ • 9 

TouFtemagné. , *. . iiB^ m 
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Trévise. . pag. 242, 248, 25o 

Trieste «48, aAg 

Trino i53, i54 

Troyes. . 117 

Trufflirelli . . i35 , i36 , 157 

Turiû ... IL, 21 ,27 , i56 

TuscXihmi (ruîn<?s de).. . . 67 

Tyrol (route du) 9 



u. 



lioe. . ....;. 25o, 25 1 

fente {civ,),' 319 



Urbain (fort) 176 

Urbin 339 
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o (fort) 160 

-^ssina 197 
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cimara lxxxv, 3ii 

dcs-Prës 4 

cie^Suzon (te) 117 

.^fifthiana. . 271 

îdUbvolc. ........ 260 

-ii-ledro i5o 

;A^f' . .^ »'>9 

xlentik (maison) i36 

Menza 337 

Wlombreuse» .... ti, 281 

^tva.'ione a49 

Vprio 2o4 

fr ir'iy,) 16a 

Kena 194 

.fetnes q3 

ir«se 180, 181 , tèp 

rmcnagna 164 

rrone (riv.) 195 

llay (la) 117 

\yez 111 

Viioo (cascade du). . , . 2K9 

Hieia. . : 298 

Ilctri 5i6, 3 18, 3î»5 

n^nzio. (S.) 265 

ii»us (avalancbe de). . . 107 

nt (le) 279, 3ii 

nlrie (la) 29 

nie 204, 203, 240 

nHiroU (grotte de). . . . 198 
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Venzone 

Verano 

Vercril ii3, 

Vergante (mont) 

Vergara (forôt) 

Verîola (riv.) 

Vcrmanton 

Vcrney (le) 94, 

Vérone 2o4, 210, 

Voronella 

Vcrpillière (la) 

Verrez 

Vésuve (volcan) . . xli, 

Via-Mala 

Viareggio 299, 

Vicence ao4» 

Vicliczza (valiée) • 

Vico (lac) 

Vide 

Virge ii8, 

Vicrri 

Villa i3o, 

Villa-Barberini Gj^ 

Vîlli:rranca i6i, 

Villanova. ........ 

Vnia-Pliniana 

\ il.'a-Przzuni^ o 

Villa-Uicar'ti 

V lla-Rondani 
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V;ila-Ton/i 
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VilleneuTC-Ia-Gniard. , . , 92 

Villeneuve-Ie-Roi 9a 

VUleneuTe-St. -Georges. . . /9a 

Villenéuve-sur-AUier. ... 93 

VUievallIer 92 

Vîntinoille. ' 159 

Vionoa^ 118 

Viterbe xu, «67, 276 

Vieerbe (montagne de). . 267 



Vite (S.-) paé. 

Vogadro (S.-) .\ 

Voghera 167, 16*5, 

Vogogna. . , ' 

Voîarni. 237, 

Yoltaggio, i35, i4i, 154, 

Volterra. . 

Vollri. '. 

Vouvri. 



Xutaloqua • 346 



Teselles (gorge» de). 
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Z. 



Zaron 

Zénqbie (palaU de]. 



346 I Zoccolanti ^couvent). . 
Lxxx I Zwischbergen' (torrent}., 
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